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AVANT-PROPOS 



En présenlant à nos souscripteurs et à nos compatriotes le 
7" volume de Documents de l'histoire vosgienne, nous avons 
l'espoir qu'il recevra d'eux le même accueil qoe les précédents. 

Ce volume, comme les premiers, renrerme des chartes et des 
. actes concernant les villes cl les villages des Vosges, les popu- 
lations et les familles du département. On y trouvera une foute de 
faits et de renseignements intéressants, non-seulement pour les 
personnes qui aiment l'étude du passé, mais surtout pour les 
écrivains qui voudraient s'occuper de monographies. 

II ne coDiicnl pas moins de 170 chartes, dont la première noOs 
révèle le nom d'un chevalier des croisades, Simon de Parroy, 
d'une des plus anciennes et illustres maisons de la Lorraine; et 
la dernière, (es heureux débuts d'un enfant du peuple, d'un 
général vosgien, Victor Perrin, depuis maréchal de Fraace et duc 
de Bel lune. 

Notre publication est de plus en plus connue, même à l'étran- 
ger ; ce7« volume augmentera encore, nous en avons la confiance, 
la faveur qui lui est acquise, grâce à la persévérante bienteil- 
lance de nos collaborateurs, sur laquelle nous nous appuyons 
pour continuer une œuvre uniquement consacrée au pays. 
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DOCUMENTS 



CONCERNANT 



L'HISTOIRE DES VOSGES. 



Engagement pour iS am, au chapitre de Saint-IH4, par Simon 
de Parroy parlantpour la 2* croisade, de XXX sout monnaie 
de S* DU qu'il tenaUde l'évêquede Toul, moyennant XII livres 
toutois de rente annuelle. 

Origine ; Archivea dos Vosges, origiiial sor par- 
chemin, fonds dn chapitre de S< Did, carton 

G. au. 

In nomine Patris et Ftlïi etspiritas sancti. Notum sit omnibas 
ecclesie sancle fidelibus, tam presentibus qnam futuris, jaslicie 
et verilatis aroatoribas, quod eo tempore quo res francorum Lo- 
dovicas et totius Asie ioexplicabilia cxercilus, propter fldei lu- 
telam et chrislianilalfs augmcntum, Jerosolimain cum armis et 
equitibus profîcisci decreveranl, Symon quoque de Farreia cra- 
ce suscepla, idipsum desiderans fcodum XXX" solidorum deo- 
dalensis monete, quod ab episcopo Tullensi hereditario jure te- 
nuerat, ecclesie sancti Deodall assensu uxoris sue Mathitdis, 
annuenle HeDrïco Tullensium venerabilt episcopo, cunctisque 
archidiaconis et abbatibus, atque fidelibus laicis ejusdem 
, civitatis et omni sacro fratrum conventu pro X[I'^'° libris tullen- 
-sis monete. XII <='■■ annis oppignoravit; eo tenore videlicet, ut 
ante annos XU^^nullatenus redimerel, sed remolo omais ma- 
igae occBsionis scrupalo, fratres ejudem ecclesie predictos 
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XXXt^ solidos qoolqnot annis rcciperent. Post annos yero 
XII'='"' si viveret et redirel, si vellet et posset, ipsemet vel lé- 
gitimas hères qui de lumbis ips'ms procederet, ant episcopas 
Tullensîs vel successor ejus, ecclesie peccunia prins : et ex 
tolo reddila, beneficiuin prefatum sicul anie reciperet. Et nt 
hoc ratum et inuonvulsum permaneat, impressione sigilli Tul- 
lensis episcopi signare decrevimus, et testimonio subscriploram 
vîrorum clericorum et laicoram corroborantes presenli scripto 
confirmavimus. Ânno ab incarnatione Domini W c" xl<* vu", 
îndictione IX*, epacla XVII, concurrente 1''. In romana sede 
présidente Eugenio III" pape, régnante Coorado Romanorum 
rege. Signum Henrici episcopi. SS. Stnphani decaui. SS. Hu- 
gonis. SS. Hugonis archidiaconi, Haimonis, Hugonis, Henrici, 
Rorici. Signum abbatum sancti Mansueti, Raînaldi; sancti Apri, 
Hugonis; sancti Leonis, Isambaldi; signum Henrici cjusdem 
civitatis advccati, sjgnam Henrici de Checenval, signum Rainaldi 
dapiferi. 

Au dos est écrit : Liitere oppignoralionis ad duodecîm annos 
feodam XXX* solidorum per Simonem dominam de Pairoîa I*" 
capto. 

TKADUCTIOir. 

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Sachent tons 
les fidèles dtria Sainte Eglise tant présents qu'à venir, aimaol 
la justice et la vérité, que dans le temps où le roi de France, 
Louis, et l'immense année de l'Asie, pour la défense de la Foi 
et la grandeur de la chrétienté décidèrent de partir en armes 
pour Jérusalem, Symon de Parroy. ayant pris la croix, poussé 
par le même désir, a engagé pour 12 ans, & l'Eglise de Saint- 
Dié, 30 sous monnaie de Saint-Dié qu'il tenait de l'évéque 
de Toul, avec le consentement de sa femme Mathilde, de Henri 
vénérable évëque de Toul, de tous les archidiacres, abbés, fi- 
dèles laïques de la dite cité et de tous les frères, et ce 
poDr4î livres Toulois; de [elle sorte qu'il ne puisse les racheter 
avant ces 12 années, et qae toate fraade écartée, la dite Egli- 
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se reçoive chaque année les dits trente sods; mais après les 4S 
annëes, s'il vit et revient et s'il veut ou peut, Symon pour- 
ra, soit lui ou SOD héritier légitime issu de lui, soit l'évé- 
que deToul ou son successeur, rentrer en possession du dît 
bénéfice à condition de rendre d'abord la somme entière. Et 
pour que ce soit ferme et stable, nous avons fait mettre aux 
présentes lettres le sceau de l'évéqae deToul, étant présents 
les clercs et laïques dont le» noiq? suivent. L'an de l'In- 
carnatioD 1447, îndictîon IX, épacte XVII, concnrrenl I, 
Eugène III étant pape, et Conrad roi des Romains. — Seing 
de Henri, évéque. S- d'Etienne, doyen. S. de Hugues. S. de 
Hugues, archidiacre. S. de Haimon, de Hugues, de Henri, de 
Roric. S. de l'abbé de Saint-Mansuy, Renaud; de Saint Epvre, 
Hugues; de Saint Léon, Isambaud.S. de Henri avoué de la dicte 
cité. S. de Henri de Checenval. S. de Renaud écuycr. 
(Traduit par If. l'abbé Adnot.) 



Pierre de Brixey, évique de Tout, confirme la donation faite 
par Gérard, comte de Vaudémont, Gertrude son épooM et - 
Hugues leur (ils, à l'aW et au coutetit de Flabémont, de la 
censé de Bedon, autrefois Tontigny, et de celle de Soisonpris. 
de Uorvoiile. 

Origine : Arebives des Vosges, fandi de 
l'abbaye de Habdnioiit (aucienna tra- 
duction de la charte Jatina], carton, 



An nom de la sainte et indivise Trinité. Je Pierre par la grâ- 
ce de Dieu évesque de Toul, à ses bien aimés fils EstJenne abbé de 
FlabesmonI, à ses h^res et à leurs successeurs à toujours. H 
appartient à l'office d'un évesque de garder en toute diligence les 
églises que de par Dieu Iny sont baillées en charge et mesmement 
desonbvenir anx nécessités d'icelles, Jnvigiller pour leur paix et 
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repos, esquelled demearent ceuU qui après avoir fait profession 
de vie régulière, maocipez et dédiez aux louanges divines, ne 
cesssent nuictz et jours de servir Dieu. Pourtant est-il que aux 
susdits nos bien ayiués fils Etienne abbé et à ses frères, et h 
leurs successeurs nous advisons et délibérons confermer de 
notre aucloritez les dons et possessions qu'Hz ont heuz et receuz 
en Ruluiosne du conte Gérard de Vauldemonl par le loz et 
assentement de Gertrude sa femme et de Hugues son âlz et an- 
tres leursbérttiers alors ayants sens de descrétion eldeOdon son 
frère arcbidiacre. El pourtant à eulx et à leurs successeurs, 
nous leur confermons le lieu de Tontigny auparavant apparte- 
nant à l'heritaige de Moriville, avec ses terres arrables et non 
arrables, preîlz, bois, déterminez de certaines methes et limiltes : 
d'une part s'appert ung petit bault et petite monlaigne duquel 
lieu l'on regarde la ville qu'est dicte Rehaincourt, sur laquelle 
petite monlaigne y a ung chesne, dont dez icelluy cbesne tirant 
droict par droictallignement jusques au ruix de Passoneoart , 
et de recbef dez ledit cbesne en tirant droict vers midy, don 
sur le bois bannal que s'appelle Hazille, et dez la sente par 
laquelle l'on va à Moriville emprès la corvée Wamel, jusques 
aux cbesnes tirant vers Zîncourl, et dès iceulx cbesnes jusques 
au lieu dit le Mansneil de Boson (Bandemesnil ?). Et en oultre 
nous confermons ausdits frères tout ce que audessus dit 
conte appartient en paixons tant de glands, faines que en 
tous autres Iruils pour autant leurs porcs tant qu'ils en voul- 
dront mettre en la foresl d'On^aines, et tous aullrcs pastu- 
raiges nécessaires tant pour porcs que aultres bestes, en 
Onzainc, en Hazille, en Terne, en Frasse, et en tout le ban et 
finaige de Moriville. Auquel ban de Tontigny, sy d'adventure 
aulcuns desdits frères, ou de leurs serviteurs avoi^nt prins en 
quelque manière que ce soit aulcune bestc bannale, ne seront 
aaculnement atlenus ae contraincts la rendre ou en faire justice 
par droict de ban, mais icelle beste sera acquise entièrement 
ez usaiges des frères lesquelz par ledit conte sont de telle 
liberté affranchis que ne sont en rien soubjectz bdx usaiges 
des bans, dont s'il advenoit que leurs bestes feissent domp- 
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maiges à anlcung, en restituaat le principal seront quicles et 
en pati du surplus. Adjouslons en oultre à eeste notre confir- 
mation , que es susdilz bois lesditz Trères prandront gectons 
de mouchettes sans d'icelles ou pour icelles ea rien rendre, 
pourront aussi prandre et emmener desdils bois , toQs bois et 
tisons pour masuner aultant qu'ilz en vouidront selon que leur 
sera nécessaire, et auront es susditz bois tous usaiges, exceptez 
que en HaziDe ne pourront faire charbon ne asserter. Nous 
confermons aussy aux susdits frères; et ce par le don du 
conte, ung poscheur avec sa nef et son serviteur et tons ses 
aybiers [1 ) nécessaires pour pescher en la rivière de Mezelle au 
dedans du ban de Moriville, et prendre toutes manières de 
poissons par quelque manière qu'ils pourront. Adjoutons aussy 
aux choses susdicles que le susdit conte a donnez à susdit 
abbé et ô ses frères el leurs successeurs, l'usaige de myne 
de fer au ban de Challigoy, que toutes les fois et en quel lieu 
qu'ilz vouidront ilz puissent tirer du fer, et l'emmener et char- 
royer ou qu'ilz vouidront , et si aulcune fois en icelluy ban ilz 
vouidront faire forge pour owrer de fer, leur a donnez l'usaige 
et bois pour faire du charbon. Les choses cy dessus annotées 
ledit conle (Gérard de Wauldemont a mis en notre main el ainsy 
par notre main les a données à la susdite église de Flabel- 
mont pour les posséder en perpétuité, presens moi arehidtacre 
Waultier , Hemon, presens aussy le duc Mathieu et le seigneur 
Thiederic de Bomont , et Fiyleric de Brisey, nostre frère , 
et les frères d'Ëspinal, Waultier, Wamier, Ubal, et Hugues 
de Chacenval. Nous subadjouslons, confermons et baillons en 
mémoire à tous, que le susdit conte Gérard audit ban de Mo- 
riville a donné à ladicle église de FlabelmonI, tout ce qu'il avoit 
propre et possedott au lieu qu'est dict Saisons, et a permis à 
ses hommes et subjects de donner, vendre et engaiger ausdicts 
frères de leurs propres heritaiges dedans les confins et methes tant 
dudict Saisons que du prescript lieu de Tontigny, et a concédez 



(I) Peut-titre virrim. 



)bï Google 



— 10 — 
ausdits frères de les prendre, E( ediffieront et demeureront les 
frères ea iceulx lieu:! en quel lieu qti'ilz vouldront et aullant 
qu'il leur plaira. De ce sont tesmoings Wido abbé de Chaulmou- 
sey, Willaume abbé de Mirvaul, Conrard, prevost (pmwr?) 
de Belval. Adjoustoas en ouKrc que Waullier de Bayoo, lequel 
esloit féodal des terres de tout le ban de Moriville soubz 
ledict conte, à la prière et consentement d'icelluy conte, il a 
remis et quictez en perpétuité à la souvenlesfois nommée 
église de Flabelmont, pour le salut de son âme, toutes les 
terres aparlenantes aux labeurs des frères ou des séculiers 
labourans dedans les termes et confînsdevant désignezdulieu de 
Tontigny, parmy la censé de six ïnines imalz {alias), laquelle 
cens se payera annuellement au ministre des frères, au jour de 
feste sainct Remy ou le lendemain. De ce sont tesmoings Odon, 
archidiacre, Waultier adonc abbé d'Estival, le conte Gérard et 
Waullier l'alternant, Et si ne voulons pas qu'il soit abollîz ny 
mis en l'obscurité d'oubliance que ledit conte Gérard a 
enliérenienl exemptez et affranchis ledit lieu de Tontigny d'îcelle 
rente des tierces sy aulcunefois à l'advenir celluy lîedz retonr- 
noit en ses mains on de son héritier. De ce sont tesmoings les 
dessus dits Odon archidiacre, Waultier lors abbé d'ËstÏTaul et 
Waultier l'allemant. Soit aussi congnn a tous fidelles que 
Hstthien de Saincl-Germain et Auberl son frère, ont remis et 
quictez en perpétuité aux dessusdits frères, tout ce qui leur 
appartenoit au dessusdil lieu deTontigny en cause de palron- 
naige et wouerie ou autrement.l)e ceste chose fuît tesmoings 
Thiederic de Romont et Tbiederio d'Arches et Vuillaunie de 
Snincte-Marguerite et Rodulphe de Lonwy et Waultier l'alle- 
mant. Et à telle fin que louttes les donnations susdites soient 
et demeurent fermes, stables et immuables , nous les çonfer- 
mons de notre autorité et par l'impression de notre seel. A 
ceuls qui ces choses garderont soit paix et bénédiction, à ceuli 
qui y contreviendront et les enfraindront malédiction d'anathe- 
malization jusques ad ce que de leurs maulvais propos ilz 
soient reduictz en bons. Faict en l'an de l'Incarnation nostre 
Seignour mil cent soixante et donze, l'indiction cinquiesme, le 
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concDtTenl sisiesme, l'épacte qualriesme. Donné à Toul par 
la main de Thiederic chaocelier. AÎDsy et signé poar copie 
aux registres de papiers de l'ad*^ église de Flabémont. A. de 
Mo'' J. de Viaet, laquelle copie sur ledit registre a esie extraite 
jiar Gérard Collin dii Pargney, clerc notaire de la cour de 
Toul , l'an 4454, comme par la Tcue dudit registre peut aparoir. 
Donné pour copie extraite par moi tabellion souscrit, signé ; 
S. PsBBET, avec paraphe. 

Pour copie extraite d'un registre de titres fait par les anciens 
commis de Ctiastel-sur-Hoselle, feuillet 110, verso 111 et 112 
recto, et y rendu conforme par le tabellion général au duché 
de Lorraine résidant audit Chastel cejonrd'hay 37 juin 1714. 

Signé : De Losbi. 



Iwadiatio Perticatarwn de Braz. 

ûrig. : irchiv«g des Vosges. Cartnlaire de l'abbaj'e 
de Horean, t. 1", foLo J03, v* — Arehivei 
de la Meuse, origùal sur parchemia , série H. 

Henricus domînus de Fouvenz et de Borleimont (t)> universis 
présentes lilteras inspecturis, salutem. Noverint universi 
quod dominus Theodericus de Sancto-Ëlyphio per uxorem 
saam Gerlrudem et filium suum Petrum miliiem , et omnes 
lieredes s\ios , mea et uxoris mee Agnetis concessione, 
Witlermo abbalî et fralribus de Mimait , pcrticatas qua- 
draginta que veniebant in suum propritim ad feodum de 
Braz pertinentes per septemdecim libres Proveniensinm 



(I) Henri sire de Fonvent (H** SaOne), père de Clémence de 
Pouvant, avait époueé Agnès, veuve en premières noces de Simon 
seigneur de BaurMmoat, doat elle avait eu Pierre Simoa de Boar- 
lémonl. (Foycs f. V,pagaiS),U fabliau géiiialagi^u.) 
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iuTadiavit , fructnmqae ipsarum perticatarum teœpore vadi- 
mooii dictis abbali et fratribus absque diminulione nominate 
ppcuiiie donans îd eleeinosynam obulos ce. quadragials quos 
jiretaxate perticate dubebant (empore ipsius ejusdemqne vadî- 
monii acquitavit. Verum quoniam de dominio de Borleimont 
et noslra pendet hoc feodum rem factam approbanies confir- 
mamus testtmonimii fereDtes veritatîs. ActumaDaoIncarnationis 
Dominice M» CC X». 

TRADUCTION 

Engagement des Perchées de Braz. 

Heori Seigaeur de Fouvenz et de BourlémoDt, à tous ceux 
qui ces présentes lettreB verront, salut. Sachent tous que le 
seigneur Thîerri de S' Elophe, par sou épouse Gerlrude et 
Pierre son liis , chevalier, et tous ses héritiers, avec mon 
consentement et celui d'Agnès ma femme , a engagé à Vuillaume, 
abbé et aux religieux de Murean, quarante perchées qui lui 
venaient en propre , appartenant an fief de Braz , pour dtx- 
sept livres de Provenisiens, donnant en aumône, sans diminution 
de la somme désignée ci-dessus , le fruit des mêmes perchées 
BU temps de l'engagement, il a quitté deux cent quarante 
oboles que les susdites perchées devaient au temps de l'en- 
gagement. Hais comme ce fief dépend du domaine de Bour- 
lémonl et du nôtre, approuvant ce qui a été ainsi fait, nous 
le confirmons rendant témoignage à la vérité. 

Fait l'an de l'Incarnation de Notre Seigoetir ISSIO. 



Pralwn de Perchies apud Brax, datur Mirmalli. 

Même origine, ^ 10S et 406 dn cartalure et 
Archives de la Heaae , original sur parchemin. 

Noverint universi quod ego Theodoricus de Sancto-Elifio , 
lande et as^ensu domini mci Pétri a quo infeodatns sum 
et domine Agnelis matris sue de Borleimont , et domini 
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Hanricî de Fouvenz marili sui , e( Symonts fratris domini 
Peiri supradicii, et âlioram meorara Pelri milUis et Thome, 
et aijorum heredum meorum et uxoris etiam mee Gertrudis, 
donavi ecclesîe Mirevallis , fundum prati mei apud Braz to- 
cabulo Perchies, pro viginli libris ProveDicnsium et in elee- 
mosinam , cum antea dicta ecclesia in vadimonio pro vigcnli 
duabus libris et decem solidis tenuiset euindem. Donavi 
et pratum meum iir insula ^^oi , in terrilorio de Frebuecort, 
quod sacerdoti de Frebuecort partiri consuevit. Illud pratom 
preterea qaod vocatur Cug, conliguum pralo supra nominato 
Perchiez. Non tamen (1) duximus prelermittcndum quod sicut 
métis circumcinguntur ab omni consuetadine libéra donavi 
pretasata , sigillo domini Henrici de Fouvenz et domini 
Petri de Borlenmont presenlia premuniens et promittens 
waraiinire. Actum anno miilesimo dacenlesimo undecimo, in 
die Ascensionis. 

TRtDnCTION. 

Don à l'AtAaye de Mureau du pré des PercMes Htué 
à Braz. 

Sadient tous que je Thiéri de S' Elopbe, avec le bon gré 
et le consentement de mon seigneur Pierre de Bourlémont , 
de qai je tiens mon fief, et de dame Agnès sa mère, et 
du seigneur Eeopi de Fouvenz son mari , et de Symon frère 
dn susdit seigneur Pierre, et de mes fils Pierre, cbevalier, 
et Thomas , et de mes autres béritiers , et aussi de mon 
épouse Gertrnde, j'ai donné à l'église de Mureau le fond du 
pré qui m'appartient à Braz et qu'on nomme Perchies, pour 
vingt livres de Provenisiens et en aumône attendu qu'auparavant 
ladite église tenait le même pré en gage pour vingt-deux 
livres et dix sous. J'ai donné aussi mon pré qui est situé 

(i) Ou : Ëljam diximus. 
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dans rtle d'Àffroi an terriloJre de Frebécoort, qui d'ordinaire 
enirail dans la portion da prélre de Frebécourt , et en outre 
le pré qu'on appelle Cug , contigu au pré de Perchi«s ci- 
dessus nommé. Cependant nous avons vu qu'il ne fallait pas 
omettre de dire ici -que j'ai donné à ladite église les susdits 
prés tels qu'ils se cootîenneot et sont abornés. libres et 
francs de toute coutume, munissant ce que dessus du sceau 
du seigneur Henri de Fouvenz , en pr^fence du seigneur ' 
Pierre de Boarlémont. Fait l'an 12M, le jour de l'Ascension. 



Pstrus de Bourlemont eoncedit Uirevallermbus tractum ecclesie 
de Frebécourt et de Bourlemont, grossam et minutam deci- 
tnam ifrtdem, duadeâm resalia fYumenti ad Neu/oiUe, et tria 
modia vint ad Charmes (Charmes la Côte). 

Origina : Cartulain de l'ïbl>a;e de Harean , *ax 
archives des Vosges, ^ 247, pièce cotée GLXTm. 

Ego HeniicDs de Fouvenz, ego Agnes uxor dictî Henrici de 
FouTenz, nolum facimus universis quod dominos Petrus de 
Boi'lenmont laude et assensu nosiro, et Felicitatis uxoris sue, et 
Symonis fralris sui et omnium hœredum suorum, donavil Yil- 
lermo abbati et fratribos Uirsevallis eorumque successoribus 
tractum ecclesiœ de Freburcort et de Borlenmont, post deces- 
sum œei Agnetis matris ejusdem Peirt possidendum, cum villas 
nominalas Preburcon et Borlenmont doarii nomine solummodo 
obtinerem, et eundem tractum monachis de Sancto-Jacobo in 
Honte, sicrit juris mei erat contulissem. Prœterea quoniam 
juatî judicis misericordiam tum precibus tum eleemosynarum 
pietate propulsare est necessarium, supralactus Petrus de Bor- 
lenmont ecclesie et Fralribus memoratis decimam tam minutam^ 
quàm grossiorem et quicquîd in ecclesia de Freburcort et de Bor- 
lenmont ego Agnes mater sua hactenus jure supradicto doarii 
tenueram, donavit ia eleeraosynam perpeuiam possidendam 
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deinceps, me ïpsa et domino Hennco de Fouvenz marito meo 
acquitantibus, usore sua Felicilale et hoaredibus coocedentibus 
prœlibatis. Nostro equidem assensu et eorum quos sœpe nota- 
vimus domino Symone de Joinvilla coacedente donavit idem 
Petms ecclesie et fratribus supradiclis duodecim resalîa tru- 
menti ad Neuville in festo beati Marlini capienda, et tria 
modia vini ad Charmes in vindemiis de manu villici de Charmes 
recipienda ia eleemosynam perpetuam et donavit et coDcessit. 
Ut autem hœc et prtemissa fiituris temporibus incorrapta coti- 
ser veotur, similis nostris et sigillé domiui Symonis de 
Joinvilla pi'œsentem paginam decrevimus prœmunire. Factum 
est hoc anno Werbi incarnali millesJmo duceotesimo andecimo. 

TRtDnCTION 

Pierre de Bourlétnont accorde aux Religieux de Mu/reau te 
trait de l'église de Frebécourt et de Bourlémont, Us grosses 
et menues dîmes aux mêmes lieux, douze resaux de froment 
à Neuville et trois muids de cm à Charmes la Côte. 

Je, Henri de Fonvenz, je, Agnès, époase dudit Henri de 
Fouvenz, faisons savoir à luus que le seigneur de Bourlémont, 
de noire gré et avec notre consentemenl et celui de Félicilé son 
épouse, de Symdn son frère et de lous ses héritiers, a 
donné h Guillaume abbé et aux religieux de Mureau , et à 
leurs successeurs, le trait (1) de l'église de Frebécourt et 
de Bourtémont, pour le posséder après le décès de moi Agnès 
mère du même Pierre, attendu que j'avais les villages susnom- 
més de Frebécourt et de Bourlémont seulement A titre de 
douaire, et que j'avais accordé ce même Irait aux moines de 
Saint-Jacques-aU'Mont, avec tout le droit que j'y avais. — De 
plus, comme il est nécessaire de chercher à toucher la misé- 



(I) Traetm ou ctaio, âtdma décimas, redeeima, partie des dîmes 
que percevait celui qui était chargé de les recueillir (Ducange). 
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ricorde du juste Juge par des prières et de pieuses aumônes, 
le susdit Pierre de Bourlémont a domié à l'église et aux 
Itères ci-dessus rappelés, la dime taut grosse que petite, e( 
tout ce que je, Agnès, sa mère, avais tenu jusqu'alors par mon 
susdit droit de douaire , daus l'Eglise de Frebécourl et de 
Bourlémont, pour en avoir la possession k l'aveoir en aumône 
h perpétuité, le seigneur Henri de Fouvenz mon mari et moi, 
renonçant à lous nos droits à cet égard , et Félicité son épouse , 
et ses héritiers sus-raentionnés donnant leur consentement à 
ce don. — EgalemenI, avec l'assentiment de nous et de ceux 
que nous avons déjà plusieurs fois désignés, par l'octroi du sei- 
gneur Symon de Neuville, le même Pierre a donné et concédé, 
en aomdne perpétuelle, à l'église et aux Trères susdits, douze 
resaux de Tromeni à prendre à Neuville à la fête de Saint-Martin, 
et trois muids de vin à Charmes , à recevoir au temps de la 
Tendange de la main du fermier de Charmes. Et pour que ces 
choses et celles qui précèdent se conservent inviolablement dans 
les temps fbt»rs, nous avons jugé bon de munir la présente page 
de nos sceaux et dn sceau du seigneur Symon de Joinville. Ceci 
fUl fait Tao de l'Incamalion du Verbe 1 2{ 1 . (Traduit par M. l'abbé 
Adenot.) 



Donation du moulin d'Autigny et aultres choses fàîetes par 
Thiery d'Autigrvy , chevalin. 

Oiig. Cartnlaire de l'aLliaje da l'Etanche aox 
archives des Vosges, carton H. (17. (Nous 
D'avoDs pis l'original de cette charte, impor- 
tante.) 

Je Mathieu, duc de Lorraine fais sçavoir à tous presens et 
advenir, que messire Thiery d'Atigney (i) noire oncle de père 

(1) Thierry d'Enfer, tige de la maison du ChftteleU 
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a donoé et coDcedé poar le remède de sod âme, son moulin 
lequel il a construict et édifié devant Atigny avec entièrement 
le revenu d'iceluy à posséder en paix perpétuelle après le décès 
de luy, en sorte que l'abbesse de l'Ëstanges à laquelle le monlin 
est conféré possédera paisiblement durant la vie dudit messire 
Thiery la moitié du revenu d'icelluy et, après son obiit, elle 
aura le totaige. Et d'advantaige a concédé à ladite ebbesse 
quattres resaulx de froment en ses moyaiges de la ville de 
Rouvres pour les terres que ladite abbesse at à Atigny join- 
gnant derrière le jardin, en sorte que après le décès dudit 
messire Thiery , icelles (erres en quelque sorte qu'elles soient 
cultivées demeureroit à ladite abbesse. Et nonobstant ce elle 
tiendra et possédera lesdits quattres ^resauk perpeluellemenl. 
En lesmoing de vérité, je duc ay signées ces présentes lettres 
de mon seel avec le seel dudit messire Thiery et messire Phi- 
lippe. Faicl à Atigny à la ferie seconde après la feste sninct 
Martin , an de notre Seigneur mil deux ceutz vingtz. 

Charte de Ferry de Mortiange, maître de la milice du Temple 
en Lorraine, approuvant un échange de serfs fait entre le 
prieuré de Chdunois et la commanderie de Norroy. 

Origine : Archives des Vosges, H. SS. Caitnkin 
du Priearé de Chitanois, ^ 66. 

Ego Fredericus dictus de Moherenges, Dei gratiâ, magister 
domorum militi% templi in Lotharingia construclarum, assensa 
prseceptoris et fratrum nostrorum de Scugneis et de Noeroi, 
notum facimus universis prsesentein paginam inspecturis, quod 
nos canlamus et acceptamus commotationem factam, quam 
dileclus frater noster Dominicus pneceptor domus de Noeroî 
fecit erga priorem et conventum de ChateDoy , videlieet quod 
idetn Prior nobis cl memoralis fralribus adquitavit quidquid 
jnria babebat in uxorem Stephani et filioa et filias ejus, qoa- 
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propter alter, scilicet Stephanus homo noster, nxorqne ejas 
ancilla prioris et prioratùs de Chatenof fuerat usque ad prœ- 
sens ; ita (amen quod terra quam dicta uxor Stephani tenet 
de prîoram de Chateaoy post mortem ipsius ad enndein prio- 
ratum absque calumoiâ possidenda redibil, ipsjque mansuni 
sitom ante portam prœdicloram fratrum nostrorum nobis de- 
derunt perpeloo possidenduin. Nos vero et prœceplor et fratres 
domus de Noeroi , rice muluâ quidquid juris habemus in 
relictam Hiigonis de Noeroi et Slios et filias ejas, exceplo 
pi'iniogeiiito, quorum aller scilicet Hugo homo prioris et prio- 
ratùs fueral, relicla que ejus domus nostree de Noeroi erat, 
quidquid unquam juris habebimus in ipsis, eîs de cœtero peni- 
tus adquilamus. Ut autetn hœc commutatio firma maneal et 
stabtiis, nos praesentes litleras sigillé nostro munilas eidem 
priori et coaventui de Chatenoy dedimus conserrandas. Ipge 
que prior de Chatenoy lifteras suas sigillo ahbatie SanctI-Apri 
muDÎtas nobis et dictis fratribus reddere lenetur ; et -quia 
conventus ejusdem abbalie sigillum non habet, sigillo abbatis 
sui usus est. Actum anno Domini W CC° XXX" P, mense 
junio. 



Je Ferry dit de Morhaage, par la grâce de Dien, Haitre 
des maisons du Temple en Lorraine, le précepteur et les 
frères de Xugney et de Norroy consentant, Taisons connaître 
à tous ceux qui les présentes lettres verront que noas 
approuvons et acceptons l'éehaoge fait entre notre amé frère 
Dominique, commandeur de Norroy et le prieur et le 
couvent de Chdienois. Ledit prieur abandonne k nous et à nos 
dits frères tous ses droits sur la femme d'Etienne , sur ses 
fils et filles, ledit Etienne ayant appartenu jusqu'à présent à 
notre maison de Norroy, el sa femme aux dils prieur et prieuré; 
à la condition que la terre que ladite femme d'Etienne tient du 
prieuré de Châtenois revienne après sa mort sans conteste 
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toujours la propriété du manse situé devant la porte de dos 
dits frères. Et nous, le commandeur et, les frères de Norroy, 
réciproquement abandonnons entièrement au prieuré de Châle- 
nois les droits qoe nous avons ou aurons ô l'avenir sur la 
veuTC de Hu^es de Norroy, ses fils et ses filles, l'atné excepté ; 
ledit Hugues ayant appartenu auxdits prieur et prieuré , et sa 
TCuTe à notre maison de Norroy. Et pour que cet échange 
soft ferme et stable, nous avons donné ces présentes lettres 
munies de notre sceau anxdits prieur et prieuré de Châtenois; 
et ledit prieur de Châtenois sera tenu de noas remettre ses 
lettres munies du sceau de l'abbaye de Saiat-Epvre, et pour ce 
que le couvent de la dite abbaye n'a pas de sceau, il s'est 
servi dn sceau de son abbé. Fait en l'an du seigneur M. CC. XXXI. 
au mois de Jnin. [Tradmt par SI, ChevretuB, arehivisU de* 
Yasgei.) 

lass. 

Recognoisxanee de Ferry mautrt dex chevaliers du Temple de 
Lorraim, pour due sols deu^ à la lumière S> Pierre de Re- 
myremont pour le trescens d'une tiigne Hse en ta eoele de 
Yaudimor^t. 

Orig. I Titre origiiiBl sur parchemin, vidimni 
de 1279, archives des Vosges, G. 5W. Fonds 
de l'abbaye de Bemiremont. 

Nos prior de Ronbec ordinis sancii Âugtistini, Johannes sco- 
lasticus Roœaricensîs et canontcns majoris ecclesie Tollensîs , 
necnon et decanus christianitatis de Romaricomonle Tullensis 
dyocesis, noiumfacimus universis présentes litleras inspecturis 
qnod nos vidimus et verbo ad verbum legimus litteras inferius 
adnotalas, non abolilas, non cancellalas, nec in aliqtia parte 
Sua viciatas sub hac forma. Nos fralres Fredericus preceptor 
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Iratram milicie Templi Îd Lothariogia, notom facimns onuiibiiz 
quod nos debemus decem solidos (ulleusium ad lamen suicti 
Pelri Romarîceasis pro treceosu TÎQee site iD coste de Waî- 
doîmoDtis que dicitur à la Borde annuatim ad festum sancti 
Remigii persolveiidos. la cujas rei lesUmonJum sigillum nos- 
trnm preseati pagine fecimus appoai. Dalom in oclava aposlo- 
lonim Pétri et Panli anno gratie m" ce" tricesinna secundo. 
In coJDS rd teslimoDiam nos prior et Jobaooes et decanus 
supradicti sigilla oostra presentibuz du xi ma s apponenda. 
Datum in vigilia beati Andrée apostoli, auno Domini m" ec° 
septuagesimo noDO. 

Au dos est écrit : lA lettre de la vîne de laj Bourde. 



TRADOCTIOH, 

Nons, prieur deRombacb, de l'ordre de S* Augustin, Jean, 
écolfltre de Remiremout el chanoine de la graade église de 
Toul, et le doyen de la chrétienté de Reuiîremonl au dio- 
ciëse de Toul, faisons connaître è tous ceux qui les présentes 
lettres Terront que nous avons va el lu mot-à-mot les lettres 
ci-dessous, entières, sans ratures , et intactes en toutes leurs 
parties, comme s'ensuit. Nous, Ferry préceptenr du Temple en 
Lorraine, faisons connaître à tous que nous devons dix sous 
de Toulois à la lumière de S' Pierre de Remiremont ponr le 
trecens de la vigne sise en la côte de Vaudémont au lieu dit à 
le Borde à payer chaque année le jour de la fêle S* Rémi. 
En témoignage de laquelle chose , nous avons fait mettre notre 
sceau à ces présentes lettres. Donné dans l'octave des apôlres 
S' Pierre et S' Paul l'an de notre seipeur M. CL. XXX. U. 
En témoignage de laquelle chose , nous , prieur, et Jean, et 
le doyen ci-dessus nommés, avons bit mettre nos sceaux à 
ces préyntes lettres. Donné la veille de S. André, apôtre, l'an 
de notre seigneur H. CC. LXX. IX. 
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A 378. 

Lettre de la mgne de la Bowrde desoub Waidemont qui doibt 
dix »oU de cens à la Daine seerette de Remiremont. payables 
par le commandeur deSugney. 

■âme origiDe. 

In nomiDC DomÎDi ampa. Anno a Nativitate ejusdem millesî- 
mo trecenlesimo septoegesimo tertio, indictione andecima et 
die septlma mensîs martii ponlîficatas sanctissimi ia Christo 
patris et domiai nosiri Gregorii divina provideatia pape unde- 
cimi, anno tercio. In mei notarii publici et testium infra 
scriploram praeaentia personaliter coDStitutus, religiosus vir 
/rater Johanne» Henrici, magister domorum seu commendator 
de Sagney et de Veteri-Atrio prope NaDce^ain Tullensia dio- 
cesis, sponte et ex certo proposito, dod coactas recognovit et 
confessas est, quod ipse et saccessores sai leoentar quolibet 
anno renerabilis et religiose domine Sacriste monasterii 
Romaricensis ordinis sancti Benedicti preste diocesis que est 
pro tempore decem solidos tullcnsîum bonornm et legalium , 
in feslo beat! Martini yemalis persolvendos ralione et es causa 
Tinee vulgariter noncupale de la Borde, site subtus Waide- 
mont dicte diocesis quam quidem vineam prefatus Johannes 
diclartiin domorum magister seu commendator ordinis sancti 
Jobannis Jerosolimitani et successores su! dictarum domorum 
magistri tenent et tenere debent per l'mperpetuum, dicto censu, 
dictoram decem solidorum tullensium mediante de quaquidem 
recognitione et confessione venerabîlis et religiosa domina do- 
mina Gnyela de Grangiis tune et pro tempore dicti monasterii 
Sacrista petiil sibi fieri publîcum instrumentum per me nola- 
rlam pnblicum infra scriplam. Acla fuerunt bec in Romari- 
comonte circa boram terliam, coram bospicio Colïni dicti dncis, 
dicii lociborgensîs, presentibns dïscretis viris domino Jobanne 
8 
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de Ramicampo, canotiico de Rombech ewancnio dicti fratris 
Johannis, Johanne Henrico de Porrantru, Alberto Wiche de 
sancto Deodato et pluribus alîis Tullensfs et Basîliensis dio- 
cesis testibas ad permissa vocatis specialiler et rogatis. 

El ego Joffridus cellarii presbiter Tullensis publicus anclo- 
ritate apostolica et curie Tullensis notarius prémisse recognî- 
tioni et conressioui, ac omnibus aJiis et singults supradictis 
dum sic ut premitlitur agerentur ana cum pronominatis tes- 
tibus presens interfui. Eaque omnia et singula supradicta in 
notam recepi et manu propria scripsi, ac in hanc publicam 
Tormam redegi, signoque meo consuelo sigaavi requisitus st 
supra et rogatus. 

t373 

Au nom de notre Seigneur, amen; l'an de l'Inearnalioa 
M. CCC. LXX. ni, indîction XI, et le 7" jour du mois de mars, 
l'an III du pontificat de notre très-saint père en J.-C. et sei- 
gneur Grégoire, pape par la divine providence, onzième du nom, 
devant moi notaire public et devant les témoins ci-dessous nom- 
més, s'est présentée religieuse personne frère Jean Henri, 
Maître ou Commandeur de Xugney et de Saint-Jean-du-VieïI- 
Âltre, près Nancy, au diocèse de Toul, lequel, di lui-même et 
sans être forcé, a reconnu et confessé que lui et ses successeurs 
doivent cbaque année à vénérable et religieuse personne 
la dame Secrette du monastère de Remiremont, de l'ordre de 
saint Benoit, au susdit diocèse, dix sous de Toulois à payer le 
jour de la feste de saint Martin d'hiver en raison d'une vigne 
dite de la Borde sise à VaudémonI, au dit diocèse ; et ladite vigne, 
ledit Jean, Haitre ou Commandeur de l'ordre de saint Jean de 
Jérusalem et ses successeurs ont et doivent avoir à toujours 
mais moyennant le dit cens de dix sous de toulois ; et vénérable 
et religieuse personne dame Guyete de Granges maintenant 
Secrette du dit monastère a demandé qu'il fût fait de ladite 
reconnaissance, par moi, notaire, un acte public. Ce fut fait 
à Remiremont, vers la troisième beare, devant la maison de 
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Coliadil le dac bonrgeois dudit lieu, en présence de discrètes 
personnes Jean de Ranionchamp chanoine de Bombach, oncle 
dudit frère Jean, Jean Henri de Porentruy, Albert Wiche de Sainl- 
Dié, el plusieurs antres témoins des diocèses de Toul et de BAIe, 
spécialement appelés dans ce but. 

Et Je, Geoffroy Cellerier, prêtre du diocèse de Ton!, notaire 
par l'autorité apostolique et celle de l'officialilé de Tonl, at été 
présent à la dite reconnaissance avec tous les autres témoins ci- 
dessus désignés, et j'ai réuni en note les clioses susdites, les ai 
écrites de ma propre main, les ai rédigées en forme d'acte public 
et les ai, de ce requis, signées de mon seing accoutumé. 



Lettre» par Uggmlles Guillaume sire de DeuiUy dictare 
remettre, du consentement d'Alix sa femme et de Jojfroy 
son fils aine, ez mains de Thiébaut comte de Bar, et à 
ses hoirs, tes fiefs de Yaudoncourt, BtUgnétiilte , Sauville 
et M£downlle, qu'il tenait dudit comte et gu'Aubert sire de 
Damey tenait de lui. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Vandémont, 
n* 1. Original sar parchemia et reg. B. 468. 

Je Guillaumes sires de Dauley fais conoissaot à tons sceaus 
qui ses leillres verront et oiront que je, par le loiz et par 
le grei de Dame Alis ma fcme , el de Jofroi mon a^l fil , 
ai aquitei remmis en mains à mon très chier signor liège 
Thiébaut comte de Bar el à ses orz, por tousjors mais, le 
fiei de Waudoncort , et de Buienneigrille , et de Soivîlle , et 
de liendunTille , lequeil je tennoie dor davant dit signor 
Thiébaut comte de Bar, lequeil davant dît fiey Aobers sires 
de Darney mes afiez tennoit de moi , et wuil qae li diz 
Aubers et sui oer qai le dit fiey tiennent de moy ensi que 
il est dawant només , le toinent et rempregnent de mon 
8i|[nor Thiébaut eomte de Bar «t de ses orz, et por ce qae 
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ce soil ferme chouse et estauble ai je salées ses leîHres de 
mon sael. Que furent foites l'an de l'IncarnatioD Nosire Signor, 
mil dous cens cinquante six, en mots d'avril. 



Paix et accort entre Henri comte de Vaudgmont et te chapitre 
^iscopal de Tout, au sujet de devx bois situés à Van- 
deleviUe et à Aroffe. 

Orig. Archives de« Vosges, fonds dn cliapitre épis- 
copal de l'évéché de Tonl , carton 6. 1 , laysne ; 

Connoe choze soit à tous que citm deseors fast antre le 
chapistre de Tool d'une part , et le noble baron Hanii conte 
de Wadeiraont d'autre part , ensi cum de doDZ pièces de 
boix qui sunt l'unne devers Wandelainville près dou banel, 
et U autre devers Aroufe à lîxue de heix, entre Bettigneix 
et Arofe, au leu cum dist au val la Gontesse , paix et concorde 
at esiei faite an tel manière que dou davant dit bois qni 
siet antre Arofe et Bettigneis, à chief de beix au leu cam 
dit au val la Contesse, 1! cbapislres an at et doit avoir les 
douz pars dou descors dou dit boïx par devers Âronfe et 
lez Tramons, ensi cum tez bonnes qui i sunt mises le le»- 
mongnent et ^devisent, et li davant diz cuens de WadeJmont 
le tiers dou dit lesteng dou boix par devers Bettigneix, n« 
ne puet ne ne doit li davant diz cuens, nen il, ne sui hoir 
ne sui homme, jamais rien reclamer outre les bonnes davant 
ditles , en la partie le cbapisire, ne li chapistrez ne lor boume 
en la partie le conte outre les bonnes davant dites. Et don 
descors de l'autre boix qui siet par devers Wandellainville 
prez dou banel, paix antresi an est faite antre aus en tel 
manière que li diz chapîstres at et doit avoir la moitiey don 
descort don dit boix par devers lez Tramons et li davant 
nmnez Haoris cnens de Wadeimont l'autre BioiUey par imen 
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WandelIainTille ensi cum lez bonnes qni i sanl mises le 
dessoivrent et devisent, ne li uns envers l'autre ne paet jamais 
rien reclamer en diz botx outre lez bonnes davaat ditles. 
Et cum lestang et descors fust autresi entre aus des autrecours 
qui estoient ou povoienl estre de tontes lors terres, de tontes 
lors villes quel part qaeles soient et de touz lor boumes 
an qnel leu quil soient ou qu'il les puent avoir ou acquester, 
li davant dez chapistres et li davant diz cuens acquittent et 
deffont It uns anvers l'autre tons lez antreconrs de lors terres, 
de tontes lors villes et de tonz lor honmes quel part quil 
soient oa qa'il lez ponrroient avoir ou acquester à touz jours 
mais des or an avant. Et est à savoir que se nuns des boumes 
le chapistre vat dez or an avant desouz le conte, an terre 
neu en ville qu'il ait quil tangue ou conquière jamais il ou 
soi hoir, que la remanance demourat tout eniieremaut à cba- 
pistre de mueble et d'erilage cum trouverai desouz le chapistre. 
Et se aucuns des boumes le davant dit conte venoit demourer 
en terre ni en ville que li chapistres ait ou qu'il tangne ou 
conquière jamais, la remanance demorrail entieremant à conte 
et à ces hoirs de mneble et d'eritage cum trouveroit desonz 
le conte et desons ces hoirs. Et cil avenoii par avanture 
que nuns des boumes le chapistre alat manoir an autre leu 
que desous le conte où il eut entrecours, et délai venist 
demourer desons le conte , il perdroit sa remanance ainsi cum 
il fasi meuz de desous le chapistre et joirroit li chapistres de 
sa remanance antiercment de mueble et d'erilage. Et ensi seroit 
il des honmes le conte et ce hoirs cil en tel manière venoient 
demourer desous le chapistre. Et noz Thiébaus cuens de Bar, 
fassons savoir à tonz que noz crantons ottrions 'et volons toutes 
ces cbozes ensi cum elez sunt davant devisées. Et pour ce 
queles soient fermes et establez avons noz mis nostre sael 
à la requeste le dit Henri conte de Wadeimont avec le sien 
an ces présentes lettres que furent faites l'an de grâce mil 
et doQZ cens et sexante et oit ans , le mois de may. 
(Le» dmx teeatia manquent). , 
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Vente de la terre d'Oeillerilla et de luvaincouH faite par 
Oedon , comte de Tout à Gérard de Fonlenoy, en présence 
de Perri III, duc de Lorraine. L'église de Remiremont 
participe pour moitié dans tous les droits et émolumens 
de justice. 

Orig. Cutalaire du chapitre de Remiremoiit, t. Il 
(Digoitës, ofSceaj, p. Mi. —Chancellerie de 
l'Etat : Oeilleville, tia3B& A, a° I. 

Nos F. duz de Loh. et marchis, fasons savoir è los ceos 
qoi ces lettres 'verront et orront, que cum mes sire Gîrars 
de Fontenoy chivaliers sire de Puleigney, ait acheté à mon 
seynor Oedon dit conte de Toul seynor de Fontenoy, en 
berielage à los jorg, tôt ce que cil Oedes avoit ou povoît 
avoir on ban d'OyIleville et de Jevencort, en homes, en terres, 
en près, en bois, en eawes, en tailles, en prises, en ban, 
en seigDorie, en justice eC en loles atres choses : icil Girars 
por ce eslabliz en noslre presance si reconeu qu'il ai a com- 
paignie en cest acbet l'abbasse et lo convanz de Remiremont, 
por quatre vinz et deix livres de fors de Cbampaigne, del 
quez il a receu entier paiemant, et len ont fat li abbasse 
et li couvenz devant dit son gré entièrement, en boins deniers 
sombrez en tel meniere et par tel convenant , que li abbasse 
et li couvenz devant nommé dolent panre à tosjors quitemant 
et francbemanl, et avoir la moitié entieremant en totes les 
devant dites choses , et a promis li devant diz Girars a 
l'abbasse et à couvenz devant diz, qu'il en bone foi lor aidere 
à deffandre et maintenir cest aquast envers los homes jusques 
à droit , et por ce que ce soit ferme chose et estable à tos 
j'ors, avons nos par requeste à devant dit Gerart, fat sceler 
ces présentes lettres de noslre scel en lesmoignaige de vérité. 
Ce fu fat on mots d'avril l'an de l'Incarnation Nostre Seygnor, 
loii ce, et LZ et hait ans. 
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L'original en parchemin est scellé de grand sceau du duc 
Ferri en cire verte sur double queue de parcbemin. Cette 
pièce se trouve aux archives de l'abbaye, lamelle Oelleville. 

Aaât 1264 

GagOre de Mireeowl, par Eudes, comte de Toul, à Richard de 
Valleroy, pour trois cens septante litres, par le loi et gré de 
Mont' le due Ferry, de qui Mirecourt •mouwit en fied. — 

Confirmation de cette gagière. 

Orig. Tl^or dsa Cbartes de Lonaioe, premièrâ 
lajetta des déuoinb rame ots, et copie, regûtreB- 
■K», f HCXT. 

Je Ferry dax de Loherafne et marchis, fais assavoir à tous ke 
Huedes cum dît cuens de Toul, ait rccognu par devant moy, qu'il 
a mis en main Richard de Valleroy mon boui^eois et ses hoirs, 
Uurecourl, pour tout faire etp«urtout panre, pour pleîge qu'il 
li a prestez de trois cens et soixante deix livres de provinesiens 
fors, par mon grei et par mon los, de qui 6e ledit Hurecour' 
muet. Et se lidit Richard, ne suï hoirs, ne li ploige devant dit 
avoient aucun dàmaige en ceste chose devant dicte, lidis Hocdes 
est don deffaire, et doit délivrer la dicte Hurecourt de la main 
signour Nemery de Tout chevalier, et meclre en la main loudit 
Richard. El cil ces choses devant dictes ne faisoil, Wichart sires 
de Passavant en est tenuz por luy. El s'il audit en defTailloient, 
je suis tenus dez faire affaire, et lour feroie faire à la requeste 
dou devant dit Richard et de ses hoirs, par le los et par le 
créante des devant nomez signour Huedon et Wichard. Et pour 
ce que ceste chose soit estable ay je mis mon sael à ces pré- 
sentes lettres, avec les saes au devant dit signour Heudon et 
Wichart par lour requeste. Cen fut fait quant les miliaires cour- 
roit par mil deux cens et sexanle quatre ans, on mois d'aoust. 
Scelles de (rois seelz de paste sur double queues. 
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DëcemliM 1S7S. 

Donation d'un serf au eouventde Clairêfontaine (/) pour la /on> 
dation d'un anniversaire par Ferri, prêtât de Véglite collé- 
giale de Saml-Tki4bauU de Metz, Mathieu damoiteau, Jean 
chevalierg bannerets frères, et Ferri, leignew de Fontenoy. 

Orig. Arcbires graai dotales de Carlarohe. Suaax 
muiqnent. (Copié du» la BeToe histariqae dn Haut- 
BbiD, Carlsrhae, f86l, vol- XHI, 1861, p. 6i. 
Communiqué par M. A . Bemrft.) 

)e Ferris prévoz de seint Thiébant de Hez, et je Hahaz d»- 
moisees et je Jeban chevaliers diz baniers, tait troî frère germaio, 
et je Ferris leur nies, sires de Footenoy le Cbastel, faisons 
savoir à toz ces qui verront et orront ces présente^ lettres que 
nos por la remeide de l'arine dame Agnei nosire mère, comtesse 
de Toul qui fait, et par les armes de noz ancesseurs bavons 
donné et outroié et donons et oulroons en anmosne pure et per- 
meingnable, à l'église de Clerefonteine, je Ferris prévoz devBQt diz 
mon bomme de la Forest (1), Jannel dit Gointin, je Habuz dessus 
diz et je Ferris ses nies devant diz, sires de Foutenoy le Cbas- 
tel, dous bommes noslres à Ëscbateingneix, c'est à savoir Symonel 
et loRoige, et je Jebanz chevaliers desus diz, Ewrarl mon bomme 
dit Haiquin de la Frasnouse (2), loz ces diz homes, et toziou 
tenemanz, et toz Jour hoirs, sans rien retenir et sans jamais rien 
réclamer de par nos ne de par les nostres. Et nos en sûmes 
devestuz dou toi en lot et en bavons envestui l'abbei de Ciere- 
fontaine por loi et por son covent, et lour devons garantir et 



(1] Abbaje de CistercieDS, diocèse de Besançon, aujourd'boi taleo- 
cerie, commune de Polalncourt, canlon d'Amance, Bante-Saftne. 

(1) La Forât, hameau, commune de La Chapella-aux-Bois, can- 
lon de Xertign;, Vo^es. 

(2) La Frauouse, commune du Cler^us, cantoD de Baïak 
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étébjtdn eeste diate ansmosne envers totes geaz. Et por qat «e 
soit ferme ehose etestauble, dos Perris prevoz, Hahnz, Jehanz 
et Ferris dessus nomei, par nostre requeste bavons faict saeler 
cest pressâtes lettres don seel monseigaeur Ferri duch de 
Loherraine et marchis, de cai je Ferris devant dJz, sires de 
Fmleaoy le Chàstel, laing ces choses. Ce fin feii en l'an de grâce 
M. ce sexanle et doze oa mois de décembre. 

Mut 1869. iT. :) 

Charte de la zille de Charmes. 

Orig. Trésor da» cbutee de Lorraine, layette 
Charme a-sor-Hoselle, a' 38. Orjgîiial sur 

parchemin. 

Je Ferris, sires de Cbarmes, qui fa fiz Hoedon dît conte de 
TodI, fais conissant à tons cens qui ces lettres Tairont, que ci 
sunt, les rantes, laques li borjoJs de Cbarmes dolent poièren- 
lieremenl un cbascun an à moi. Un chascuns borjois de Cbarmes 
on d'aucun mestier, s'il est soslenus de son propre cbatel (1j, il 
me doit cbascun an, por sa rante, cinc souz de toulois. El s'il 
est sostenuz dou cbatel d'aolrui, il me doil paier la moitié de la rauEe 
devant dite. Apres, se lï borjois de Cbarmes ont buez ou vaches 
qui (fassent à lor charues, à la fesle sainl Remey, en lor hostes, 
selles sont suez propres et qu'autres ni ait part, il me dotvsDt 
aasi, por io buef com por la vacbe, douze deniers, et douz resaus 
de bief, l'un d'apeste et l'autre d'avoine. Et se les devant dites 
bestes sont aucun borne esirangé, li borjois devant dis de Cbarmes 
me doit por une cbascune beste la moilie dou bief, et des deniers 
devant dis. Se li borjois de Charmes ait buez ou vaehesfiter (2] de 
sen hoslelquitrassent àcbarue, il me doil por une chascunebcste 
la moitié dou bief et la moitié de l'argent devant dit. Un cbascuns 
borjois de Cbarmes me doit, por chascune vache qui aura fruit 
e( qui ne trait à la cbarue, douze deniers tant seulement. Por 

(i) Chatel, bien. 
(2) Pvar, hors. 
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an ch^scun cheval Tarrei se li marchans ne loo moine por sa mer- 
chandie, il me doit douze deniers tant soulenient chascun an. Por 
une chascune beste pelile qui ai un an ou plus, ensi com polain 
neniiefarrei(l), Teil chievre, porccl,etporvaclienemiearant(8), 
qui n'ait poent de fruil, et por jement senz fruit et nemie farrei, 
)i borjois de Charmes m'en doit tant soulement un chascun an, 
nn denier, s'il ai ces besles en son hoslel, s'il ies ai fner de son 
bostet en autre lui ou il ait tels besles prises d'autrui et il les 
nortse en sea hoslel il me doit une soûle malle (3) por chascttne 
beste chascun an. Li foceriers (4) qui culiive les terres à son 
foceur (5) et nemie à huez, me doit un resal d'avoine ou d'apeste 
chascun an. Li vaue qui ai maison à Charmes et qui n'ai nalies 
bestes, me doit tant soulement chascun an douze deniers. Sille 
ai tant de besles que li ranle des bestes sormonse les douze 
deniers en aucune chose, elle doit paier la rente de ses bestes et 
li douze denier de sa maison sunt quite. Âpres, se li merchanz est 
si riches qu'il pusse avoir douz huez ou douz vaches aranz par 
lou icsmognage des jurés de Charmes, il me doit les ranies eniie- 
rement devant dites et la moitié des cinc souz qu'il me devoit 
por son mesliei-. El se H borjois ne paie entièrement sa rante 
au jour que an la doit paier et n'en recevra poent lundemain se 
je ne wcl, se doble non. Apres, s'aucuns fait amende en la ville 
de Charmes, por quel furfaît ce soit, il paie la moitié de l'amende 
qu'il paieroit en la poste! Saint Pierc par consemblant forfait. 
Apres, se je Ferris preign par avanlure aucune proie, et li borjois 
de Charmes vient k h proie et il trueve beste en la proie qui sue 
soit, il lou puet prover par ses vesinz, il la puet panrc scnz nul for- 
fait. Apres, se on iruevc cheval ou buef, ou vache faisant damage 
de jors, li buez ou li chevas doit un denier, et li vache une malf 
Apres se buez ou chevas, ou vache esl pris de nuit senz ward 
faisant damage ausi, li chevas comme li buez doit douz deniei 

(li Iftmie farrei, non ferré. 

(2) Arant, labourant. 

(3) tnalU, maille. 

(4) Foceriert, manoeuvre cultivant avec une houe. 

(5) Focettr, boue, hoysu. 
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et li vache six deniers. Apres, s'aacuns hom warde ses buez, ses 
vaches oq ses chevas de nuit faisaDz damage, )i besie et li cors de 
l'ome qai warde les bestes sunt (uil en ma volenteî. Apres, toutes 
les fois que je comaudera les borjois de Charmes issis fors de ia 
ville por faire proie ou por faire semblant chose, cil qui ni Jra et 
qui ert semounz (1), paiera douze deniers por l'amande, s'il ne 
demore por necessitei aparaot. A ceus qui iront en ma chevachie, 
je ne lor doie rien porsoignier lou premier jor, ne la nuit, mais 
dès enqai en avant, je lor doie lor despeas. Apres, se cris ou noise 
fait, les borjois de Charmes issir fors de la ville à armes, e( 
aucuns demore par négligence, il doit douze deniers d'amande. 
Après, chacuns boijois de Charmes me doit chascun an trois 
craées (S). Après, li borjois qui suni demorant k Charmes ou fors 
de la ville me dolent soler mes herbes, c'est à dire li fauchor. Li 
autre me doient mes foins et mes blés de ma cruée amener, cil 
qui ont chers et charates. Une chascune maisons fors les maisons 
des clers et des franz homes me doit la forche et lou ralei ou six 
deniers, et cil qui lou fauchent ou chane en sont quile, et si me 
doient douz jors la seille, l'un pour l'apesle, l'aulre por l'avoine 
sollier, ou il me doit siz deniers. S'aucuns des fauchors est se- 
monuz por soier mes herbes, et il ni wet venir, il me doit douze 
deniers, et je doi à tous ceus qui laboront por moi porsognier 
lou dtner el la marende. Après, toutes les fois que aucuns borjois 
de Charmes aura paie entièrement ses rantes, il en pora aller 
qailement et moner sez choses oii il voura, et vandre sa maison 
etmatre en waige à cui que il unques voura de Charmes. Apres, 
toutes les fois que je vanra à Charmes, li borjois de la ville doient 
à mes chevas lou tbinc la première nuit, et tant comme je i de- 
mora. Apres, je doie une malle d'un chascun cheval la nuit et 
lou jour se on la wel panre. Apres, li borjois de Charmes doient 
garder loa bourc, et maire quatre wardes de nuit, on lens de 
vaire(3l,plusse mestiersesldelawardedouchaslialne se doient 



(<) Semomux, convoque, averti. 

(2) Cruée, corvées. 

(3) Wabt, guerre. 
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U boijois «tlrematre, et si ne doient inatre riens en la elosare de 
la ville, mais il doient faire les portes. Li franc home doient les 
fliercbes se li ville ai guère. Li curés en est Tuer mis. Se li mes- 
sages de la cort, {|iji ert gelines à vendre, et il ne les trueve 
venaus (1), il en lue (anl comme ilwet, et paie dechascune dous 
deniers, et qui ne wet panre les doua deniers il per( la geline. 
Se hons de saintuare vieot à Charmes, qui welle faire remenance 
en la ville, il ville lo relanra, et s'il par besoing après wet repa- 
rier de la ville, li ville lou doit conduire josques à saul leu . Un 
chascuns hons de Charmes puel conduire à Charmes estrainge 
home josques à tant que on li aura contredit. Apres, nulle com- 
pagnie de pain, de vin, de char, d'autres menues danrées ne doit 
esire en la ville de Charmes ne mais que de douz homes, et se il 
i ait pins de donz, une chascun doit l'amande ensi coin de ban 
brisie. Apres, se li maires de Charmes trueve fauces mesures, il 
prent la moitié de l'amande corn panroit en la poste! Saint Piere 
por consemblant forfait. Se aucuns home refuse wage por paio on 
por vin, sil snnt k vendre et il lo vent après por deniers sez, il 
doit douz sous et demi d'amande. Et qui fera pain petit on mal 
cnet, il doit douze deniers. Et qui fera wates (2) trop pelis, il 
pert toute la cuite. Apres, qui vent vin on mois de may, il me 
doit une malle pour ud chascun setier de vin, et s'il l'ait lou 
vandre por la malle, il ne doit vaudre vin en tout l'an. Se li 
maires me fait avoir aucune choses, je lou doie paier, se je ne 
lou lais por sou forfait manifest. Apres, s'aucuns borjois est por 
moi pris ou empêchiez, je lou doie délivrer dedens vint jors, et 
se je ne lou delivroie dedens les vins jors, li jure! puet panre les 
premières rantes que je anra en ville por la délivrance doudii 
borjois empachie. Apres, li maires, li doienz, li jureis, ne portera 
son mestier ne mais que un an s'il ne wet. Qui vret porter tes- 
mognage en la ville de Charmes, il ne doit être ci-eus s'il n'a 
veu la chose et oïe. Âpres, je ne puis panre horjois de Charmes se 



(1) Ve»aui, vendables, à vendre. 

(2) Walaa, taries, gate&ux. 
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por son forfait non, et li Torfois doit eslre jugiez par ses vesins. 
Nons hom de ma masnie De poet borjois de Charmes opeller k 
batalle cbamper. Se aocuns hom est trovez en autrui mez, et cil 
qui li mez est ne lo sache, et il ii face damage, il pert l'oroille, on 
il paie ciuc souz. Nans de mes maaîes ne doit entrer en autrn 
meiz, mais que par la voleniei celui eni li meis est. S'sucuns dit 
qu'il ai veu hom en autrui meis foisant damage, on l'en doit 
croire s'il lo wei jurer. Nous hom de ma masnie ne pnel tesmo- 
gnier en contre borjois, ne borjois enconU« mes masnie. Apres, 
s'aocons hom et troveiz en la weivre copant ou apportant ion 
bots, il doit dooz sous et demi d'amande. Âpres, li hoijoîs de 
Charmes me doient une fois amener des legnes (1) par an, qui 
ai cher à cher, qui ai charate à charate, qui ai cberal à cheral. 
Apres, se li borjois de Charmes prent mon wage por ses danrées, 
il lou doit warder an et jor Ion wage de ma masnie par (rois 
mois. Je puis avoir en la ville de Charmes un for haunal ou donz, 
et li borjois i ont sens amanrissement tel usuare com il avoient 
ancienement, et en paient tels rantes com il soloient paier as 
antres. Apres, se li borjois soile ses rantes de ses bestes, il doit 
perdre la beste por laquelle il n'ait paie la rante. Apres, se aucuns 
sens les gratis pescheors, tant nacesenl'awe et il vent les pessons, 
il me doit une fois en la semaine, un servise de ses pessons. 
Apres, li borjois de Charmes puent peschier à pié senz t<irt fait 
en l'awe de Charmes. Toutes ces rantes devant dites, c'est à 
savoir de deniers sont à paier à douz termines, l'une moitiés 
lundemain de Pakes, li autres moitiés lou jour de la feste saint 
Remey. Et li blés est à paier lou jor de la feste saint Martin. Et 
s'il tarjoient (2) la paie don bief, il n'en doient poent d'amande 
josques à la quinzaine après. Se ce chose est que don vin baanal 
que ou vent on mois de may, que on puel escratre (3) lou ven- 
dage d'une obole en un chascnn setier. Li clerc, li prestre, U sires 
de la Tille et sa propre masnie, doientestre qnitte de la malle. 



(1) Ltgtuê, bois, bûcbes en quartiers. 
(S) Tatpimt, Urdaient. 
0) Eêcrate, aeeroUre. 
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Apre«, je Fem's deTsni dis, promes, por mi el por mes ors, par 
mon sarement lontes cels choses qui sont escriies en ceste 
chartre fermement warder et tenir, en sor que tout je ai asseurcs 
les Iwrjois de Charmes, et os et la lor chose, par mon signor 
Ferri duc de Loherainne et merchis. Et se je, par aventure, dont 
Deus me deffende, volote aler encontre les convenances de cesie 
charlre, je sui tenus, à la requeste des borjois, dou dcffaire dedens 
Tint jors. Et se je ne voloie eeu faire, mes sires li dus Ferri de 
Loherainne devant dis, lou feroit faire ensi comme ceste présente 
chartre lou tesmogne de sou propre chelel. Et se damages en 
venoit de cesl assurément à mon signor Ferri duc de Loherainne 
devant nomei, il s'en tanroit au fie de la ville de Channes par ma 
TOlentei. Et por ceu que je n'ai ores poent de saeel, en tesmo- . 
gnage de verilei sunt ces présentes lettres saelées dou saeel Ferri 
duc de Loherainne et merchis, par ma requeste et par ma 
proiere. Ces lettres furent faites quant H miliares notre Signor 
coroit par mil douz cenz et sixantc nuef ans, lou jour des Bures, 
on mois de mars. {Le grand sceau du duc Ferri, sur cire blanche 
avec le contre scel, est appendu, swr dotale queue deparchemin, 
à cette ckarie). 

9 AvrU 198S. 

Jean, fil» de Ferry du CfuUetet, et daTue Gilte de Passavant sa 

femme, veute en premières noces d'Uedon, comte de -Toul, 
Changent le douaire de ladite dame à Charmes el à Fontenoy- 
le-Château, au duc de Lorraine Ferry III, contre seize livrées 
de terres que ledit due leur assigne au Val de Vagney- 

Origiae. Trésor des Ctiartes de Lorraine, layettR 
Saroej nt Fontenoy, pièoe n* 4, et Sistoire de 
la Maittm du Chàulet, preuves, p- T. 

Nous, lehans fils monsignor Ferry dou Chastellet, escaiers, 
et dame Gille sa femme, fille de monsignor Wichart signor de 
PaBsavant, faisons à savoir à tous que nos avons escbein^^ el 
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escheingioDsIoudoaaireqiicjedame Giledessusditeavoieetpooie 
avoir de part noble homme Ucdon conte de Ton), que ja fut mes 
maris. C'estassavoirenforteresse, en hommes, en liez, enwairdes 
et en toutes choses quelz qaeles fuxetit sans riens â retenir, c'est 
à dire à Charme et à Fontenoi le Chasteil, et à quant qu'il y 
appant et ailleurs en toutes choses sans rien à retenir,, pour salze 
livrées de, lerre à toullois, à noble homme notre chier signor 
Ferry duc de Lorreine et marchis, et à ses hoirs, lesquels saize 
livrées de (erres à toullois ledit duc nos etl assignée et assigne 
pour ledit escheinge en herilaige, à nos et à nos hoirs, on vaul de 
Waaingneiz dont nus nos tenons pour bien payei eE pour bien assi- 
gne! entièrement sans recleim de nos ne de nos hoirs, et renonçons 
encestfaità toutes exceptions de déceptions, de barat, de tricherie 
de bordie, à tous écris, à non écris, et à tous drois, à tous 
privilèges d'apostole et de légat donnés et à donner, empetrïés 
et à empêtrer, et especialement au droit qui dit gênerai renon- 
ciation ne mie valoir, et à toutes autres choses qui pourroient 
nuire au devant dit duc, ne à ses hoirs, ne nos ne nos hoirs 
aidier par nule raison de douuaJre, ne par don de nopces, ne par 
Dule autre chose, et pour ceus choses dessus dites tenir ferme- 
ment, avons nos, nos foy corporellement, données que nos jamais 
n'irons, ne ne ferons venir par nos, ne par autrui en contre les 
choses dessus diltes, et que pour ce que nos n'avons point de 
seel, avons nos requis et proiei à l'ofiiciaul de la cour de Toul 
qu'il mette le seel de la cour de Toul à ces présentes lettres en 
(émoignagnes de vérîtei en cui juridiction nos nos mettons pour 
faire les choses dessus dittes, tenir par santence d'excommu- 
niement de mellre en nos, et en nos choses, si nous allions de 
rien allenconire, de tenir toutes les choses dessusdites. Et nos 
olBciaaIx de la court de Tool, à la prière et à la requesle des 
davant dis Jehan et dame Gile sa femme, avons seelé ces lettres 
dou seel de la court de Toul. Que furent faites l'an de grâce 
mil dons cens quatre vint et cinc ans, on mois d'avril, le ven- 
dredi prochien après la quinzienne de l'Annonciation Noslre- 
Dame, et seelé comme dit est sur double queue de parchemin 
.pendant. 
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Donation faUe par Ferry, due de Xomrifw. à Eeivry, 
iHgniur de Btamont, de ce que Ferry de Fonfenoy, ieuyer, 
fils du eomle de Tout, tenoit du(Rt duc à Fmtmoy le Chattet 
ou Fontenoy en Vosget. 

Orig. ArchiTM de la Hmutha, layette Dame; et Fon- 
tenoy en Vosges, pièce »• 5. Copia >ar pqiier. 

Je Ferris dus de Lorrenne el marchis, fais savoir i toDS qae 
je ay donné et déluge à mon chier ensin et feail Henry 
signour de Blamont, le) fies et teil homaige comme Ferris de 
Fontenois escoyer mon bons, quondit fil le comte de Toal, tenoit 
de moy, si comme de Fontenoy le Cbastel, don houpg et de 
la ïille. Et c'est don ay je faict à devant dit Henry, pour le 
service qu'il meit fait plusoure fois. En learaoignaige de laquelle 
chose, l'en ei donnei ceste lettres saelée de mon seel. Que 
furent faicles l'an de grâce mil dons cens quatre vingli! el cinq 
le diemange après l'octave de la Purification Nostre Dame. 
Scellées d'ung seel de cire jaulne sur double queue. 



Mandement du duc Ferry de Lorraine, à Ferry defontenoy et 
autres, de faire tes foy et kotranaige à Henry de Blamont, 
pour Fontenoy et sa chdtellerie. 



Je Ferris dus' de Lorreingne et marcbis, 6 Ferry de Fontenoy 
eacnyer, â tous céaulx qui tiennent des fiez de Fontenoy le 
Cbastel, et aux bonrjois, et aux proudomes de Fontenoy et de la 
ehastellerie, salut et bone amour. Nous vous mandons et voulons 
qae vous antres en homaige et en la feaold nostre cbdr eontin 
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Henry sig^onr de Blamont ensj comme tous estiez tenus â nous, 
pour raison de Fonleaoy et de la chastellerie, car nous li avons 
donnei lou fie à iuy et a ses hoirs, à tenir à toujoursmais en fiei 
et eu homaige de nous et de nos hoirs.- Et pour cen que le 
faciez mues, tous en envoions nous ces letlres pandans saîellées 
de notre seel, qae Tarent faictes l'an de graice mil dons cens 
quatre vingtz et naef, le jeudy après les bures on mois de febfrier. 
Scellées d'ung seel cire jaulne sur double queue. 

1306 

ÉtabUtsemtnt d'un itiarcM par sepmaine, le mardi, et d'une 
foire par an, la atenmlle de l'Aaomp (ion Notre-Dame, à la 
NèufoiU^'touf-Ckattenoy . 

Orig. Trésor des Chartes de Lorraine, tdL ia-^B. 419, 
■ p.CXTOJ. 

Nous, titres Démanges, maistres de la Baillie dou Temple de 
Lorreigne, feisons savoir â tous quenoDS,par lou conseil de tons 
les frères don Temple de la BailHe de Lorreigne, ayons faict con- 
venances et accoîrt à tousjonrsmaix nous d'une part, el nobles bar- 
ron Thiebaus dus et marchis de Lorreigne d'autre part, c'est 
assavoir que deci en avant nous voulons et octroions qu'il ait 
marchîe à la Neufville desoub Chastenoy ong jour chacune semaine 
k tousjoursmais, s'est assavoir lou mardy. Et encor voulons et 
octroyons qu'il ayt une foire chacun an à (oasjoorsmais en 
ladîcte Neufville, c'est assavoir lou jour devant la vi^le de feste 
Notre Dame emmey aoust. Et est assavoir que en tous les proas 
doudict marcbie et de la dicte foire soit en halle soit en esteliages 
et en ventes et en poagnas, et en Ions autres profilz qui en pour- 
ront issir en quelque manière que cea soit, li duc dessusdict 
aurait la moictie pourluy et pour ses hoirs en héritage à tousjours 
mais, et nous frères Démanges pour nous et pour lou Temple 
l'aultre moictie en héritages à tousjoursmais, saulf ceu que s'il y 
avenoit nulles amendes ne ez marchiez ne ez foires qui seront 
on temps advenir, elles seroient Itradict duc pour Iny et sea hoirs, 
3 
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sanif Ion Temple, après loates les droieltires des marchîpz et des 
foires vendersnl nostre cominandenient de par loa Temple, el 
lOD commandement loadict dus, ensemble par commun accoirt 
chacnn an, el les doit aToir qui plos y dorreit et doit asseurer cil 
qni achetereit à nostre commandement de par iou Temple de 
nostre partie, c'est assavoir de la moictie et & commandement 
loadict duc de Taultre moictie, et ensy chacun anàlonsjonrsmais. 
Et esl assavoir que H duc dessasdict doit taire crier lesdicts 
marchiez et ladîcte foire ft sauf condaîct par sa terre de luy et de 
sa gent en bonne foy et loialment, et durrait cil conduiciz nng 
jour devant ladicte foire et Ion dict marchie et ungjour après 
londict marchie et dons jours après ladicte foire de tons ceuz qui 
y venroient el qaî en eiruient. Et toutes ces convenances avons 
nous frères Démanges dessus dis promis pour noas el pour Ion- 
temps à tenir bien et loialment à dit due et à ses hoirs, sans aler 
encontre en tout ne en partie. Etes! assavoir que li haulle qui est 
è eelîe Neufville dessusdile, est duc el Iou Temple en common, 
et la devons retenir quant il y faurreit riens, c'est assavoir Udis 
dus la moictie, et les frères don Temple l'aultre moictie. El pour 
ceu que ces choses et ses convenances dessus dictes soient fermes 
et estaubles, je frères Démanges dessus dis en ei donei ces 
lettres saellées de mon seel entesmoingnagede veritei pourmoy 
et pour les frères don Temple. Ce fut faict l'an de graîce mil trois 
cens et seJx ans, loa diemange après Pan(1iecoste. Seellées d'ong 
seel de cire rouge sur double queue. 

D^mbrc 1316 

Le comte de Ferrette prend sous sa protection les bien* du cAa- 
pitre de Saint-Dii du côté de l'Allemagne, contre tous, excepté 
le roi d'Alletnagne et le grand bailly d'Auêsaye. 

Origine. Archivet des Vosges, fonds dn ehaptre 
de St-Dié, carton G. S54. Seignenrs, liasse TUl, 

Nous Olris cuens de Ferretes, faisons savoir à tous, que 
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homme honoraDble, lî doieas et li chapisire de Saint-Diei de 
l'eTeschiei de Tou), ii siagaler chenoine dicelai leu, lor aerrice 
et lor biens sunt en notre warde par toute notre terre, et en 
notre pooJr et les avons promis et prometons à warder de notre 
pooir fors que contre notre très chier signer loti ro; d'Alemaigne, 
et lou bailli d'Anssaulz, et les hommes dou dit chapisire ansi nous 
avons aAeurei et asseurons desai lei montengne de Peste par 
devers Alemaijjne par tout notre pooir, et s'il avenoit qae Deas 
ne welle, que nous, notre homme on notre aidant currissiens par 
guerre en la terre lou duch de Lorraine, et li homme lou doien et 
lou chapisire dessus dit donnassent à armes autre au dit doch, et 
aucun de lor hommes fussent occis, que Deus ne welte, ou 
pris, lidit doiens et chapistres ne nous en poarroient inquiéter ne 
rien demander, et s'il avenoil ansi que H homme don dit 
ehapistre en aidant lou dit duch feissent damaiges à nous, & nos 
hommes et à nos aidans, nous nous en tanriens à lor hommes 
pour tout en Lorraine et en Alemaîgne, el lot porteriens damaiges 
en qaelcunque menière que nous pourriens tant comme à lor 
hommes, et li chenoine, lor choses, lor maignies et lor servant 
seroieot et seront seur. Et s'il avenoit que aucun cheooines, ou 
plasour chevauchassent contre nous, sor nous, sor nos hommes 
et sor nos aidans à armes, nous lor porteriens damaiges par tout 
en Alemaigne et eit Lorraine, en quelcunque menière que nous 
pourriens mieulz, et volons et mandons à tous nos subgesqne les 
dis doien et ehapistre les singulers chenoines, lor services, lor 
hommes et lor biens wardent leaulment ansi cum desus est 
escript. En tesmoignaige de veritei nous avons mis notre sael 
en ces présentes lettres, que furent faicles l'an Notre Sîpor 
mil (.ce et seize,- on mois de décembre. 

Au dos eit écrit : Des lettres lou comte de Perrette, pui$ 
en écriture plus moderne : Lettre du comte de Ferrelte qui 
promet nous deSendre contre tous, exceptey le Roy d'Allemai^e 
et le grand Bailli d'Aussaye. 
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Lettret par lesquelles Tkomaa de BourMmont, élu et confirmé de 
Toul reconnaît qu'il tient à litre d'engagement raehetoAle à 
perpétuité, la vooffrie d'Autreville, de Mtlee, /El* de Geoffroy, 
écwyer, ledit engagemmt faitpour U prix de vingt-cinq livres, 
probablement de petits tournois. 



Original soi parchemin. Arcbivea dBs TosgM, fonda 
dn chapitre ëpiscopal de Tool, cartoQ G, liuss 
AntreviUe. 



NoDS, Thomas de Boarleniuont par la grâce de Deo et don 
Saint siège de Rome eslos confermeis de Tool, faisooa savoir à 
tous qae Hi)e6 filz Joffroy escnier qui fait, nous ait anwagie et 
mins an wage tout ce qti'il ait poet et doit avoir an la venrie 
d'Autreville, excepte! seze resatdz de bief teilz com il apartient 
à ladite veurie, seze gellines et deix soulz de petits tournois, 
parmei la somme de vint et cinc livres, et poet li dis Miles cen 
qa'il ait on pael avoir an ladite ville d'Autreville poar raison de 
la dite veurie parmei la somme de vint et cinc livres, racheteir 
il on ces oirs, et toole fois que li dis Miles ou ces oirs rachele- 
rient le3.chozes dessus dites parmey la somme davani dite, il 
paieroient et dovproient paier telz monoie com il coarroit au Toul 
au temps don rachat, et quant les dites vint et cinc livres serMent 
peieies Hdis Miles ou ces oirs pourroient revenir franchement au 
rantes de la veurie dessus dites ansi com à lours drois héritage. 
Et ne poovons ranfuseir les dites vint et cinc livres loule foix que 
lîdis Miles ou ces hoirs les nons vourroient paier. Bo tesmoïngne 
de laqueilz chose nous avons sailleies ces lettres qne furent faites 
l'an de grâce Notre Signour mil [trois cens et trant et tm, Ion 
mecredi après les paulmes ou moix de Mars. 
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I" Octobre iS44 

Repriset, foi et hommaj^e Tmdm par Phiiippe de Bemey, 
icuyer, à Thomas de Bourlémont, &Diqtie de Tout, pour la 
moitié de la vovierie d'AuPreDÏlle, 1 i reseaux d'avoine et 
35 sous touUns qu'il tenait en franc aleu dudit énique. 

ûrig. Arctûv«s des Vosges, fonds du chapitre de 
Tonl, liasse G, 3. — Origiaiil sur parchamiii (te 
scean manque). 

Je Pbelippede fierneyi escnier, fai savoir h tous que je teing et 
ai reprix en fie et en homaige de révèrent Peire en Deu mon très 
chîer et redotei sïgnour monss' Thomas par la grâce de Deu et 
dou sainct siège de Rome evesqoe de Toul, pour li et sez sncces- 
sours evesques de Toul, toutes les chozes quisensuent: c'est 
assavoir, la moitié de la voerie d'Autreville que je porte contre 
Vitlame de SaiDef-Amant, esceptei six resaulz de bief et les 
escbies de paske où je n'ai riens qoe li dit Wyllames ait en ladite 
woerïe. Encore ai reprix de mon dit très chîer sïgnour en la 
mesniere dessus escripte qnatoi^e resaulz d'avoine et vint et cinc 
solz de tonlois et tout ceu qui appartient au petis quartiers, les- 
qneles chozes je avoie à Autreville dessus escriptes et tenoie de 
mon franc alnef devant la dite reprîze. Et tontes tes reprises 
dessus dites et chescune d'icelle ai-jefait pour moi et mes hoirs 
de mon dit très chier et redoubtei sïgnour, pour li et pour ses 
snccessoors evesques de Tool. Et ponr ceu qpe de ces chozes soit 
perpétuelle mémoire, en ai-je donnei ces lettres et prier à reli- 
gioase persone et honeste mons' Willaïuc par la patience de 
Deu abbey de Satnct-Eïvre près de murs de Toul,' que il veolle 
mettre son grant scel pandant ences présentes lettres en tesmoin- 
gnaige de verita. Et nos Willames abbes dessus dit, à la prière 
dou dessus dit Phclippe qui tes choses dessus escriptes ait 
recognea et confessei estre vraiez, avons mis notre grand sael 
pandant en-ces lettres que furent faites le diemenge après la 
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sainct Remif; os chief d'oclembre, I'sd mit trois cens et quarante 
et qaatre. 

SI Décembre ISÔl 

Tente de la moitiéde la vouerie d'Autrenille avec reeonnaiggance 
de Fhommage dû pour cette vouerîe à l'evêqits de Toul. 



Je Phelippes de Barney escuers li grans BIz Jehan de Barney 
escaers, fas savoir à tous que comme je aye vendai et acquiltey 
pour tous jours mais trefoncieremeni à Olry d'Aulreville et 
Aydelle sa femme citalns de Toul, pour aulzet pour lors hoirs, la 
moitiey de la Tonerie d'Autreville et tout ceu entièrement qui 
apartienl et doit apartenir à ]a dite demey vouric, soit en 
signorie, en hommes, en femmes, en deniers, en rentes, en 
cesses et en toutes anltres droitures apartenans à la dite demey 
vouerie, et tout ceu ausis que je avoie et douToie avoir en la 
mairie des grans quartiers de Aatreville en sigaorie.en blés, en 
deniers et en toutes aultres droitures apartenances à ladite 
marie ensis comme il est plus plainement contenu en unes lettres 
faites et creantées desous lou seel de la court de Toul, & savoir 
est que si tost comme reverens peires en Deu mess' li evesque 
de Toul ou ces vicaires ou leulenans serat venus on pais, je ay 
promis par ma foy comme gentis hons corporelmeni donnée en 
la main dou dit Olry en leu de sairement, je et demoiselle Har- 
gaerile ma femme, nous trairons par devers Ion dit révérant 
peire ou par devers son leutenant et ferons consentir Ion dit révé- 
rant peire on son leutenant on vendage et quittance dessus 
dites, et ferons recevoir les dis OIri et Tdetle sa femme, pour 
aube et pour lor hors, à tous jours mais, en fiey et en homage en 
choses dessus dites. Et se chose estoit qae en choses dessus dites 
et en accomplissement d'icelles hegi default de par nous, et que 
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)i dis reverens peires ou ces lentenaDS fnst renlUsaas de receToir 
les dis eitains aulz choses dessus dites, en fies et en bornage, je 
venroie tantost à Tonl leair prison et n'en porroie partir jusques 
à taDt que les convenances dessus dites entièrement seroient 
acomplies. Et se on temps à venir aucuns mestoient empecbement 
OD choses dessus dites, ou en aucunes diceiies, tantost moy 
requis deuement en mon ostel à Barneis, je doic venir & Toul 
tenir prison et ne porroie partir jusques à tant que li empe- 
ehemens seroit ostés et li damage retaubli aulz dis eitains qu'il 
pour les empéchemeus d'icelles choses avéraient encoorrui, par 
ensis que toutefois qu'il me plairoit à rachiter les choses dessus 
dîtes demey vonrie et mairie, je doe et seroie receus au rachat 
parmey les quatre vins florins que je ay heus et receus pour 
cause doudit vendage des dis eitains, restablissans aulz diz 
eitains sans rien rabatre de chose qu'ils heussient receu et 
levey des dites v^urie et mairie dessus dites. Et toutes ces choses 
ayje promis comme gentis hons parlafoy démon corps donneye 
en la main don dit Olri, à tenir, warder et acomplir de point en 
poiiil. En tesmoingnaige desquelles choses dessus dites et pour 
tant que elles soient fermes et eslables, je Phelippes dessus dis, 
ay bailiey et donney aulz dis eitains ces présentes lettres seelées 
de mon seel, qui furent faites et données l'an de grâce Notre 
Signour mil trois cens sciante et un, lou soir de jour de feste 
saint Thomas apostre, prescns Symonin lou beggue, Nicholais 
d'Aulreville, Gerart dcMons, dcmorant à Toul, et lou sire Jehan 
d'Autreville curey de Fourcelles, tesmoinsà ceu appelles et requis. 



Nota. Le marne nobles bons Phelippes de Bamei escuiers et Uar- 
guerite sa femme, vendaient de nouveau, en fin d'octobre J36i, & 
Jeban dit Trotat, cileiu de Toul, et i Bndeite sa femme, tonte ia 
voDerie de A|ods en ISstroies et d'Aultrevitle, leurs appartenances et 
redevances, for cioc cens llorina petis de Florence de boa or paies 
comptant L'actede cette nouvelle vente est slgoâ par Jehan de Huppes 
clerc notaire jurei de la cour de Toul, demeurant eu cette ville, mais 
ne comienl aucune mention spéciale au sujet de cette vouerie. 
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Permitsion par Toiusaint Hocédy, évêque de Joui, aux Itabi- 
tantê d'Autreville, de eonitruire dm haltes pour la tenue d'un 
marché par temaineet de quatre foires par année, moyen- 
nant etrtainee redevaneet. 

OrigiDO: Arehiïeailes Tosges, titre ssrittj^er, 
fooda da chapitre de Tool, carton G. 

Toassaint de Hocédi, par ta grâce de Diea et da sainct siège 
apostolicque evesque et comte de Toul, prince du stûDct Empire. 
A touspFesensetadvenirssalul.SavoirfaisoDsavoirreceu l'humble 
sapplicalion do noz chers et biens aymez les manans et habilans 
de nostre boarg et village d'Âutrefille, membre dependans de 
nostre terre cl chastelienie de BrixKy conlenant que pour le bien, 
soulaigement, profficl et ulilltté d'eux et de tons autres naz snbjelz 
en ladite chastelienie de Brixey, il est bien décent, util et proffi- 
table redresser et restablir le marché que d'ancienneté et atânt 
la demolntion du chasteau et maison forte audit Brixey estoit en 
nostre terre el chastelienie dudit Brixey, et qne pour ce faire n'y 
avoit lieu plus commode ne propre que ledit AutreTÎIle pour 
l'assiette dudit marché, bastimeos et construction de la halle 
laquelle ad ceste cause ilz feront volontiers édifier et fournir place 
à leurs frais, missions et dépens, sy de cefdire leur vooliotts 
donner pouvoir, puissance et faculté, et pour retirer les deniers 
et grands frais qu'il leur conviendroit aire à ladite construction 
et érection de halle leur laisser les droictz de vantes, peaige, 
couppeaulx et aultres seigneuriaux y escheans, pour le temps, 
terme et espace de neuf ans suyvans à commencer au jour de 
ladite permission, et an bout desdils neuf ans les laisser à toas- 
jours franc, qnictes el exemptz de toutes ventes, péages, co»p- 
peaux des choses venans et procedans de leur creu et concreu. 
Et aussy le cas advenant que ungjour de marché ilanroientachapté 
bled dont le droictz du coupellaige fust esté payé ilz le puissenl 



zecbvGoOgIc 



— 48 — 

forter an marehé et vendre ung autre joar de marche sans en 
payer le droit de eonpellaige en afTenuant par serment le dict 
droict HToir ja esté payé audit marché. Et en onltre h tousjonrs 
a estez laissé la sixième partie dont les six font le tout de tous 
et quelconques deniers, grains et aultres proffictz et émolumen 
Teoans et procedans dudit marché, fors et exceptez droictz de 
confiscation et amandes sy aucunes il y adveaoit que nous appar- 
tiendrons entièrement. Et moyennant ledit sixième ilz seroient 
enlz et leurs successeurs à tousjours tenuz de maintenir et entre- 
tenir ladite halle tant de convertures et aultres ouvrajges y néces- 
saires mesmes sy par vilain fondoirs on aultrement, en manière 
que ce soit elle (omboît la fâire redresser à leurs dépens le plus 
lest qne faire se pourroit et que requis en seront par nous, noz 
successeurs ou officiers pour nous. Oye laquelle requeste et 
après meure délibération de nostre conseil sur ce heu pour le 
grand proffict de nous et nosdits successeurs evesque et comte de 
Tonl, avons de nostre certaine science, propos, Fidvis et meure 
délibération de nostre conseil sur ce heue, comme dict est cy 
dessus, permis, consenti, aggrée et octroyés, permeltons, consen- 
tons, aggreons et octroyons par ces présentes ausdis d'Autreville, 
paissanee et faculté d'ériger, construire et édifier balte audit lieu 
d'Autreville pour y tenir marché et faire assemblée de peuple, pour 
Tendre et achapter par chacune sepmaine le jour de mercredi, et 
par chacun an foires publicques de trois jours, à scavoir l'une le 
joar de la Translation sainci Nicolas neufvieme de mey pour la 
première, l'autre pour la deuzieme le jour sainct Hurabert troi- 
sième de novembre en suyvant, et l'autre se fera le jour de feste 
sainct Biaise treizième de febrrier, le tout ans charges el condi- 
tions ey devant mentionnées. Et afin que cy après ne se (acenl 
sulcunes exactions par les fermiers et 

aultres venans et provenans desdis marché et foires voulons, en- 
tendons et ordonnons que les grains que se vendront audit marché 
épiscopal à quattre bichotz de nostre dit 
marché pour le resal, dont pour le droict de vente et couppeaux 
se prendra la vingt quatrième partie dont 

les vingt qnattre feront le tout. De qnoy se fera escbantillon et 
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essaz marqué de nostre marque, dequel il délivrera ung en uostre 
hostel episcopal et où se vendra audit 

marché au desonb d'un bichot dont les quattre font le resal 
comme dist est ne s'en prendra ne lèvera 
et aultres chargeans marchandises et arrestans audit marché en 
vente payeront tous 

les chairs à quatre roues bulct deniers, et les estaulx qui seront 
attachez et fermez permanaot se 

les hottes et porteurs mètre en 

vente marchandise apportées & leurs hottes payeront 

chacun à chacun marché et foire pour chacun nng denier, les ven- 
deurs de linceult 

à jour de foire tontes grosses bestes à quattre pieds, pour cfaaean 
malle se devera et pour la femelle qnattre deniers. 

et autres semblables chacun ung denier. Et 
entend qu'il se vendra vin à la coppe audit lieu, voulons, statuons 
et ordonnons la demy 

f... ung gros, les vendeurs de laine en meu? vendant icellepnhlî- 
quement ung denier pour chacune fois 

aultre marchandise que se pourront vendre audit lieu, le 
dit marché estant érigé, nous entendons, voulons et ordonnons la 
vente se debvoir payer k l'eqnivalent de semblable marchandie 
sy dessus et ainsi que le cas le pourra requérir et que le bit de 
marchandise le portera, à la discrettion des commis & lever les 
devant dits droicis, sans ea ce commettre aulcuns abutz, quoy 
escheant entendons , voulons et ordonnons iceulz estre eorrigé et 
punys à la riguenr de droîcts. Lesquels marché et foires cy-devant 
declnrez concédons, voulons et permettons les manans et habitans 
d'AutrevilIe aux charges et conditions que dessus, promettant par 
ces présentes pour ce, au nom de nous et de noz successeurs 
evesqueet comte de Toul, avoir, tenir tout ie contenu es ces pré- 
sentes pour terme et estable sans jamais aller au contraire en 
manière que ce soit on puisse estre. Sn foid de quoy avons à' ces 
présentes signées de nostre main en contreseing de nostre secré- 
taire soubscripi, faict, posei et appendre nostre grand seel. Don- 
nées, feictes et passées ep nostre hostel epîscopal dcTonli'an de 
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grue Noire SeigoeDr mil ciaq cens qnaraate cinq, le troisième 
jmr de febvrier. Signé T. Evesqae et comte de Toul. 

Coppie extraicte sur l'original en psrchemin et quand aax 
Mans sy dessus, il ny a moyen de les remplacer à cause qne 
hdîte lettre principale il y a plusienrs lignes et mots desqoelz 
DD ne peult comprendre comme il se peult voir sur icelle, pour 
le reste il se concorde à la présente coppie tesmoing le seing du 
tabellion sonbsigné cejourd'hui vingtiieme jour de febvrier mil 
«X cent Tingt ung. 

14 BUy 1660 

Ordonnance de Mp du Saussay, énêqtie de Toul, pour le rétablis- 
Kfwnt des foires et marchés dans son village d'AutrevUle. 

Origine. Arcliives dea Vosges, mionte oa broaiUon 
snr papier. Carton G. 3, pièce 8. (Autreïille). 

André du Sanssay, par la grâce de Dieu et du Saint Siège apos- 
tolique evesque comte de Toul, prince du saint Empire, conseil- 
ler du Roy en ses conseils, etc. A tous et chacun les habitans de 
Dostre terre et chastellenie de Brixey, salât en Notre Seigneur. 
Estant bien informez des grandes commoditez et avantages qne 
TOUS tiriez cy devant des foires et mnrchez qui se tenoieiil en 
notre village d'AulrevilIe dont les misères de la guerre ont causé 
jasqn'à présent l'inlemiption, et la paix que le ciel a enfin 
Kcordé à nos vœux et à nos prières, nous donnant moyen de les 
rétablir par )a liberté du commerce qu'elle nous a procurée, nous 
nous seotons obligez par le désir qne nous avons toujours eu de 
travailler à votre soulagement et prospérité de profiter de l'occa- 
ùon qni se présente pour remédier aux désordres passés, et 
Mopérer, avec la divine miséricorde, pour vous relever de vos 
pertes et vous faire gouster les fruits de la tranquililé publique. 
C'est pourquoi nous avons ordonné et ordonnons que dorcsnavant 
il compter du jour de la signifiication de notre présente ordon- 
Htnce, le marché se tî^dra tous les mercredis audit village 
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d'ÂntrevilIe pour tous les lieax de notre terre et chastdlenie de 
Brixey, et la foire les jours cy après nommés, sçavoir le joar de 
la Translation de saint Nicolas, lemera^j d'après la feste de 
saint Barthélémy, le jour de saint Hubert qui est le 3> novembre, 
et le joar de saint Biaise qui est le lendemain de la Chandeleor, 
le tout suivant l'osage ancien et ce qui s'est pratiqué du vivant de 
DOS prédécesseurs d'heureuse mémoire, évesques et comtes de 
Toul. Mandons & cet effet et très expressément enjoignons à tons 
et chacuns desdits habitans de notre chastellenie de Brixey qn'ils 
ayent à se rendre lesdits jours ausdites foires et marchez et y 
faire transporter, vendre et débiter lears marchandises et denrées. 
Et pour en faciliter le restahlissement et leur donner une marque 
de notre affection paternelle, nous leur avons remis et remettons, 
de grôce spéciale, jusqu'au 1 "jour de l'année prochaine 4 661 , tous 
et tels droits généralement qui nous appartiennent et qai ont 
coastumes de se lever de notre authorilé par nos admodialeurs, 
commis ou préposez, sur lesdites marchandises et denrées. En 
foy de quoy nous avons signé et fait contresigner !a présente par 
notre secrétaire ordinaire et sceller du sceau de nos armes. 
Donné à Toul en notre palais épiscopal ce quatorzième jour de 
may l'an de Notre Seigneur 1660. (4] 

(I) JHffirvUt $tign«urt vouée d^AatmlUe wr$ 1660. 

Les veués d'AntrevilIe sont : 

1° Le prince François de Lorraine, prend JOO poulies et cent 
bichets d'avoine mesure d'AutreviUe. Le bichet vallant d'ordinaire 
dix solz de France qui est an tïanc barroli, et les 100 poulies & 
6 Eolz pièces font 25 fr. d'une part et 50 fr. d'autre pour les 100 bi- 
thets d'avoine. 

Hess, du chapitre s' Estienne en qualité de vouez dudit Aatrevilla 
prennent sur une rente nommée la Mairie 9 resaux d'avoine a un 
franc le bichet mesure d'Autreville, dont il faut 4 bichets pour le 
réseau. Le tout revenant à 18 fr. 

Onltre ce prennent sur les rentes de charue apelées bestes 
trayantes, le ders d'icelles, lesd. rentes de la susd. nature et comme 
vouez aver H. de Pouilly qui prend les mesmes rentes et de plus 
(S bichets d'avoine montant & 9 liv. 
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Ordonnance enjoignant aux habitantt de Bria^y d'assigter aux 
marchét d'Autremlle, ou moins un individu de chaque mé- 
nage, àpeinedeS livret ifamemle pour chaque contrevenant. 

Arehivei des Tosges. Ponds da chapilr» de Tool, G. 
pièce 14. 

Sor ce qoî dous a esté remontré par le procareur fiscal qne la 
halle da village d'AntreTilie estant reslablîe où les marchés se 
tiennent tous les mercredys aax quels les habitants de la terre et 
chatellenie de Brixey sont obligés y envoyer oo d'entre eux par 
conduit pour y vendre et débiter leurs denréss suivant l'ancien 
usage porté par les filtres de laditte terre et chalell^ue. requé- 
rant ledit procareur fiscal qu'il Ait enjoint auxdils habitants d'y 
satisfaire tous lesdils jours de marchés à peine de dix livres 
d'amande contre chacun des contrevenants, nous, faisant droit 
sur lesdittes réquisitions, avons, ordonné auxdits habitants d'as- 
sister atixdits marchés et d'y envoyer un de chaque ménage, ft 
peine de six livres d'amande contre chacun des contrevenans, 
enjoint au maire d'Aulreville de tenir la main à l'exécution de la 
présente ordonnance et de nous donner incessamment advis des 
cootrevenans pour les faire contraindre au payement de ladite 
amande. Fait et donné par nous, Louis Adam escuyer, lieute- 
nant an bailliage de l'evesehé et comté de Totil exerçant, etc. 
A Toul ce dixseptiesine mars 1695. Sifiné: ADAM. 

I» foire, 9 mai. Translation s' Nicolas. 

2* foire, mercredi après s' Bartbéleaiy apoatre en aousU 

3* foire, s* Huml>ai, 3 novembre. 

4* foira, 3 du mois de febvrier. 

Marché se tenant le mercredi de chaque semaine. 

M. de Bonrlemont, 18 bichels d'avtûne et 18 blancs d'argent. Mon- 
tant le tout à 9 &-. 4 g. 1/2. 

Madame ds Vannes prend les mesmea drolcls qne H. de Bonrle- 
mont, 9fr. 4 g. 1/2. 
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Bail passé 1c 11 décembre 1696 par le procorear fiscal de 
l'evesehé de Toul, au nom de VLp de Bissy évéque eorate de Tool, 
à François Simon, e( Christophe Dupuy, de Toul, poorS ans, des 
halles d'Âutrcville (1), aux clauses et conditions exprimées dans la 
charte du 31 Tevrier 1545, et de ne rien exiger an delà, et de 
payer au recevenrâudit Evéque, chacun an, 120 francs barrois 
faisant 51 1. 8 s. 6 d. 6/7 lonroois. 

16 Notembre 1878 

Quittance de dommages doniiée par Amoul, voué d'Spinal, 
à Henri et à Erard de BeauffremoTU. 

Origine. Cutnlûre de VétMté de Meti, in-P, 
t. 4". Temporel, layette 67, n* 49. Com- 
muniqué par M. Ballon, crmaervattur 
da la BibliatMque de Nanct/. 

Jeu Arnonlt, TOweis d'Ëspinai, fais savoir A tous que comme 
révérend père en Deu mon très-chier et redoubtei signoor 
monsigoour Thiédril (1), par la grâce de Deu et don sainct siège 
de Rome, évesque de Hets, d'une part, et messire Hanrïg de 
Baffroymonl, chevalier, et Erart, son frère, escuiers, d'aultre 
part, ebussent guerre et disceution ensemble, pour aulcanes ques- 
tions et demandes que lesdiles parties faisoient l'une à l'autre, 
et les dis frères de Bafiroymont, ensemble lours aidans et alliés 
aient fait plusours dapmaigcs en bans et surU ville d'Espinalponr 
cause de ladite guerre qu'il avoieal à mon dit signour de Mes, et 
je les poursuisse des dis dapmaïge pour cause de ma vowerie, 
enci comme par raison le povoie et debvoie faire. Et il soit enci 
que de ladite guerre bonne paix et bon accort en sont entre mon 
dit signour de Mes et lesdis frères, enci comme il s'appert clere- 
menl par les lettres sur ladite pas faite, ezquelles lettres li dit 

(f) Rétablies en JS93, ces halles avaient 12 toUet de longueur et 
g de largeur. 
(1) ThieiT] Bayer de Boppart. 
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moDsignonr de Mes sait Tait fort de nty qae jamais je, ne aaltres 
poor mi ne paarsuirons, ne demanderons aulcanement esdis 
frères, ne à lour hoirs, aîdans, servans, alliez ne complices, du 
dit dapmaiges fais pour la gaerre dessus dite, en quelconque 
manière qne ces soil, assavoir est que je, Ârnoult dessus dît, 
ponr ion nom et à la rcqueste de mon dit signour de Mes, ai 
quitteft el quitte, par ces présentes, iesdis frères, ensemble loar 
aldans, servans, alliés et complices, et tous autres à qui quittance 
oo poet on doit appartenir, de faire, desdils dapinaiges fais pour 
ia gnerre dessusdite, et ai promis et promes par ces présentes, 
en bonne foy et loyalment que à nuls jonrmaix, je, ne aultres, 
ponr ne & cause de mi, ne yrons, ne ferons aleir contre la pais 
et accort dessus dis, en manière que soit. En lesmoignage de 
veritei ai je mis mon seel pandant en ces présentes que furent 
fiiites et donneis l'an mil trois cens soixante et dix huit, le 
seizième jour don mois de novembre. 

Hardi apris Plqne 1379 

I^Uret de Didier de Monstureul, s«' de Herdemont, portant que 
Jean, duc de Lorraine, indigné contre lui à cause des dom- 
maget quHl avait faits à son pays, a fait assiéger »a forteresse 
de Herdemont; reconnaissant du pardon à lui accordé par le 
duc, qui lui a rendu ladite forteresse, il promet à {'avenir 
de ne faire aucun dommage audit duc. 

OrigiDe. Trésor des chartas do Lorroiae, & Nancj, 
Jayatte Confimtatiom de donations et antres, 
pièce anr parchemin, n* 30. 

Je Didier de Mosleruel (1 ), signor de Herdemont, ftîx savoir à 
tous que comme halt.et poissant prince mf Jehan duc de Lohe- 
reone et marchis, mehus et indigneis contre moy, pour cause 
de plusieurs grief et damages fais et porteis sic comme il disoit à 

(I) HoDtbnrenx-le-Sec (Vosges). 
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son paiii, à ses sobgets et à ses hommes, especialment h la terre 
do coDtei de Valdemont, sur les subgels de mons^ te coate de 
Genève, à présent conte de Valdemont, et homme de mon dit 
signor te doc, per et des ma forieresce de Herdemont qne je 
tieng de mon dit signor le duc, ehut fait assigîer à force de 
gens d'annes, ma dicte forteresce. Et snr ce je fnxe veno en 
olraiscnce par devers mon dit sigDOr le Duc, en ti snpptiant qo'il 
Toliit départir te siège de devant ma dicte forteresce et panre 
ycetie fort^sce en sa main por en Taire sa bonne vofantey et i 
moy pardÂner son indignation, et mon dit signor le dnc & ma 
snpplicafÏMt chat fait départir tedit siège et prix et deteno en sa 
main ma lide forieresce tant comme it li ait plea. Et it soit ensi 
qn'il men^nant mehus en pitié par devers moy, m'ait rendn et 
detÎTrei gfaeiosement ma dicte forteresce, en moy pardonnant 
ptennemeat sa dicte indignation. Panr ce est it qse je recognos et 
confesse de ma ptenne et franche voliintei que jamaix dès te jour 
dehn en avant pour damage qui m'ait estei fait ou portai à ma 
dicte forteresce, à ses appartenances ou altre part à ma terre, par 
mon dît signor le duc, par ses gens, par tes gens de mon dit 
signor te conte de Genève que furent au siège devant ma dicte for- 
teresce et que me firent damage devant ledit siège et après, ne 
serait jamaix fait ou portei mal ne damage per moy, per Jehan 
de Mosterael mon fil, duquel je me faix fort en ce fait, ne per* 
allre en nom de moy, à mon dit signor le duc, à mon dit signor 
le GontCi à tour teires, à tour subgets ne à tour gens quelcunques, 
quar je en faix des mentenant ptenne quittance par ces présentes. 
Et avec ce ai je promix et promet que par ne des ma dicte forte- 
resce ne serait jamais fait ou portei mat ne dami^e à mon dit 
signor le duc, à sa terre, à sesgens.neà ses hommes quelconques 
que loulevoie ne seroient mie refusant de venir et esteîr à jour et 
à droit sur ce de quoy je voulroîe faire à eux, et eux à moy pour- 
xute ou demande. Et tout ce ai je promix et promet pour moy et 
mes hors, comme loyal gentilhomme, par ma foy, sub t'onoar 
de ma noblesse et sub l'obligation de tous les biens de moy et de 
tous mes subgets, mobtes et non mobles presens et advenir, tenir 
garder et escomplir bonnement et loyalment, sens jamaix neas 
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faire à l'encoatre par moy ou par altray en nom de moy 
en menière que soit. En signe de verilei aï jp mis mon seel pen- 
dent en ces présentes que furent faites en l'an de l'iDcarnation 
Noire Signor mil CGC sexante et deixnuef, le mardi après pasque 
communiant. 

Au dos : Lettres du fied de Herdemont. 

Le scean sur cire rouge appendu sur double queue de parche- 
min n'existe plus. 

1398 

Droits et redevances des kaintans d' AttignéeiUe dépendant de 
l'abbaye de Remirenumt. 

Orig. Archives de» Vosges, eartnltire et inventaire 
de l'abbaje da fiemiremoDt. 

Adtsaneivillk. Item on ban d'ÂiifegneyTille et eiz apparle- 
nancesi doit avoir XTÎij quartiers, desquelz y en doit demotireîr au 
lea pour le signour dou Chastellet et pour les hors sire Jehan 
Pioiche, jresaul wayin et vj quartes d'avoine. Et li maire ait ij 
quartiers sy les tient, et, sy ne les tient, on ly doit assigner. 
Item y demoure h l'esglise tous le demourant des quartiers et en 
doit compter le maire au Chancellier; ce doit valoir li resaux 
wayn et xxxiij resaox d'avoine quant li quartiers sont tuit tenant, ' 
et, se plnx y avoit, il serott le Chancelier. 

ttem, pour le descombrier d'ung quartier, il doit v quartes de 
wayin et vi quartes d'avoine, de qaoy li resaul est pour saint 
Piere etli vaxel, pour les woeis, con It doit à la sarnt Hertin 
d'iver. Encor doit li quartier à la saint Jehan xvi deniers petis 
tournois pour saint Piere sans le woez, et les resoit le maire, 
et, se moutons court, li quarliers doit xx deniers toullois. 

Item y ait et avoir doit on ban ix raeix que chassemaus qui 
dolent pour s' Piere, ix gelinés à la s' Mertin; et doit encor, 
chascun meix une quarte d'avoine qui vallent xt resaul; sy prent 
li woey, la moitié en l'avoine et les gelines sont saint Piere. 
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Item en ban n'ait point de laites d'argent, Ijr prodoimnes doient 
rentes de loorsbestes en wayîn et en mars; c'est assavoir : le 
jour qae on tient le play bannal, ly Chaneellier le doit mander 
an maire, el Je maire te fait scavoir au Chastellet et commande 
aul prodommes lours rentes snr la poinne dou double et 
doit li buef ou li cheval trahaos à la charue vi boins deniers 
toullois, li vache iij deniers toullois , li beste qui vait par pasture 
doit iij deniers quant elle vient en ij ans, et. pour la maure rente 
de la grosse beste j deniers toullois quant est desoob ij ans. 
Li porc doit j denier toullois, ij brebis i denier toullois, li cbievre 
i denier toullois, lï beste ouzouse ne doit que iij deniers. Item 
pour le conduit où il n'ait point de besles, doit vi deniers toul- 
lois pour son feu. Item 11 bourgoix defourains que tanroit l'ari- 
laige saint Picre doit vi deniers pour rente. 

Item se aucuns resalloit sa bestes en comptant sa rente, li 
signour pourroient panre la grosse beste pour la menue ou la 
balte amende, se lour plasoil. 

Item, eo ces deniers et rentes dessus dites, ait saint Piere la 
moitié et les woeis l'auitre. Ilem les hors moussignour Jehan Pioche 
à chascune rente, v sols toullois, desquels saint Fiere en doit 
VI deniers toullois et li woeis iiij sols, vi deniers toullois. 

Item on doit au woeis, à la saint Hertin, pour les mazagest 
XV solz toullois. 

Item, pour cournages el bestes trahans à charoe, ly bnef doit 
j vaxel d'avoine à la saint Ueriin; si peut le Chaneellier, la 
moitié et li \voeis, l'auitre moitié, et les resoit le maire'pour 
les signours. CesCe rente puet monter et avalleir, an pour aultra, 
eten rend le maire compte aul signours chascuns ans. 

Item ait on ban, four bannal que se vent aul profeit des 
signours; sy prent saint Piere la moitié, et li woeis l'auitre 
moitié, et en compte le maire. 

Mémoire que en l'an de graice notre signour mil iti cents 
iiij" et xii fuît ainsy que, à la prière des prodommes d'Aute- 
gneyville, eulx complendant que lours pains esloient malqueux et 
perduis par deffault de fours, le fuil ainsy accordeir par mous- 
signour Liebault dou Chastellet, woey, par moussignour Jehan 
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Gniote, goavernoar pour Jehaa de Blamonl, qu'estoit chancellier, 
que li prodommes de li ville faisient chascuns son foars, cuil y 
plairoit, parœey ce que cliascuns conduit paeroit ung resaul 
d'avoiae à la saint Merlin, et cil qui n'aueroit four puel cuire ou 
y li plaît, et celles dîtes avoines resoit le maire, sj preot saint 
Piere la moitié, et le woeis l'aullre moitié ; li vave femme ne doit 
que demey resaul. 

Item quant on tient le play bannal, li maire doit rapourteir 
toutes amendes par escript et li Chaucellîer les achaque, si 
prent li woeis la moilie, et ainsy en tous aultres rappors de maire 
et des aultres officiers dou ban. 

Item li haulte justice est an woey, et se chosse avenoît que 
homme se mafait en teile menière qu'il en recepvsit mort, U biens 
d'icelui seroient au Chancellier et aul woey par moitié, en tous cas. 
Ilem nuls sergens de Vosge oe doit sergenler, ne gaîgter 
homme à Aulegneyville fors que j sergent commis de part le 
haillir de Nancy et, se par aventure, yceluy sergens commis 
gagoit au leu dudit Autegneyville, il doit mettre les gaiges en la 
main dou maire pour faire raison eiz parties, et, se c'est chosse « 
cogneu, le maire doit commandera son bourgoîx que faice ache- 
ter soo gaige et faire payer le credilours. 

Item y doit avoir froutiers j'urier au ban, qui garde les botx et 
la fin, et doit faire son rappoir aulx plais de foîx et de pargices, 
se point n'y ait. 

Item cbascans conduis dou ban doit aul woey ung resaul d'a- 
voine et une gelUne à la saint Merlin non pour quoy il fuit 
acoustumeir- 

Item li habitans d' Aulegneyville ne sont tenus oui woeis ne ne 
doient cor, ne cry, ne graisse, ne charroy, ne vaite, ost, ne 
ehevalchîe, ban ne arrier ban. 

tiem aussy ne sont tenus ne ne doient au woeis nulles cro- 
wées, quelque elles soient grandes ou petite, que Dummer se 
pourroient, ains est li ban de Autegnevville frans bans saint 
Piere, et tout li habitons lour contremandeir bans saint 
Pierre, en la petite chancellerie, maii il ne doient ne ne pullent 
contremandeir en ville qae soit de serve condition et aussy s'il 
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estoit aneuty ou resluy en Taisant son entrecourt, il serojt à la 
volonteîr des signours ; ces biens seroieut acquis el ses coi^s en 
servilule et demouroit lousjour au ban se par le congier des 
signours n'estoit. 

Item quant on font novel maire on banc, il doit ses drois à 
Remiremonl : \ sols pour l'abbassc, v sols pour le Chancellier, . 
XV sols au woey et xv setier de vin au sonrier, j setier aul secras. 
Item doil le maire eu Ciiancellier, le jour de fesle saint Bomary, 
xxviij deniers toullois et l'escript; à Noël, ij sols (oullois et 
iiij chapons, si deniers toullois à la saint Piere, et. à la sainte 
Croix, xviij deniers loullois. 

Item le maire doit envoiter à Remiremont, le jour des Pasme, 
la poize con doit à la sccraste de Remiremont, et les auttres 
renoms ou censés, le maire les doit poarteïr au renom de la saint 
Pierc, pourtant qu'il n'est (enus d'aleir aals aultres renoas 
masque f aul jour de la saint Piere. 

Item le trescens est aul almonoiëres de l'esglise, sy appartient 
et doit appartenir les dous part des gros deymes et des menus 
deymcs en tout et en tous cas que deymes se doient panre on 
lever sans riens excepteir. Et ly curey prent et panre doit le tièr 
contre l'esgliSc, Item le grange d'Avilleis dessns Autegneyville 
et toutes appartenances d'icelles doient lours deyroes à Aute- 
gneyville et pour cause de deymes, chascun ans quinze rcsaulz 
d'avoine, si prent le curey le tier et saint Piere les dous part, 
celle graînge appartient eiz dames de La Tainche d'ancieonetey. 

Item ait encore on dis ban ung aoltre petit trescens oà il 
appartient plusieurs haritaiges. 

Août 14SJt 

Droits et redetances des habitants de Ponl-sur-Madon et 

et Charonval [Xennevaul] . 



L'an mil quatre centz vingt cioq, le dimenge dedans les octaves 
de l'Assomption Nosire Dame fut tenu le plait bannal des hommes 
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de Pont et de Xennevaul appartenant à madame la secreste ad 
eause de son office, Jehan Mourel cstanl maire. 

Celuy jour furent renouvelles les drois en relenans à Taire et 
à dire et en relrahans aux Chartres et registres anciens de 
l'église. 

Puis disent que madame la secreste tient son plait bannal une 
fois l'an à la saint Piere d'aoust passée auquel plait se aulcun 
debillent e( ils n'ont axoine légitime dolent xij deniers toiilloîs 
pour amande. 

Item quant on tient le ditplail, les prodbommes dolent les 
despens dudit plait et s'il plait à madame, illepeullent rachpeter. 

Item les dis prodhommes doient mener les tonnelz au leurs 
missions à Fainbois en Allemagne, pour mettre le vin de la 
secresterie. 

' Item doient scyer le prey de la Proye et charroyer aux despens 
de madame la secreste et madame le doit faire fcney. 

Item le maire doit à madame la secreste à la saint Remey 
quatre charrées de boix et k Pasques quatre cbarrces. ^ 

Item à Note liîij chapons et six sols toullots receu par plusieurs 
menue partie. 

Item quatre gelines à Pasques et xx œufs. 

Item le maire doit recevoir et mener via meud d'avoine et 
quatre resaul de seille es pais anx chandoilles chacun an que le 
sonrrier de Vaingncy doit. 

Item disent que le maire de madame peull tenir siège etoyr 
tous plaintifs des hommes de la secresterie et des étrangers que 
Touldroycnl demander de treffond ou d'autre choses, el sont et 
doieni estre toutes amendes hnultes et basses à madame la 
secreste excepié les vu coupes. 

Item disent qu'ils sont en tel usage que nul officiers ny doit 
faire commandement sur les dis hommes que leur maire. 

Item la terre de la dite secresterie est si franche qu'on ne doit 
panre nul ofCciers ne gruyc de choix, ne osie, ne chevautchie, et 
sil advenoit qu'on cryat aux armes et que les basniéres allissient 
avant après le chastel de monseigneur lesdis prodhommes de 
la secresterie doient venir è Remyremont pour warder la porte 
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da moustier, (ant comme il plait à madame la secreste d'eax _ 
donner congiey sur peine de l'amende. 

I(em madame la secreste donne taille une fois l'an à sa volon- 
tey selon la facnllez dez personnes. 

Item se sulcuns hommes meurt sans hoirs de leurs corps, 
madame la secreste prent la moitié des biens contre sa femme. 

Item se aulcuns mafTaoienl de fait de crime le corps serait dé- 
livré à monseigneur tout nud et les biens seroient à madame la 
secreste. 

Ilem disent qoe le plains que sont fais par devant madame la 
secreste se font et doient faire par et n'est point 

de rapnel en la chambre de madame et ses hommes. 

Item disent qo'ilz ont ven que les dames secresies ont ancnnes 
fois beu sergent des hommes de la secresterie pour faire ses 



Item disent qne le maire qui parle de la marie est franc pour 
l'an suivant, et celui qu'il prent la marie n'est mye franc de la 
proye, mais il ne paye point de taille. 

Item le clercz de madame la secreste doit avoir v sols an chacun 
plait bannalz et se doit traire avec la taille et le maire il doit avoir 
trois solz. 

L'an mil quatre cent Lxxviij le jour de feste monseignenr sainct 
Baribolomey, xxiiij d'aoustes, présence de moy Jean Parmentiers 
de l'auctorité impérial notaire et plusieurs autres fut tenu le plait 
bannal de Pont et Xenevaul par noble et religieuse dame Charles 
de MoQljustin secreste en l'église Saint Pierre de Hemieresmont 
ad cause de son office, et furent renouvelles ies drois dadit plait 
par le consentement de la dite dame et fuit requis par le maire et 
les prodhommes d'avoir de se faire une copie ptinse sur le 
registre des dits drois, et Jehan Parmentier notaire comme dessus 
a extrait et coppier les diu drois sans rien vuide ne changter sur 
le propre original, et les ay signé de mon signet manuel sy mis le 
XXV jour d'aoast mil quatre cent Lxxviij. 

La présente copie est extralcte d'une autre signée Thiriet, 
signé H. Dupont. 
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9S PïTwr 1475 

Lettres de René Il.dueiU Lorraine, confirmant la donation de 
25 (ranet par a» aux bowrgeois et habilans de Bruyirei pour 
réparer te» fortifications de Uut ville. 

e Lorr. rentre B. 1, 



René due de Lorraine et marchîs, conte de Vaudemont et de 
Harecourt, etc. A nos très chiers et bien amez Huyn RoyneUe 
recevcar et gouverneur de notre passage et lapple de Brouyeres 
et à ses snccesseors audicl office, salut. Comme feux de bonne 
mémoire noz prédécesseurs, cui Dieu absoîlle, eussent acous- 
tnmé donner par chacun an, sur les deniers dudict passage, aux 
commis au gonvernement des telencmaits et fortiffications des 
tours et muralles de la fermeté de nostre ville de Bronyeres, la 
somme de vingt cinq francs, douze gros pour franc, pour employer 
et convertirez réparations et relenemens oecessairez esdictesfor. 
tificalions, la paye de laquelle somme soit' esté suspendue et de~- 
laycé par certain temps. Parquoy a esté cause comme sommes 
informés lesdicles murailles soient à présent chênes en plusieurs 
lieux et en voye de ruyne et tolalle deserlion, sy par nous pro- 
vision ny est donnée. De ce est-il que désirans l'entrelennement 
ensemble l'augmentation de la fortiffication de nostre dicte ville 
de Brouyeres contigue et merchissant ez frontières d'Allemaigne, 
TOUS mandons et ehacun de vous si comme à luy appartiendra, 
que doresnavant chacnn an et jusqnes à nostre plaisir des deniers 
de receptes dudict passage vous poyez et délivrés aux commis au 
gouvernement de la retencion de ladicte ville, ladïele somme de 
TÎngt cinq francs de ladicte monnoye, qu'ilz sont tenus faire con- 
vertir et employer ez plus nécessaires réparations et fortiffications 
de nostre dicte ville et à l'advis de nostre bailli de Vosges ou son 
lieutenant, et dont d'icenlx vingt cinq francs seront lesdicts com- 
mis tenoz rentonslrer compte, et par rapportant vidimos de ces 
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présentes pour la première foiz, avec parance d'iceuU commis 
par chacun an et jusques à Dostre plaisir comme dist est, nous 
voulons que ladicte somme de vingt cinq francs soit alloée ez 
comptes de nous ou nos dictz successeurs qui en aueront fait les 
payes, par les auditeurs d'iceulx, ausquelz mandons ainsi le 
fassent sans contredit. Donné en nostre ville de Nancy le dernier 
jour de febvrier mil iiij" soixante treize. 

10 Mars 1475 

Confirmation d'exemption de guet au ehasteau d'Arches, pour 
is et habitons du ban de Tendon. 



Héme origine, f* Gxliiij. 

René, etc. A tous ceuJs qui ces présentes verront, âalut. 
L'hnuA>le supplication des manans et habitaus du ban de Tendon, 
noz hommes et subjeclz, avons ouye contenant que comme feu de 
noble recordatioB ledu&Jehan nosti-ebisaeul dont Dieu aitl'âme, 
par ses lettres donnée en l'an mil trois cens quatre vlngtzettroiz, 
eust dec(aré que combien que iceulz habitaus fuissent contrains 
alors par ses officiers de waliec en nostre forteresse d'Arche en 
quoy ne foisseat tenus, et. que le gael qu'ilz y avoîeUt faict par 
le passé et que pour l'avenir y feroient ne leur povoit ou devoit 
tourner à conséquence ou préjudice, entendu qu'ilz ny estoient 
teouz s'îlz ne leur plaisoit. Bt au vivant de feu nostre très chier 
et très amé cousin le duc Nicolas, que Dieu pardoinl, iceulx 
habitants aient obtenu lettres de coaSnaation et approbation des 
lettres de feu nostre dict bisaeul, nous supplians lesdict habitans 
esire notre plaisir semblablement conlirmer et corroborer icelles. 
Savoir faisons que congnoissans leur requeste juste et consonante 
à raison, desirans laisser nos subjectz es libériez et usages qu'ilz 
ont jouy d'ancienileté, nous par ces présentes avons approuvé, gréé 
et confermé, approuvons, gréons et confermons le contenu 
esdicles lettres de feu nostre dict bisaeul et cousin, tout et par 

a forme contenue, spcifiées en icelles lettres dedeos lesquelles 
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ces présentes sont infixées. Sy donnons en mandement à nostre 
chastellain d'Arche et à tous noz justiciers, officiers preseas et 
avenir, leurs lieutenans et cliacun d'eulx si comme à luy appar- 
tiendra, que de cesle nostre présente confiroiation et approbation 
ilz facent, souffrent et laissent les dicis manans et habitans jouyr 
et user plainement et paisiblement sans contredict. En lesmoîng 
de ce nous avons à cesdictes présentes signées de nostre main, 
feict appendre notre seel. Donné en nostre ville de Nancy, le 
dixiesme jour de mars l'ao mil quatre cens septante trois. 
Signé. RKHâ. Par monseigneur le Duc, etc. Les bailly de Nancy, 
d'Allemagne, de Vosge et de Vaudemonl presens. N. d'Ainville. 

17 Blai 1474 

Licence d'ériger haulte justice et gibet à Yille~suT-nion, donnée 
à Jean d'inglure voKé d'Epinal et à André de Parroye . 

Orig. Trésor des Chutes de Lorraine, registre B. 
A, C1S6 verso. 

René, duc de Lorraine, marchis, etc. A tons, etc. salaf. 
Savoir faisons que nous, i la requeste et bumble supplication 
de noz très chiers et fealx cooseilliers Jehan d'Anglurê voué de 
nostre ville d'Epiaal et André de Parroye seigneur de Lanoy, aussy 
en considération des grans notables et labouretix services qa'ilz 
ont fait tous leur temps à feuz de glorieuses mémoires noï pré- 
décesseurs dncz de Lorraine ausquelz Dieu pardoiot, et à nous 
font continuellement chacun jour et espérons qu'ilz facent en l'ad- 
venir, avons de grâce especiale, autorité souveraine et puissance 
absolue avec délibération de conseil, letir donner et octroyer, 
donnons et octroions par ces présentes, pour nous et noz hoirs 
ducz de Lorraine, congîé, licence et faculté de eslever et ériger 
ane hanlte justice et gibet en leur part et seignorie de Ville-sni^ 
Illon en quel lieu mieux lour plaira, oultre et pardessus tous 
aultres drois seignoriauh qu'ilz ont audici lieu, pour doresnavant 
toutefois qaele cas escherra, y faù'e faire esecution de corps en 
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40IU ca; de lears bommes de ladicte seigneurie, tant andict gibet 
comme antremenl en eosivaut les sentences et condampnations que 
>e feront par leurs justices de leur dicte seigneurie selon l'exi- 
gence d'iceaix, laquelle euls et leurs hoirs après ealx seront 
tenus recongnoistre de nous et nez successeurs ducz de 
Lorraine, et en faire foy et homaige avec autres leurs fiedz qu'ils 
tiennent desja de nous et de nostre dictduchie, toultefois qu'il 
appartiendra. Sy donnons en mandements par ces dictes pré- 
sentes à tous nos senescbal, mareschal, bailliz, procureurs, rece- 
Teurs, prevotz. Justiciers et officiers, leurs iieutenans et chacun 
d'enli si comme à luy appartiendra, presens et avenir, que les- 
dicts Jehan d'Anglureel André dcParroye, leurs hoirs après enlx, 
ilz seufErent et laissent doresnavant et pour tousjours joir et user 
de ceste notre présente grâce sans leur faire mestre on donner ne 
souffrir estre fait mis ou donné aucun destourbier ou empesche- 
ment au contraire^ car ainsy le voulons et nous plaist estre fait, 
saulf touteffois en toutes chouses les souverainelez, ressors, 
renies, revenues et antres chouses quelsconques que à cause de 
nostre diet duché nous peullent et doient competer audit Ville, 
ausquelles et en droit d'autruy n'entendons par ceste nosire 
grâce estre fait ou porté aucun préjudice. & signe de vérité nous 
avons signé ces présentes de nostre main et scellées de nostre 
seel. Donné en nostre ville de Charmes le ivii* jour de may 
mil iiij' septante et qnalre. RinG, etc. Par monseig'Ie duc, les 
senescbal, bailly de Nancy, de Vosges et autres presens. Jo. Lud, 
regt» -Leget. 

le Mai 1474 

Don des terres et nignevries de Romont à Jean Wigae de 
Gerbeniller, bailly d'Aliemagne. 

Orig. Trésor dei Chartes de Lorraine, vol. B. 4. 

René, etc. A tous, etc., salut. Comme k l'occasion de cnlain 
^ébat et difTérent meu entre nostre très cbier et foal consiii 
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Henry seignear de Neufchaslel et Chastel sur Moselle d'une part 
et Dostre très chier et feat conseiller et bailly de Dostre dict 
duché par Allemaigne, Jehan Wisse de Gerbeviller d'autre, sur 
ce que nostre dict cousin nous requeroit lui bailler ta possession 
et joissance de la seignoric de Romont laquelle nostre dict bailly 
avoit et tenoit en ses mains à bons et justes (iltres comme il 
disoit, huissions nagueres, comme seigneur du &ed de ladicte 
Romont et de ses appartenances, icelle prins et mis soubz nos 
maÎDs comme chose litigieuse et contenciense à la conservation 
du droit desdîcles parties, neantmoins nostre dict cousin de 
Neafchaste) ail de son autorité et par œuvre de fait et de volante 
envoyé ses bailliz et officiers accompagnez de grant nombre de 
gens davant ladicte place, les fait tirer de coulleuvrines et bastons 
defeuxdoDtungpbuvre homme portier de ladicte place a esté mis 
à mort, et finablement par force prins ladicte place et la levé de 
noz mains, en et sur ce que les commis d'icelle disoient et signif- 
fioient assez à ses diclz bailliz et officiers qu'elle estoit en doz 
mains, pour lesquelles causes avons prétendu comme encores fat- 
sons commise, forfaiture et conGicattob du droit que pretendotl 
avoir en ladite place nostre dict cousfn de Neufchaslel. Savoir fai- 
sons que nous pour considération des bons, haaitx, fructueux Cl 
laborieux services que a fait nostre dict bailly, en mains et grands 
dangiers de sa personne, à nos très chiers seigneurs oncle et 
cousin les docz Jehan et Nicolas, noz prédécesseurs, que Dieu 
absoîlle, fait encores à nous, de nostre certaine science, propre 
mouvement et grâce especiale, pour nous et noz hoirs ducz de 
Lorraine, donné, cedéetlransporté, et par ces présentes donnons, 
cédons et transportons audtct Jehan Wisse de Gerbeviller, pour 
luy, ses hoirs et aians cause, tout tel droit, cause, raison et 
action que nous avons, pouvons et devons avoir tant de droict 
que de constume en ladite place, terre et seignorie de Romont, 
pour et occasion de ladicte commise, forfaiture et confiscation 
prétendue par Bons â rencontre de nostre dict cousin de Nenf- 
chastel ainsy que dict est. Promeclans en parole de pHnce cest 
présent don et transport avoir à toosjours ferme et eslable sans 
rappeller, et d'icelluy en porter bonne et leale garentie jusqnes ji 
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droit à nostre dict baîlly ses hoirs et aians cause. Sy donnons en 
mandement par ceadictes présentes à tous noz seneschal, mares- 
chal, baîIlÎE, prevostz, procureurs, justiciers el ofBcîers, et à chacun 
d'eulx si comme à lui appartiendra, que nostre dict bailly Jehan 
Wisse, ses hoirs et aians cause ilz facent, soufTreut et laissent joîr 
et user de cest présent nostre don et transport, sans aucun reffus 
ou difficulté, car tel est nostre plaisir, saulf en autres chouses 
nostre droit de ressort et sonverainelé. En (esmoing de ce nous 
avons à ces dites présentes signées de nostre main fait appendre 
nostre seel. Que furent faictes et données en nostre ville de Char- 
mes le XTJij" jour de may l'an mil iiij' septante e) quatre, 
signé ; Rsrft, et sur le pli : Par monseigneur le duc, etc. 
Jo. Lud. regislrala Leget. 

88 AoAt 1474 

Exemption et descharge des irHze hommes restaures que 
monseig'le Duc a droit de prendre au ban d'Uxegney, 
pour 3 ans seulement. 

e Lorraine, vol. 104* 



René, etc. A tous, etc. Salut. L'omble supplication de notre 
très chier et bien aimé amé Anthoïne du Chastellcl, petit chan- 
cellier de l'église de Remyremont, on nom et comme officier 
de ladicte église, avons receue, contenant que comme ancien- 
nement le ban d'Uxegney ait esté le plus puissant ban et mieolx 
peuplé des quatre bans de la Haye on quel souloit avoir quatre 
vingtz ou cent mesgnies d'ommes et bussent noz prédécesseurs 
droict sur iceulx prendre treize hommes resterez pour le ser- 
vir particulièrement avec ce qui en la reste des hommes ils 
avoient la moitié avecqaes vouelz dudict ban à l'encontre de 
ladicte église, esloil advenu par les grandes guerres qui longue- 
ment'avoient heu cours, que ledict ban d'TJxegncy csloit réduict 
b (elle pauvreté et dépopulation qu'il- n'y avoit dem^ur^ fors 
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deux ou trois hommes. Parquoy feu nostre 1res ehier oncle et 
prédécesseur le Duc Jehan, qoe Dieu ahsoille, désirant re- 
peupler ledict han avoit consènty que yceulx hommes serrirôot 
destors 'en avant par moitye à la dicte église et à Iny, sans y 
prendre lesdicts hommes restorez ainsy que faire povoit jusqnes 
h ce que ledict ban feast reffaict et mîeulx peuplé qu'il n'avoit 
esté par longtemps ou aoltrement à son hon plaisir. Néantmoins 
naguères noz procureur de Vos^ et cellener de Hirecourt 
prélendoient contraindre lesdlts habitans, qui encore n'estoîent 
fors que neuf ou dix mesgnies d'ommes, de nous bailler et 
fournir le nombre desdils treize hommes restorez pour nous 
servir ainsy que d'ancienneté faire se debvoit, laquelle chose 
ledict suppliant disoit redonder k la totale niiae et désercion 
dudict ban et autres grant préjudice de la dicte église et de 
nous. Par à quoy nous a bien humblement supplié que hea re- 
gard à ce que dict est, veulloas encores h certaines années 
lesser servir lesdits du han d'Uxegney à la dicte église et à 
nous par moitye, sans pour le présent prendre lesdicts hommes 
restorez. Scavoir faisons que nous, désinins en ce cas ensuyr 
le faon et louable propos de notre dict oncle et prédécesseur, 
alfin que icelluy ban se puisse reffair et repeupler mieulx que 
encores n'est de présent, avons consenty, octroyé et accordé, 
et par ces présentes consentons, octroyons et accordons de 
grâce espéciale audict petit cbencellier, on nom que dessus dit, 
non prendre les diclz rcstourez que de droit avoir devons au 
dict ban d'Uxegncy jusques à trois ans les prochains ensuyvant 
la date de ces dites présentes, voulans que le tempâ pendant 
les dicts habilaos du dict bau servent en commun à la dicte 
église et à nous ainsy que faict ont depuis l'oclroy faict par 
iceluy feu nostre prédécesseur et oncle dont dessus est faicte 
mention, jnsqu'à présent. Si donnons en mandement à nos pro- 
cureur de Vosges, cellerier de Mirecourt, et à tous aultres nos 
Officiers e[ justiciers que lesdicts habitans dudict ban â'Uxe- 
gney,ilsfacent,senfrrent et laissent joyr et userdeceste presenle 
nostre grâce lesdicts trois Uns durans, car ainsy le voulons et 
nons plait estre fait. Donné en n^lre ville du Neufchastel le 
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vingt huietiesme jour ifaoQst mil quatre cas septute quatre, 
s^né: RiNÉ. Par mous' ta Duc etc. J. Lbd. 

SO Octobre 1474 

Création d'une foire à Vicherey , au ietid«nain d'Oculi , 
en carême- 

MAme orig. P cxvij. 

René, à tons, etc., salut. L'humble supplication des Tenerabtes 
noz très chiers et bous amis chapitre de l'église cathédrale de 
Toal avons receue, contenant que par l'advis de plusieurs levrs 
gens habitans à Vichery et d'aultres marchans de noz pays affer- 
mans estre très utile et convenable A la déduction et exercice de 
marchandise, tenir une foire audict Vichery, chacun an au landy 
lendemain de Oculi on quaresme, ilz ont advisé si c'est nostre 
plaisir meclre sor ladicle foire, en nous suppliant très humble- 
ment que de ce venllons ^tre content, et ladicte foire, en tant que 
pouoDS et devons, auctoriser et faire publier de grâce espeeiale. 
Scavoir faisons que nous, inclinant à l'humble supplication des- 
dicts vénérables, voulant aussy avancer le cours et déduction de 
marchandies par noz pays, avons ladicle foire à tenir audict 
Vichery, audict lundy de Oculi, par chacun an, ainsy que diet 
est, de grace espeeiale consentie cl icclle auctorisée el auctorisons 
par ces présentes, aux franchises, exemptions et libertés que l'on 
a aceoustamé avoir et tenir les aultres foires estant audict 
Vichery. Sy donnons en mandement par cesdictes présentes 
à tous noz sencscbauls, mareschauU, baillis et prevostz, jus- 
ticiers et o£Sciers, leurs lieutenans et à chacun d'euU, si 
comme à luy a'ppartiendre, que lesdicls vénérables ilz facent, 
sen'ffrent et laissent joîr et user de ceste nostre grâce et aactori- 
sation, facent anssy ladicte foire à tenir par chacun an comme 
dessus, solennellement crier et publier par tous les lieux de nos 
dicts pays, dont par eaix seront requis, car ainsj^ le voulons el 
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Dons plaisl estre foict. Sa tesmoiog de ce, nous arons s ces pre- 
scfltes signées de aosire main, faict appendre nostre seel. 
Qk forent faicies et doonëes à Vezelise le vingtiesme jour d'oe- 
lobre mil qaatre cens septante quatre, signé : Rurt- Par mons'' 
le Dac, etc. Jo. Ldd. 



Saueegarde pour les habilaTis de Moritille, IMmncourt, Heitle- 
ville, Clesentaine, Hadigjiy et Monsey, ^ payant ehaatM, 
par chacun an, un Tesal d'avoine et un« gelline. 

Udme orig. f* ij'luiT, v*. 

René, etc. A tons, etc. salut. Savoir faisons que nous, h la 
requeste et humble supplicacion des manans et habitaus des villes 
de Horeville, RehaincourI, Heilleville, Clésentaine, Hadigny et 
HoQsey, avons poar nous et noz successeurs ducz de Lorraine, 
iceoJx babitanis, ensemble tous leurs biens à la ville et aux 
champs, prins, mis et receu, et par ces présentes prenons, mettons 
et recevons en nostre especiale protection et sauvegarde heredi- 
table, pourdoresenavant età toujoars, toutes et quanteffois mestier 
leor sera, les poursuyre, reclamer et defiêadre à noire leal povoir 
et envers tous, et au moyen de ces dicte garde lesdicts habitans 
nous ont accordé et promis donner par chacun an, au jour de 
[este sainct Martin d'îver, au lieu de Charmes, en mains de nostre 
cellerier d'ilec, chacun conduit desdicles villes, ung resaul d'avoine 
et une gelline, elle demy conduict demy resaul et demye geline. 
Si donnons en mandement par cesdictes présentes à tous noz 
senescbal, mareschal, baillis, capiiatnes, prevostz, justiciers et - 
officiers, leurs lieutenans et ô chacun d'eulx, si comme à lui appar- 
liendra, tous autres noz amys, altyés et bien vaellans, prions et 
requérons, que lesdicts babitanis ilz facent, seuffrcnt et laissent 
joyr et user à luusjoursmaix de nostre présente saulvegarde, les 
poursivent, réclament et défendent aussi contre et envers tons. 
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reserréB leurs seigneurs, tout ainsi et pareillement comme autres 
noz hourgoys et de noz gardes. En tesmoîng de ce, avons, à ces~ 
dictes présentes signées de nostre main, fait appendre notre seel. 
Que furent faicles et données en nostre ville de Mirecourt le 
xxij* jour de may mil iiij'' Ixxv- Signé : RehB. Par mons' le 
duc, etc. Jo. LuD. t 

)S Mai 14ÏK 

SaKfconduit pour les manans de ta ville de Pordeax. 

Origin. Trésor des chartes de Lonaine. Lettres 
patenlM, Registre B. 1 P ij'liviij, v*. 

René, etc. A tous noz seneschal, mareschal, baillis, prevosts, 
capitaines de gens d'armes et de traict, gardes de bonnes villes, 
forteresses et chasteaus à cuî cez présentes seront monstrées, 
salut et dilection. Savoir vous faisons que poar certaine juste cause 
ad ce nous mouvant raisonnableineDl, et mesmement en foveur 
de l'es^îse et prieuré de Belleval duquel feux de bonne mémoire 
noz prédécesseurs les comtes de Vaudemont, cui Dieu absoille, 
sont esté fondeurs et gardians en chef et membres. Nous avons 
donné et octroyé, donnons et octroyons par ces présentes bonne 
seurecté et loyal saulf conduict à tous et chacun les mansns et 
habitans des villes de Porlessieuh et Passonconrt estans andict 
prieuré, ensemble leurs femmes, enfans e( familles, qu'ilz se 
paissent tenir et demourer esdictes villes seurement, faire leurs 
labours et besoîgnes, aller, venir, passer et repasser par nosdicts 
pays ainsi qu'ils povoient faire auparavant les guerres et divisions 
qui de présent sont espérées à mouvoir. Si vous mandons et 
commandons très expressément et à cbacun de vous, si comme à 
lui appartiendra, que ne faictes ne souffres faire ou porter aucun 
dommaige, destourbier, ne empeschement en corps ne en biens 
desdicts de Porlessieulx et Passoncourt, leurs femmes, enfans et 
familles, ains les garder, dépendre et soustenir en bonne paix 
comme feriez noz propres homes et subgectz. Car ainsi le vou- 
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loDs, Donné en noslre *îlle de Hirecoart le nij^joar de may mît 
iuj" lur, signé RbnS. Par mons' le Ddc, etc., le senesctisl de 
Lorraine el autres presens. Nicolas, secrétaire. 

IS F^S«r 147S 

ConfirmaHon de franchise pour les habitants de ChâtilUm, 

Orig. Trésor àe» charte» de Lorraine. 
Lettre» patentes, regûtre B. 8, ^ xij . 

Confirmation de t'affranchis&ement qae le feu Roy de SîciUe 
avoit donné aux manans, faabitans et à cealx qui viendront de- 
moarer en la ville et chasiel de Chasteillon, on duchie de Bar, et 
ce de toutes tailles, aydes, subsides, prières, impostz et emprontz 
qnelxconqnes le terme et espace de quinze ans, à commanser le 
XV* jour de février mil iiij° soixante et quinze, comme plus au 
long est declairé es lettres infixées aux lettres dadtt fen s' Roy. 
Donné à Nancy le xj" de janvier l'an dessnsdil. Signé RehÉ. Par 
mons' le Duc, les seiiescbanx de Lorraine et de Barrois, gênerai 
des finances presens. S. Dnval, 

SI Jurier 1478 

Letfres par lesquelles te duc René II donne à G&ard d'ÀvUlers, 
son grand écuyer, la ville et le ehiteau de Clidtenoy, etc. 

Orig. tiésot des chartes de Lorraine. Begistre des 
lettrespateotw, voLB. 4, p338oaiij°xxiU. 

René, etc. A tous ceulx qui cez présentes lettres venxint, salul. 
Savoir faisons que nous, ayant regart et considération aux grans, 
notables, fructueux etaggréables services que nostre très chier e( 
féal conseillier, grant escuierd'escuirie et capitaine décent lances 
de noz ordonnances, Gerart d'Aviller, nous a fait pendans lez 
guerres que avons heues aox Bourgoignons, esquelles il a emploie 
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et eiposé sa personne en maios périlz et dangiers, tast à la con- 
duite de sez gens d'armes pour la deffeuse de noz pays, terres 
et seigneuries à l'eneontre de feu nostre oncle le due de Boui^ 
goigu'e, nostre ennemy, en quoy faisant il a esté desmembré de 
son corps (1 ) comme depuis, en entrant en nostre ville de Nancy 
assiégée par ledict doc, laquelle il a tenu avecques autres noz bons 
et luiaulx serviteurs, en grant dangier de leurs personnes, tant de 
batterie coiçme par faulte de vivres, jusques ad ce que, à l'aide 
de Dieu nosire créateur, nous l'aïons secourue à puissance 
d'armes, désirans iceuts tant notables services aucunement 
recongnoislre ainsi que tenu snmmes, aussi le recompenser de 
plusieurs grans sommes de deniers qu'il a fournies pour nous k 
l'entretenement de sesdits gens d'armes, avons de nostre certaine 
science et par bon advis, pour lez causes dessus diles et antres . 
raisonnables nous mouvans, à icelui Gerart, pour lui, sez hoirs nez 
et procréez de son corps en leal mariaige, donné, cédé, transporté 
et délaissé, donnons, cédons, transportons et délaissons pour 
toujoorsmaix en herilaige, par pure, vraye et irrévocable don- 
nqeion laicte entre lez y'itz, noz ville, cbastel, prerosté, chastel- 
lenie, gruerie, terre et seigneurie de Chastenoy, en toutes sei- 
gneuries et justices baultes, moyennes et basses, en hommes, en 
femmes, en renies, censés et revenues d'or, d'argent, de blé, 
d'avoine, en boix, en prez, terres arrables et non arrables, fours, 
mollîos, estang ie Biécourt, ripvieres, forestz e( toutes autres 
cboses sans aucunes choses retenir, reserver ne fiicr mettre, fors 
seullement l'ommaige, ressort et sonvi^raineié d'icelles, et dont 



(1) Dès le début de la guerre, Gérard d'Avillers avait été chargé 
de la défense de Briey. Charles-le-Téméraire vint assiéger cette 
Tille où les Lorrains se défendirent dignement, mais furent néan- 
moins obligés de se rendre après que leur capitaine eut été mis 
hors de combat « Comme l'écuyer Gérard en la villa basse avalloit, 
dit la Chronique, vint un trait de serpentine qui la main lui coup- 
pit. » Il avait donc eu le poignet coupé en cette ciromstEince, ce 
qui ne l'empécba pas de se retrouver ensuite aux ùôgw «t & la 
défense de Nancy. 
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ledit G«rart, sez hoirs et ayaas cause seront tenus faire à nous et 
Qoz successeurs ducz de Lorraîue, lez foy et homajge perlinens. 
Et affin que tant mieuk il puisse eDlreteuir son estai, nous lui 
avons pour lez causes dessusdites, avec ce donné et assigné,don- 
Dons et assignons, pour lui et sez hoirs descendans de son corps, 
comme dit est, de terre et renie annuelle et perpétuelle, la somme 
de trois cens écus d'or de Roy, à lez avoir, prendre et percevoir 
par chacun an, dez deniers et pro£Btz de noz sallines de Chastel- 
salin, aux termes de sainct Jehan-Baplisle et Noël, dont le pre- 
mier terme commencera au jonr de feste sainct Jehan prochai- 
nement venant. Pour lesdits ville, chastel, prevosté, terre et 
seigneurie de Chastenoy, dont nous avons ledit Gerart mis et met- 
Ions par la tradicion de cestes meismes en honae, vraye, réelle et 
actuelle possession et saisine, estre teauz doresenavant parlui, 
sez hoirs et ayans cause, et en lever et recevoir tons les proffiz, 
par la manière que dît est, tant et si longuement et jusques ad ce 
que noas ou noz hoirs l'auerons pourvcu d'autre telle seigneurie 
vallissant en proffit autant comme fait le dit Chastenoy, Et les 
dits trois cens escus de rente annuelle et perpétuelle avoir et 
tenir jusques à rachet d'icelle, lequel nous ou nosdits hoirs et 
successeurs pourrons faire toutes et quantelTois il nous plaira, 
en leur rendant, paiant et délivrant toute à une seulle foix et ung 
seul paiement, la somme de troix mil escus d'or de Roy que nous 
avons donnée audit Gérart pour recognoissance de sesdits ser- 
vices. Et ledit rachet fait, seront tenuz icelui Gerart et sez hoirs, 
mettre en acqnest icelle somme de trois mil ecus et reprendre en 
fied et hommaige de nous et nos dits successeurs, [a rente qo'ilz 
en pourront acquester dedans l'an revola après icelui rachet. En 
oultre et affin que ledit Gerart puisse trouver meilleur parly de 
mariaige, nous lui avons oclroië et consentu qu'il puisse sa 
femme future douer sur lesdites terre et seigneurie de Cbastenoy 
aussi ladite rente de troix cens escus, de telle somme qu'il lui 
plaira, lequel douaire nous avons dès maintenant pour lors aggreé, 
ratiffié et confermé, aggreons, ratiffions et conformons par ces 
présentes, pour nous et nos dits hoirs, pour ledit douaire tel , 
que par ledit Gerart sera assigné, avoir et tenir sa vie durant 
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sans aucuns reffaz, contredit ou difficollé. Si donnoosen mande- 
ment par ces présentes à tooz nos seueschal, mareschal, baillis, 
receveurs, procureurs, prevostz, doyens, justiciers, officiers, 
hommes et subgectz que ilz facent, senffrent et laissent dores- 
enavant le dit Gerarl sez lioirs et ayans cause comme dessus, 
et advenant ledit cas de douaire, sa femme future joyr et 
user plainemcBt et paisiblement desdites ville, chastet, pre- 
Tosté, gruerie, terre et seigneurie dudît Chastenoy, Iny facent 
aussi lez snbgetz, manans et habîtans d*icelles, sermens de 
fidélité el obéissance, avecqnes ce leur paient, baillent et 
délivrent les rentes, revenues, proffiz, emolumens et tous autres 
devoirs telz que tenoz nous ont esté et qu'îlz ont fait du temps 
passé à nous et noz officiers. Mandons en outtre aux gouverneurs 
de nosdites sallines de Cbastelsalio, presens el avenir, que dorese- 
navant ils paient, baillent et délivrent ou facent paier, bailler et 
délivrer, dez deniers et proffiz venant de nosdites sallines, pour 
chacun an aux termes dessus dits, audit Gerart, sez hoirs et ayans 
cause lesdits troix cens escus de Roy que assigné lui avons par 
la manière dessus dite, sans aucun reffuz on difficulté, et par ces 
présentes rapportant od vidimus d'icelles, pour une et la première 
fbix tant seulement, et a chacune fois quictance dez paiemens que 
s'en feront, nous voulons tout ce que pour la cause dite aura par 
eni esté payé leur estre alloué en la despensede leurs comptes, 
deduict et deffalqué de leurs dites receptes par noz amez et feaulx 
lez auditeurs d'iceulx ausquelz mandons ainsi le faire, car tel est 
Qosire plaisir. En tesmoing de ce, nous avons à cesdites présentes 
signées de nostre main, fait appendre nostre seel. Donné à Vau- 
demoDt, le darrenîer jonr de janvier mil iîij° Ixxvj. Ainsi signé. 
Rens. Par mons^ le Duc, ets. Jo. Lnd. Begistrata : A. deHougarde, 

Confirmation de chartes et tauvegarde pour la Dames abbesse, 
doyenne, et chapitre saincte Menne dePonssay. 

Orig. THiot de> ebartM de LomÏDe- 
' Vannserit B. 409, f* <axxr. 

René, etc. A tous, etc. salut. Comme feuz de noble recordation 
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noz prédécesseurs daez de Lorraine, qoe Dieu absoire, enssent 
en leur vi^aat prius, mis et receti en leur saulvegarde et pro- 
tection, les venerendes noz très chiëreset bouses amyes l'ab- 
besse et couvent de saincte Henné de Poursas, leur église, tous 
les hommes et femmes, maoaos et habitans en icelle, en- 
semble toDs leurs biens qnelxconqnes, parmey eulx payant 
chacun cooduict entier un rezeau aveine et une geline, et avec 
ce leur eussent confermé leurs lettres, privilèges, franchises et 
libériez, ainsy que lesdicles dame abbesse et couvent nous 
ont apparu deuement et souffisamment, scavoir faisons que nous 
désirans ensuivre la bonne volonté de nos dicts prédécesseurs 
et t'augmentation de ladicle église, el pour la bonne amour 
et afTection qu'avons à ycelle, avons ladicte église, l'abbesse, le 
couvent, la ville dudict Poursas et tous les hommes, femmes, 
mauans et habitans en ycelle, ensemble tout leur bestial gros 
et menu, et tous leurs biens quelque part i)z soient à champs et 
à ville, toute notre vie durant prins, mis et recen, prenons, 
mectons et recevons par ces présentes en nostre spéciale saul- 
ïegarde, tutelle, protection, et avec ce leur avons loé, aggreé, 
ralifiié et confermé, loons, aggreons, ratiffions et confermons 
par ces dictes présentes, tout le contenu de leurs chartes, let- 
tres, privilèges, franchises, et libertés,, qu'elles ont par devers 
elles de nos dicts prédécesseurs ducz de Lorraine. Et parmy ceste 
nostre saulvegarde, lesdits ahbesse et couvent seront tenus 
nous paier chacun an, telle et pareille garde et redevance que 
pour ce elles ont paie à nos dicts prédécesseurs et à nous, aux 
termes et par la manière accousiumé. Sy donnons en mande- 
ment par ces présentes à tous noz Ueuxtenants.seneschal, maré- 
chal , capitaines, conducteurs de touttes gens d'armes et de traict, 
i pied e( à cheval, bailly et procureurs, receveurs, prevostz, 
mayeors, justiciers, officiers, hommes etsubjects, quedoresuavant 
ils faceni, seuffrent et permeclent lesdicts dame abbesse et 
eouvenl, tous leurs hommes, femmes, manans et habitans du 
dict Poursas, joyr et userplainement, paisiblement, et sans quel- 
conque empeschement de nostre dicte saulvegarde et privilège 
dessus dict, sans doresenavaut les piller, appartir ou endom- 
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tnager par logis, charrois, oa aalrement, ea manière qae ce 
soît, aias les gardent,'réclatnent, poursaivent et défendent 
comme noz propres liommes et bourgeois et autres de noz gardes, 
carainsy le Toalons et nous plaict estre faict, saulf toateffois 
ea antres choses nostre droict et l'aultruy en toutes. En tes- 
moîng de ce, nous avons à ces dictes présentes signées 
de nostre main, faict appendre nostre seel- Donné en nostre 
ville de Mirecourt le vingt deuxiesme jour d'avril mil quatre 
cens septante sept. Aiosy signe: RENÉ, et au reply; Par 
monseigneur le Duc, etc. Jo. LUD. Kegistrala :Â.de Hougarde. 



Gagiire de la seigneurie de Monlureux sur Saône 
à Pierre du Fay. 

Orig. Archives de la Hearthe, Lettres 
patentas, vol. B. 1.f° iiij" xl. (151). 

René, etc. A tons, etc., salut. Savoir faisons que nous devons 
et summes tennaz et efficacement obligiez à nostre Ires chier et 
féal conseillier et maistre d'ostel Pierre du Fay, en la somme de 
mille florins comptez à raison de %s gros monnoie de nostre dict 
duché pièce, tant à cause de sez gaîges deuz du temps passé 
qu'il nous a servi comme pour pluseurs pertes cl domaigcs qu'il 
a eu et supportez pendant icelui service, pour laquelle cause et 
affin que lui, sez hoirs et ayans cause, en soient asseurez de paie- 
ment ainsi que raison est, nous, pour et en nom de nous et de 
tous noz hoirs et successeurs ducz de Lorraine, avons cédé, 
rehuncé et Iransporlé, et parées présentes cédons, renunçons et 
transporlons, pour et à tiltre de bonne et leale gagiere, en toutes 
lez meilleures formes, voyes et manières que mieulx povons et 
devons, audict Pierre du Fay, pour lui, sez hoirs et aïans cause, 
nostre chastel, place, terre et seigneurie de Honsterncl sur Soone, 
(ivec(]Des toutes sez appartenances en justices haultes, moyennes 
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et basses, en Jiommes, en femmes, en censés, rentes, revenues 
et emoinmens, don d'argent, de tin, de graines, eux (eeu/ï^chap- 
pons, gellines, oisons, beslail, en estangs, ripvières, boix, bayes, 
prez, terres arrables et non arrables, foors, moullins et tontes 
antres choses, sans auennes réserver, fuer mettre ne retenir, dont 
nons et noz prédécesseurs dacz de Lorraine avons joy et usé 
du temps passé pour doresenavqjit lez tenir, avoir, posséder et 
en joyr comme de Jear le^le gaigiere. En nous devestant et dé- 
mettant d'icelle noz place terre et seigneurie et en envestant et 
saisissant ledit Pierre do Fay par la tradition de ces présentes, 
pour lui, sesdils hoirs et ayans cause. Et pour ce que par lez 
gnerres passées que avons eues avecques Ten le dac Charles de 
Bourgongne, de Brabant et de Locembourg, etc, , ladite place a esté 
prisse, arse et comme toute demolue, nous avons voulu, octroyé 
et consenty, voulons, octroyons et consentons que ledit Pierre do 
Fay, sesdits hoirs on ayans cause puissent reparer et fortiffier 
ladicte place tout ainsy qu'il leur plaira, tant de bastîmens, de 
maisons et demeuraaces an pardedans comme de fortiffications 
de tours, murailles, foussez et autrement an par dehors, laquelle 
place, lui, sesdits hoirs et ayans cause, auerontet tiendront à 
tousjours, sans empeschement de nous ne de nos dits hoirs et 
SDccesseurs, tant et sy longuement et jnsques à ce que nous ou 
DOS dits hoirs^etsuccesseurs leur aurons rendu et remboursé, tout 
6 ung seul paiement, lesdits mil florins de principal avecques 
toutes les sommes de deniers que par ledict Pierre, sez hoirs et 
ayans cause aueront esté converties et mises en réparation et for- 
tiffication d'icelle place par la manière que dessus, dont ilz seront 
tenuz apparoir deuement, sans que pour cause dez levées qu'ilz 
aueroîent faiz leur soit aucune chose defi'alquée ou rabbatue, car 
icelles nous leurs avons donné et donnons en fied et hommaîge, 
et dont dès à présent ledit Pierre a fait envers nous devoir 
de rcprinse, ainsi que tous sesdits hoirs, successeurs et ayans 
cause seront tenuz de faire touteffois que le cas y escherra. Et 
ledict rachel fait ainsy que dit est, ce que nous et nos dits hoirs 
foire pourrons toutes et quanteffois bon nous semblera, lesdites 
place, terre et seigneurie nous seront rendues et restituées sans 
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empeschemeni, reffaz on difficalté. Et Beront avecques ce tenns 
lesdits Pierre, sez hoirs ou ayans cause, remettre en acquest 
d'autre terre les deniers que pour ce leur seront baillez, pour 
ïeelle terre tenir à tousjoursmais en fîed el bommaige de nous et 
de nos dits hoirs et successeurs ducz de Lorraine. Sy donnons 
en mandement par ccsdites présentes à tous noz sencschal, 
mareschal, haillitz, receveurs, procurenrs, preTOStz, justiciers, 
officiers, leurs lieutenans et ft chacun d'enix si comme à lui 
appartiendra, que laissent joyr ledîet Pierre, sez hoirs et ayaos 
cause, etc. En tesmoing de ce nous avons à cesdiles présentes, 
signées de nosire maip, fait appendre nostre scel. Donné à Nancy 
le xxijij^ jour de décembre mil iiij° Uxvi]. Ainsy signé. René, et 
an pli de la lettre: Par monseigneur le Duc, etc., les bailliz de 
Nancy et de Vosges, président dez comptes mess" Hardouyn de 
la Jaille, mess" Simon des Earmoises chevaliers, et autres pre- 
seng, Jo. Lud. Registrata : A. de Uougarde. 

8 Décembre lA&l 

Sauvegarde pow les habiiansde Dombasle en SainctoU. 

Orig. Trdsor des chartes da Loir. Lsttraa pa- 
tentes, regùtrs B. 2. 

René, etc. A touz, etc., salut. Les manans, habitans el commn- 
naulté de la ville de Dambasie au Sainctoix, nous ont presen< 
tcmenifait remonstrer, comme de grant e( longtemps ilz ont- 
esté en l'ancienne sauWegarde, tuicîon et deffense etespeciale 
protection de noz prédécesseurs ducz de Lorraine, cui Dieu 
pardoint, parmy paiant chacun Teu par an, pour leur dite garde, 
certaine quantité d'avoyoe, et nue gelïne au selerier de Hireconrt, 
jn terme de sainct Martin d'yver, lesqneU depuis ont esté et 
présentement sont totallement desiruictz, brûliez et appouvris 
par les guerres qui par cy devant ont eu longuement cours, 
nous supplians très humblement que ayons regard et compassion 
à leur pouvreté, affin qa'ilz puissent miels et pins seorement 
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demourer et eak retraire en leurs pouvres babilalioas nous plaise 
les recevoir et prendre en noz saulvegarde, ttiicion, deffense et 
especiale protection et leur modérer lesdile garde, Savoir faisons 
que nous inclinans à leur supplication, considérant leur dite 
grande pouvreté, nous, iceaU habitans et communaulté de 
Dambasle, ensemble leurs femme et enfans, servans, biens, 
beufs, vasches, chevaulx, cbastelz et quelxconques autres leurs 
choses presens et avenir, avons pour noslre vie durant, priaz et 
receuz, prenons et recevons par ces présentes en et soubz nostre 
saulvegarde, deffence et especiale protection, pour les bonnement 
garder, soustenir et deffendre, poursuîr, recouvrer et reclamer 
comme noz propres hommes et louz autres estans en notre dite 
sauvegarde et soubz nostre dit duchie de Lorraine, moyennant 
et parmi ce que doresenavanl cbacun conduici dudit lieu de 
Dambasle payera par an nostre dite vie durant, à nostre selerier 
de Mirecourl.aajour de festesainct Martin d'yver, ungbiscbet de 
bonne avoine et une bonne geline, et les veufves la moictie. Sy 
prions et requérons touz noz bonz amis bien viieillans et alliez, 
mandons, commandons et expresement ordonnons à tous noz 
seneschauz, mareschaux, bailliz, prevostz, justiciers, officiers, 
leurs lieutenans, hommes et subgets que ausdits habilans 
learsdiles femmes et enfans, servans, bestail et biens queU- 
conqaes dessus declairez, ne donnent, facent ou meffacent. De 
pareillement souffrent ou parmaiclenl leur estre fait, mis ou 
donné aucun empeschemeni, arrest ou destourbier à ce contraires, 
au préjudice de ceste nostre présente sauvegarde, en quelque 
manière que ce soit ou puisse estre, ainzoins les aident, gardent, 
deffendent, poursuivent, reclament et secourent tontes et quan- 
teffoyz que meslier sera et ilz le requerent tant ainsi qu'ilz 
feroient et faire devroient les noires propres et touz ceulx de noz 
autres seulvegardes. Sy avons promisen parole de Prince, par ces 
mesmes présentes promectons avoir et tenir noslre dite vie durant 
pour aggreable, ferme et eslable ceste noslre présente saulve- 
garde, sans aller ne venir ne permectre y estre contrevenu au 
coatraire et préjudice d'icelle. En tesmoingnage, etc. Donné à 
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Nancy le Tjij* jonr de décembre l'an mil iJïj' iii)'* ong. Buit. 
Par mous' le Dqc, etc. Jo. Lnd. 

10 Décembre (481 

Le duc de Lorraine, Rme II, nomme grand gruyer général de 
Lorraine, Pierre du Fay, seigneur de Bazoilles, son maiilre 
d'hostel. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, voL B. S, P Ui verso. 

René, etc. A Ions ceulx qui ces présentes lettres verront, salât. 
Savoir faisons que nons ayant regart et considération aux grans, 
laborieux, agréables et conlinuelz services que nostre amé et Teal 
conseiller et maistre d'ostel Pierre de Fay, seigneur de Bazoilles, 
nous a par cy devant Taiz en plusieurs manières mesmes en 
noslre adversité et guerres derrenieres que avons eues pour le 
recouvrement de nostre dit duchie de Lorraine que feu Charles 
de Bourgoigne, en son vivant noslre oncle, que Dieu absoille, 
delenoit et occupoit ^ns nulle juste cause, à quoy ledit du Fay 
s'est honnorablement et vaillamment gouverné et conduict et 
inis'jour et nuit sa personne en grant péril et dangier pour la 
singulière amour et afTeclion qu'il avoit et encores a envers 
Dons; considérans aussi que pour nostre dit service et soy 
entretenir en armes et sailarier sez serviteurs pendant lesdites 
guerres il a soustenu de grandes et excessives despenses ponr 
lesquelles il nous a remonsiré estrc tenu et obligie en divers 
lieux à gens que chacun jour le pressent de payement, desirans 
'etvoulans aucunement [e récompenser de ses pertes et services 
ad ce qu'il se puisse acquitter et mieulx entretenir et subvenir 
aux charges qu'il luy convient supporter pour nostre dît service 
et entretenir, congnoissant que gratuité est deue aux services 
et rémunération aux bons serviteurs; audit Pierre dn Fay, pour 
les causes dessus dites et autres raisonnables qnqs nioavaiis 
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afin de l'inciter A estre plas coclin à noos servir en radvenir et 
qa'il ait noz sffoîres plus à cnear, avons donné et ociroyé, do 
scea bon Touloir et consentement de nostre dite très redonblée 
dame et mère, donnons et octroyons par ces dîtes présentes 
l'office de grand gruyer gênerai pour tonl nostre dit duchie de 
Lorraine, poar icellny office avoir, tenir, posséder et dores- 
enavant exercer ou faire exercer et desservir par gens à nons 
feables, ydoines et soaSisans, aax honneurs, droilz, prouffiz, 
libériez, franchises, gaiges,jurisdicion, prééminence, prérogatives 
et émoluments acoustumez et qui y appartiennent, et tels et sem- 
blables que les ont prins d'ancienneté ceuk qui ont possédé 
et tena ladite gruyerie par don de noz prédécesseurs ducs de 
Lorraine et de nous. Si donnons en mandement à noz seneschal, 
maréchal, bailliz, procureur, receveur, aux gens de nostre conseil 
et de noz comptes, presenset advenir, leurs lieuiïtenansel chacun 
d'eulx cui ce regardera, que ledit Pierre du Fay nostre conseillier 
etmaistre d'oslel duquel avons fait prendre le serment pour ce 
deu, et requis et par vertu de cesdites présentes mis en paisible 
possession et saisine dudit oiSce de grant gruyer gênerai ou ses 
lienxtenans, commis ou depputez, ilz en soufTrent et laissent joyr 
et user plaiucment et paisiblement, ensemble des honneurs, 
droiz, proffiz, gaiges etdroîclures y appartenant, etluyou sesdils 
commis obcyr et entendre es choses concemnns et regardans 
ledit office, par tous ceulx et ainsi qu'il appartiendra, sans leur 
mettre on donner ne soulîrir cstrc fait mis ou donné aucun 
empeschemcnt au contraire. Car ainsi )c voulons et nous plail 
estre fait nonobstant quelzconques dons, consentement ou ratif- 
fication» de lettres que pouvons par cy devant avoir fait dudit 
office lesquels de nostre mouvement déclarons de nul efTect et' 
valeur En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre seel à 
ces dites présentes signées de nostre main. Donné en nostre 
ville de Nancy le dixième jonr de décembre l'an mil cccc quatre 
vingts nng. Signé RenA. Par mons' le Duc, etc., les seneschaux 
de Lorraine et de Barroys, bailiy de Nancy, le s' de Dameulles, 
ntaistre Jacques Vaoeman 7 procureur gênerai, presens, Haisfrol, 
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8 JaMiet 1481 

Don, par te duc René //, de la nille et place de Châtillon sur 
Sa&ns, à Yaultrin du Fay. 

Même origias. B. 2. f> ett\, rerao. 

René, elc. Comme la ville et place de Chastillon sar Soosne 
on di( duchie de Bar soit assise ei située sur marche et en pays 
de A*ontîère, etc. Savoir faisons que nous ayans regard et 
'considération aux bons, fructueux et agréables services de nostre 
amé et féal escgîerde nostre escuirie, Waultrîn du Fay, nous a 
par cy devant faiz, mesmes en nostre grande adversité es gaerres 
que avons eues pour le recouvremeat de nostre dit duchie de 
Lorraine que feu Charles de Bourgongne, en son vivant nostre 
oncle à cui Dieu face mercy, occnpoit injustement, etc. A ycelluy 
Vaultrin du Fay, pour les eauses dessus dites et aultres raison- 
nables nous Diouvans, etc., avons de nostre mouvement et bon 
advis donné et octroyé, donnons et octroyons par cesdites pre^* 
sentes, les dessasdile ville, place, terre et chaslellenie dudît 
l^astillon appartenences et deppendences, pour tes avoir 
tenir, posséder et doresenavant prendre les censés rentes, 
revenus en deniers, grains et quehcoQques aultres choses deues 
et venant à la recepte dudit lieu, ensemble povoir de ycom- 
mectre prevost et aultres officiers, s'il eslde nécessité, et faire 
en tout et partout es choses concernans ladite chastellenie, 
terre et seigneurie de Chastillon et les appendenccs tout ainsi 
que faisoit ledit Jehan du Prid, lequel pour certaines justes 
causes en avons desmis et destitué, et par la tradition de sesdites 
présentes en avons mis et mectons en vraye et paisible possession 
et saisine ledit Weutrin du Fay qui sera tenu de faire le serment 
de bien et loyaumenl la garder es mains de nostre très chier et 
féal conseiller et chambellan Baptiste de Pontbenes, s' de 
Cotignac, nostre scneschal de Lorraine que commectons ad ce. 
Et pour ce que ladite ville de ChastUloQ est tonte à ruyne et 
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deniVfe, voulons et entendons que ledit Wauttri» y face k toute 
diligeace besoiagner au plus nécessaire, et qne tous deniers et 
despens par Iny on ses dépotez^ frayez et soustenus à ceste 
cause, lesquelles il fera deuement verilBer ainsi qu'il appartient, 
Iny soient par nostre dile dame et mère ou par nous reifduz et 
restituez entièrement et sans contredit conlrefenir en manière 
que ce soit. Sy donnons en mandement à nostre seneschal, 
mareschal, bailly, etc. Donné en nostre ville de Nancy le viij* 
jourdejauTiermilcccclxxxj. Signé BsNË.Par mons'IeDuc, etc., 
les seneschal de Lorraine, baillys de Nancy et de Vauldemont, 
le capitaine de la garde et aullres presens. Haistrot. 

10 Férrier l48l 

Cha/rte du ban de Derbamont. 

Orig. Archives dsa Tosges. Cartnt, da Rémi 
remont, y. D, p. iï7, et copie sur papier 
comnamiquie par M. VouU^t, 

Nous Janne d'Anglure par la patience de Dieu, abbasse, et 
Katherine de Sainct Aabin, doyenne, et tout le cbapittre de 
l'englise conventual s' Pierre de Remieremont de l'ordre sainct 
Benoy, appartenant sens aulcun moyen au s' siège de Romme, 
faisons savoir à tous que nos bonnes gens du ban de Derbeymont 
sont venus par devers nous en nous remonstrant et signifiant 
comment par autreafois avoient ehu leurs drois par escriptz 
contenant nostre seigneurie et auclorttei de notre dicte englise 
et de nous el des seignoars woelz qu'avons et devons avoir 
en yceluy ban de Derbeymont, avec les anciennes cousinmes et 
nsances des prodommes et communatei , et comment ilz doient 
servir, obeyir et user d'anciennetei en loar dît ban, et comment 
que lours drois et escriptz par le temps des guaircs furent pourtez 
en reffuge cuidant guarder plax seorement dedens la ville de 
Dompaire. Et quand elle fuit destruicte et ruynée, lours dis 
drois et escriptz ftirent ars, bmslez et perdus dedens la dicte 
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ville. Sy nons ont priés et suppliés pour Dieu en almones 
lesdis habitaDS dudit baa comme à leurs seignonrs reffuge qu'il 
nous plaise de lours arrier et de rechief donner et concéder par 
escripiz lours dis droits, constames et usances de lour dit ban, affin 
qu'ilz puisseent plux paisiblement sea debait servir les seipours 
et faire lour devoir on temps advenir comme il spparlient. Si 
est aïnssy que nons, considérant et resguardant la prière et snp- 
plicatioD desdis faabîlans dudit ban estre juste et consonant à 
raisons, avons extraict, prias et levez de nos anciennes chaîrtres 
et registres de nostre dicte englise, iesdicts drois, coostumes 
et usances anciennes dadit ban de Derbeymont, et les avons 
donnei et delivreis esdis habilans et manans dudit ban par 
escripiz, en la forme et meniere que sensuit. Premier, on ban 
de Derbeymont doit avoir xxxv quartiers desquelz on en doit 
mener à Remieremont ixvij meudz demy et xxv meudz et d'avoyne, 
et y demoure au lieu dons meudz pour les woelz, iij meudz 
pour les plais et ij meuds pour le maire et ung meud pour les 
bostaigtis et dous meudz pour le cbancelier. Item, on doit on dit 
ban quarante gcllines à la sainct Martin que on prent sur les 
quartiers ou sur les maisaiges et les fait porter le maire ft 
Remieremont. Item, on doit on dit ban trois tailles par an et les 
despens pour les plaids, lesquelles tailles ne montent ne avallent, 
fors que tant que on dit par usaiges à bon temps xsv sols plus, 
et à chier temps vingt solz moins, et de tout cest argent tant 
de tailles comme despens ont les woelz la moitié. Pour la taille 
du wayn, veull viij livres toullois, la laille de mars veult vij livres 
toullois, la taille pour may vault cent sols toullois. El pour 
ung cbacun plaid on doit pour despens quarante sols, et pour 
maignie yj sols. Si prent le queu le cbancelier xij deniers tollois 
par davani, et au revenant parte par moitié, mais on 
ne doit en may que les cent sols desstisdis. Item le chancelier 
doit mander le plaid louttefoiz qu'il ly plait en wayn ou en mars, 
en tel meniere con le puisse faire assavoir auz woelz trois jours 
davent le plaid, et si le plaid n'ait point de contrevemand. Item, 
le chancelier doit mander au maire les proveances du plaid 
telles comme au joar appartient et qu'il ly plaît. Item, U maire 
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doit à plaid le paîa pour les seigneurs et avoyne ponr lonrs 
chevalz, et auz prodommes. Item, quaat on tient les plaids, le maire 
doit rapporter les couppes et amendes laides par escnplz, et 
le chancelier les achaique, et doit achaiquer selong la Tactiltei des 
hommes, et si woel demandoît qu'it fuit achaiquei par faulte et 
aussy se li prodomme qu'averoil fait l'amende le demande!, il 
doit estre jugier par les prodommes. El adonc li chancelier puet 
mettre la haulte amende k six sols, et la baisse amende à douze 
deniers touiloîs, sy prent s* Pierre la moitié ^ li woel l'autre. 
Item, li frouttiers et li banwais du ban doîent rapporter par 
escriptz, c'est assavoir le rapport da frouttiers doit vailoir pour 
la charatte ij solz six deniers toullois, et li haiche xij deniers ' 
toniloïs- Et se ly banway rapportoit du boix Bannis ou Jurei, 
li amende seroit de plux de cinq solz, et se les prodommes ils 
avoient mis montez, li amande Qe seroit marquée que selong ce 
qae li monte seroit. Et est chacun prodomme creu par 
son rapport qu'il Mt au maire du boix qui seroît Jurei et non 
d'autres. Item, le banway doit rapporter le pargies, se doit 
le chefàl pour pargie deux deniers, et le bœuf ua denier. 
Et se ly banway rapporte de warde faicte, et amende ly 
estre doit de cinq sols, et ly nuitance est de Ix sols, et le 
banwai creu. Et après ce que ly banway a racrié la besie qui 
wait en dommaige en disant oste, oste, oste la beste^ et cy qui 
la varde ne l'osioit, le banway le poet et doit rapporter de 
wardê faicte. Item, ly maire doit mettre les frouliers et les 
banwais par l'élection des prodommes, et les doit faire sermen- 
ter sur sainctes ewangiles de warder le droit des seîgnours et des 
prodommes. Item, y doit avoir on ban dous frouttiers et dous ban- 
wais sermenieis etjureis. Item y doit avoir on ban ung doyen qae 
doit lever les (ailles et commander les croweez que l'on doit an 
woelz et faire tous les ajonmemens que appartient on ban. Item, 
tous menus biefs sont au chancelier. C'est assavoir les eoroaiges 
de dix buelz doit ung meudz parmey. Item, pour huict crowez 
qqe sont i Sirecoort, la crowée doit chacun an dous meudz. 
Item, pour censal, li jour de terre doit une quarte d'avoyne, 
se doit compter li maire selong que les terres sont waingues et 
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puellent monter et daveller an pour anltre. Item, les woelz ont 
et avoir doient à la sainct Martin procliain pour chacun quar- 
tier ung resal d'aïoyne courtoy ù la mesure s' Pierre, et les 
recepvent les maires pour les délivrez ez woelz, et ly maire loar 
doitloursdespens, elponr loursdespeosly maire doit avoir le my 
de la quarte à livrer l'avoyae, eteslappelléecesteavoyne, l'avoyne 
le (beure les woelz. Item, on doit encor au woelz, à la s' Martin, 
xvj solztoulloîsviij deniers ponrlesmesaigesque li maire recourt. 
Item, le quartier doit au maire à la s' Martin iij deniers touUois 
pour chacun quartier, et encore doit le quartier le jour de la s* Jean 
trois deniers loullois pour lesquels deniers ly maire en doit payer 
les onzes et les renons qu'il doit à Remieremont le jour de la 
s' Pierre. Item, ait encore li maire pour ses drois, le prey séant 
à la grant mairie et ung champ arable à la chardevalle desoubs 
le grand champ, et les tient tant comme il est maire. Et li chancelier 
prent et doit panre une charrée de foin on prey de la mairie 
tant comme il ly plaist. Item, ly maire doit auz woelz quant il 
devient novel maire, xv solz toullois, et lour doit encore demey 
setisr d'oile de noix et ung vaixel d'ougnons en caresme, et lour 
doit envoler en chiez euls. Item, on doit on ban pour les woelz, 
à la Nativité! Notre-Dame, xv resalz d'avoyne , et xv solz toul- 
lois pour la geilte, et de cfaarroy ly maire doit mener l'avoyne & 
Valleroy, et y doit avoir pour sa poinne deux solz toullois. Item, ait 
encore les woelz trois fois les charrues et pour les charrues de 
wayn et de mars chacune charrue doit douze deniers toullois, et 
pour la charrue de Vaxeroy? viij deniers recept li doyen. Item, ont 
encor les woelz la crowée de la seille, et pour chacune crowée 
huit deniers tollois. Et se li doyen commande les crowées et y le 
moinne à Valleroy, il doit avoir pour sa poinne une crowée de 
charrue et de seille, et doit conter des croweez aux seignours woelz. 
Item, quant ly woelz viennent en chîez le maire, ly maire li doit 
du pain et de l'avoyne pour lours chevalz. Et s'il platst au woelz, 
ilz pQellent getier le baston aux gellines ou il commande au doyen 
que li faice avoir de la poullaille et le doien et) doit quérir 
enchiez les prodommes et tant comme li woelz en ait, et y doit 
pour le chappon iiij deniers toullois, pour la gelline trois deniers 
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tooUoi^ et pdor le pnssin ij deniers foullois. Item, qtiant )i 
maire devient maire il doit au chancelier, v solz tonltoîs, et ung 
mend de via au sonner de Retniremont et nng sestier de tin 
■uz secras de l'église dudit Remiremont, et nng fiorin tonlloîs 
à madame l'abbasae, le tonl pour ane fois pour son entrée. Item, 
on doit on ben tes renons à Remiremont, et en doit compter li 
maire oa il appartient par les jours que les renons si tiennent, 
c'est assavoir à la Suncte Croix en septembre, et à la s' Nicolas 
d'yrer, à la s' Romary et à la s* Pierre. Item, on doit aux Palmes, 
à la dame secreste de Remiremont, pour la lumière de l'église, 
cinq soit toullois, et iiij deniers loulloïs pour de la poize, et la doit 
on lever des lavemîers si point n'y ait. Et s'il n'y avoit point de 
lavernier on la deverolt tnin avec la taille de mars. Item, li 
maire doit diacnn an A Noël an chancelier quatre chapons et 
dons solz (onilois sus. Item, li maire doit aoz seîgnonrs et à lonri 
maignïez, tantes fois qn'ilz vieunent on ban pour demander lours 
droictures, pains et potages, foin et avoyne, feu et cbandoJlles, 
et ne lour doit point de vin ne de chars fre^che, s'il ne ly plaist. 
Item, ail on ban morte main quant l'homme muert sens hoirs de 
son corps marier, la femme ne fait point d'encfaoite mais vont 
les biens à ses pins prochiens parens. Et si plusieurs frères sont 
qui n'aient point partaige ensemble mais que tout cen qu'ilz ont 
de part père ou mère soit tout ensemble et sy l'ung des dis 
frères muert, les biens du mort enchieni aùz frères ou sœurs 
puis qu'ilz n'ont riens party, mais s'ilz avoient party, et que 
chacun eust pris sa partie des biens et ilz mourient sens hoirs 
de lotirs corps, les biens mobles seroient'auz seignours. Item, le 
ban ne doit ne graixe ne charrois à mons', mais est franc ban 
s* Pierre, et ne doit nulz waigier ne faire waigiar homme 
du ban par aultre que par la justice du ban, et ne viront point 
mener tes vraigers fiiert du ban se chose est qne deflôrains 
waigesse mais on doit faire le droit à la coustume do Iian de 
doibte cogneuë. Et ne doit nulz faire amende devant nulz offi- 
ciers quelconques fort que devaitl son maire ou au plaid bannal 
devant les seignours ensemble. Ilem, chacun homme marié qui 
n'a estei maire, doit quatre deniers tonUois pour le sens de la 
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taste, etMlesdoïtreeDÎUir li maire chacnn an et de ce paie avec 
les aaltres deniers des qaartienles onze et renont à Remiremont, 
Cy après lont let amipei. Premier : cliemins aireis, boaes rahiez, 
plaies oavertes, paal fichier, prey xîrîer de fer ou de faste, et 
parolle desconvenables qne toornent à lay de corps. Item, qaant 
If prcTost de Dompaire fait crier alarme par la prevostei et qne 
gnerre est on paiix et qu'il appelle les arriers bans, il le doit 
signifier au maire de DerbaymonI, et li maire le doit intimer 
A ses subgects, et ledit maire de Derbemout les doit conduire et 
mener à la pieire de Boozemont, exceptez ceulx qui portent office 
et qui ont charge pour la commuuautei du ban, et s'il est neces- 
sitei d'aller avant ledit prevost les doit mander, quérir h ladite 
pierre pour ensuivre la bannière en la faisson qn'ilz ont acousta- 
mei. Ëts'ilz ne sont mander et ils voientles charmes labourans par 
les champz on temps paisible, ilz pnellent rétamer en 
Jour hostel sens nulz dangicr. Item pnellent faire chaisse icenix 
habitans à chiens, et tendre reth, et panre toutes besles en lour 
ban et finaige, parmey rendant auz sigoonrs do lien le dfaea du 
cerf et du porc. Item, li chancelier et li woelz ont toutes justices 
haultes et baisses par moitié, et si chose estoit que on prenne 
bomme on ban pour crime de corps, et chose estoit 
que on le gardoit plus d'ung jour et demy nuit, ly woelz le 
porroît mener en la prison et ramener on ban ponr faire ee 
que appartient. Et se ainsy estoit que droict disoit qo'il ehul 
de servy mort, y seroit jugier par nng eschavin qui seroit do ban 
ou par nng homme que les prodommes esliroienl, et ly justice se 
doit faire on ban. Et fuitjey faîte par un chancelier et songonver- 
noDr que se disoit Parîn de Vandeuvre ly qnel fit faire justice d'ung 
homme en nng prey con disoit au prey Bsndel, et ponr mémoire 
d'icelluy temps, le milliaîre couroit par mil quattre cens et xxiij 
ans que lidit chancelier, son gouveraour et ung chevalier que 
se disoit messire Hue de Yalleroy qne adonc estoit voel, furent 
faire ladite justice. Item, ly chancelier et iy woeli paellent et 
doient mener la faullei du ban toutesfois qu'il lours plaist 
- c'est assavoir en boix, en chemins, en pasquis, sux bonnes rayez, 
et en tons aultres liens où qu'il lonrs plaist et besoisg est on 
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S4 Octobre 148S. . . 

Don de l'office de ehastêllain de Rambenillfrs, par Yolande, 
dacbesMe de Lorraine et de Bar, et René, due de Lorraine, à 
Antoine de Biltlein. 



Otig. Trésor des chutes de Lorr. Iiettrei patentM, 
vol. B. 1^ P 195. 



lolant, par la grâce de Dien, Royne de Jhenisalein, de Sidlle 
et d'Arragon, etc., dnchesse de Lorraine et de Bar, marchîse. 
contesse de Pronvence, de Forcalquier et de Vaudemont, etc., 
et ReDé, son fîlz, par icelle grâce de Dieu, duc de Lorraine et 
de Calabre, marchis, marquis du Pont, conte de Vaudemont et 
de Hsreconrt, etc., à toulz ceulz qui ces présentes lettres verront, 
salut. Savoir faisons que nous en considération des bons, loyanlx 
et aggreables services que nostre cher et féal Anthoine de 
BiUlelo nous a fait de passé, fait au chacun jour et espérons 
qu'ils Cera en l'avenir, à icelluy, pour ces causes et antres nous 
mouvans, avons donné, et par ces présentes donnons l'office de 
ehastêllain de nostre part des villes, place, terre et seigneurie 
de Ramherviller, pour icellay office avoir, .faire, porter et 
exercer sa vie durant aax drois, gatges, honneurs prouffiz, 
einolumens, libériez et prérogatives qui y appartiennent, et font 
ainsy que faisoit et vouloit faire en son vivant Hanus Wase, dar- 
nier ehastêllain d'icelles et ses prédécesseurs chastellains. Sy don- 
nons en mandemeat par ces présentes à tous noz baillys, receveurs, 
procureurs, prevostz, justiciers, officiers, hommes et subjects k 
qui ce touche ou peut toucher, que prins et reeea le serment 
pour ce deu dudït Anthoine, par nostre très cher et féal conseil- 
ler et bailly de Nancy, messire Jehan Wisse de Gerbeviller, 
chevalier, on en son absence son lientenant, icelluy Anthoine 
tyent, tiengnent et reputeni pour nostre ehastêllain dudit lieu, 
lay eolendent et obéissent aussi diligemment lesdits subjets en 
lant que h euU toqcbe oo peut toucher, en toutes cbose» regar- 
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dans et concemans le fait dodit office, en te faisant et laissant 
joyr et user au seurplos desdits drois, gaiges, honneurs, prouffiiz, 
emoinmens, libériez et prérogatives ainsi qne dit est, c«r ainsi 
le voulons et nous plaîst esire fait. En tesmoingg de ce nous 
avons à ces présentes signées de doz mains, fait appendre noz 
seanlx. Donnée à Nancy xxiiij» jour d'octobre mil iiij« iiij" et 
deux. Signé, ïolaht elRras. Parla Royne et mons' leDnc son 
âIz..}o. Lud. 

Fërrier 1484. 

Bemiaaaion accordée par le duc René II, à det habitam de 
Lanarche, au sujet de sémces sur des femmes aceuêées de 
sorceUerie, etc. 

Hème origine. RegUtre B. S, ^ 40t. 

René, etc. A tonz presens, etc. salut. L'umble supplication 
de Pierre Mucelart, André fitancbeleste, Mangeât Thîerrion et 
antres manans et habîtaus de noz ville et prevosté de La Marehe 
avons reeeue, contenant que les dessusnommez sont detenuz prin- 
sonniers en noslre ville de La Harebe en cbasse et poursuicte 
à la reqneste de nostre procureur gênerai du Bassigny, à cause 
que peult avùir troys ans ou environ, aucunes femmes de 
ladicte prevosté de La Harebe ftirenl accusées de cas de 
sorcerie et d'éresie et à cesle occasion prinses et longuement 
détenues, et depuis par (a confession publicque qu'elles feirent 
devant l'inquesteur de la foy, furent par justice condempnées 
à estre arses et brûlées, et par leurs plaintes en accnsèrent 
deux autres estre de leur secte, et combien qu'elles ne fussent 
formellement par leurs confessions aciaintes du cas, néant- 
moins par la suspicion qu'on avoil sur elles, l'accusation contre 
elles faicles par lesdictes exécutées, aussi pour ce qu'elles 
estoienl très petitement famées et renommées, icelles furent 
bannyes par ledit inquesteur de l'évesché et dyocése de Toul. 
ISt ainsi qu'elles s'en idloient, l'une d'elles appelles Paeqaeie 
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» ntorna devers I0 peuple qui les soyvoit, dsidI de grans 
menasses dent par la crainte qn'ilz avoienl desdiles Borcierea 
duKiin fut fort troablé disans : Si elles eschappent, ane aalre 
foiz elles nous brûleront et feront mourir de famiae comme 
desjà elles ont &it. Ce voyans iceuU supplians et autres de 
nostre dite ville et preTOsté de La Marche, seduictz de l'aa- 
nemy se tirèrent secrètement devers le boureau dudit lieu 
et luy donnèrent certaine somme d'argent pour aller après 
lesdites sorcières, icelles despaicher, lequel incontinant s'en 
y alla et tellement procéda que icelles sorcières ftirent par 
ledit booreaa mendries et perdoes. De quoy aux assises 
nagueres tenues en nostre bailliage du Bassigny nostre pro- 
carenr gênerai de ce averty en a fait instance et tellement poui^ 
snyvy que par information a esté trouvé les dessusdit et leurs 
adiierans avoir fait et commis ledit cas par lequel ilz sont 
detesuz prisonniers en noz prisons de la Hotbe, ruddemant 
traïctez et en grant misère et danger de leurs personnes et 
les autres en granls craintes et doubles et ennuyé d'eulx absen- 
ter de nosdîs pays, si nostre grâce ne leur est sur ce impartie, 
Ires humblement requérant icelle. Savoir faisons que nous ces 
choses considérées, voulans miséricorde préférer à rigueur de 
justice, ayans regart que nostre dite ville de La Marche est 
située et assise sur les eitrëmités de noz pays et que à l'occa- 
sioD des guerres et aulremenls ilz ont esté diverses foiz brûlez, 
pillez et endommaigez par noz ennemys et sont eneores chacun 
jour, attendu mesmement que lesdits supplians ont le' cours de 
leurs vies tousjotirs honnorablement vescu sans avoir esté 
actaints ne notez d'aucun villain cas, blasme ou reproche, à 
iceolx Pierre, Andri et Hangeot et autres habitans de noslre 
dite ville et prevosié de La Marche adjoincts, conscntans et 
complices dudit crime à qui peall ou pouroit toucher à chacua 
d'eulx, affinqu'eulx ne leur postérité n'en goyenl en l'aveoir 
reprocher, et mesmement actenda le petit famé et renommée 
desdites deux femmes ainsi chargées et accusées comme dit est, 
avons absly, remis et pardonné, abolissons et pardonnons, etc. 
En tesmoing de ce nous avons fait mectre nostre seel k cesdites 
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présentes qai forent fticles on moys de fervrier l'an mfl iiij* 
iiy" et quatre. Signé Bkné. Par mons' le Duc, etc., mess' Jdnn 
Wisse de Gerbeviller , chevalier bailly de Nancy, maistre 
Jacques Heinaot procureur gênerai de Lorraine et antres 
presens : Haisirol, 

38 Octebn 1488. 

Permission donnée par le duc René II à ^timne Le Clerc, 
de M(Uaineottrt, de transporter â Neufehdteau son domi- 
cile, en comemant ses héritages de Malaincourt, avec 
exemption de tous les droits de forfuyance qui seraient 
dus dans la seigneurie de Befftaumont. 

Hâme origine, Registre B. S, P 464, tstm. 

René, etc. A touz, etc. salut. Savoir faisons que humble 
supplication de Eslienne Le Clerc, marchant de baterië de 
Malinconrt en nosire duchie de Bar, terre de Beffraumont, 
frecqaentant les pays de Barry, avons receue, contenant que ses 
prédécesseurs ont esté demeurant audit lieu de Halinconrt et 
illec les de plus de soixante et dix ans, ayaus leurs terres 
et beritaiges audit lieu soubz ledit BeETraumont, et de présent 
ledit suppliant tient et possède tes heritaiges que souloienl 
tenir ses prédécesseurs el est marié audit lieu tenant feu et 
lieu lequel pour meclre sa personne el biens en seureté s'est 
délibéré aller demeurer dudit lieu de Halinconrt en nostre ville 
de Nuefchastel, illec meurer el tenir ^es feme, mesnaige, et 
vivre le demeurant de ses jours en telle condition que les antres 
habilans, si c'est nosire plaisir de ce le dispenser, et d'eSeet 
y a ja achapté maison et heritaiges en laquelle, au moyen qu'il 
nous plaise luy donner telle liberté et franchise que ont les 
autres bourgeoys et habilans de nostre Site ville de Naef- 
ehastel, entend soy transporter et faire sa résidence comme 
dit est, el aussi que nostre bon plaisir soit luy permectre 
joyr des beritaiges qu'il a et tient de présent audit lien de 
Maliacourt et autres qu'il pourroit avoir on temps avnùr 
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par snecession oa autrement en nostre seigneurie de Befihtn- 
inODt, et prendre les proufficlz et esmolumens d'îceulx tout 
ainsi qne s'il estoit demourant sur les lieux, ce que bonne- 
ment faire ne pourrait obstant la condition de forfeance on 
autre seloa la nature de noz fieiz et seigneuries dudit Bef- 
• franmont, se nostre grâce et provision souveraine ne luy est 
impartie humblement requérant icelle. Pour quoy nous incli- 
nans à la reqnesie dudit suppliant et desirans multiplier et 
aeroisire nostre dite ville de Nuefchaslel de marchans qui 
est au nten de la chose publicque et autres causes et con- 
sidérations à ce nous mouvans, avons donné, permis, con- 
cédé et octroyé, donnons, permectons, concédons et octroyons 
de grâce especiale par ces présentes audit suppliant, poToir et 
faculté de lui, ses famille etmesnaige, retirer, demeurer et 
habiter à touzjoursmais en nosire ville de Nnefchastel, illec 
résider et faire sa demourance quant bon luy semblera et 
non ailleurs, pralicquer et exercer sa marchandise ainsi et 
en telle manière que par avant a fait a acoustumé faire, à 
tel droit, liberté et previleige que ont acoustumé avoir et 
joyr les subjets de nostre dite ville de Nuefchaslel, et neant- 
ffîoins de nostre plus ample grdce lui avons donné et permis 
donnons et permectons qu'il puisse et luy loise bailler pour 
absence à ferme muable, k temps ou à perpélailé, touz et 
chacun ses herilaiges qu'il a audit lieu de Malincourt et 
terre de Beffraumont, et que pour l'avenir luy poorront 
escheoir, à telle personne ou personnes qu'il verra bon esire 
prendre et percevoir le revenu d'iceulx tout ainsi que s'il 
etloît sur le tieu demourant, sans ce que par raison de non 
résidence ou non demeurer sur lesdits lieux il puisse en- 
courir envers nous aucune peine ou amande, sauf touteffbiz 
la nature et condition d'iceulx herilaiges lesqaelz voulons et 
declairons nonobstant nostre présente grâce et octroy donnez 
audit suppliant eslre et demonrer en leur premier estât se 
transport ou delay en fïiit h aucuns, et en ce cas iceulx 
voulons eslre de telle condition et nature qu'estoit ledit 
sappliant ains le dapte de ces dites présentes, en tant que 
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fesdite fle(x et seigneuries dudit BeffranmoBt demonroot en nu 

mains et de doz successebre ducs de Bar et de Lorraioe. Car 
ainsi oogs plaJst il et voulons estre fait, et audit sapplianl 
l'avons octrojë et octroyons de grâce especiale par ces dites 
présentes nonobstant les natures el conditions de forfuiance 
en qooy il potirroit estre abstrainl i cause de nostre dît ^f 
et seigneurie dudit Beffraumont et antres canses et allégations 
à ce contraires. Sy donnons en mandement par ces mesmes 
présentes à noz ehers et feaulx conseiller gênerai de noz 
finances, président et gens.de noz comptes de nostre dk dachie 
de Bar, baîlly de Bassigoy et seneschal de la Hothe et Bour^ 
mQnt, et autres noz officiers et justiciers, et k cbaeun d'eulz se 
comme à luy appartiendra que de noz prpsens don, grAee et 
oclroy ilz facent, seuffrent et laissent joyr et user ledit suppliant 
ainsi que dit est, plainement el paisiblement sans ce que, etc. 
Car tel est nostre plaisir. Donné à Bourges le xxriij' jour 
d'octobre l'an mil îiij° iiij'* et cinq. Signé Rsiit. Far mons' le 
Duc, etc. maisire Loys Merlin, gênerai des finances. Françoys 
de Razées et antres presens. Michiel. 

14 JùUet 1486. 

Don par U due Rmé II de Hnq eeaU ftoriiu d'or du Rhin à 
Buyn Roynette, ton comeiUer et ligufmant du baiUy dé 
Nancy, en Técompenie de us bons serncet. 

Origiiie. JHaoT dai charte* de Lamine. Regùtra 
de Utlret pttentei, vol. 6. S, p. 4M. 

René, etc. A loaz, etc., salut. Comme nous considerans les 
grands fraitz, mises, deppens, dommaiges el inlerestz que nostre 
•mé et feal conseiller Hnyn Roynetle, lieutenant de nostre 
bailly de Nancy ay çy devant eues, souffers et sonstennz 
à l'oeeasion des guerres et divisions, et especialement en ce 
que plusieurs ses maisons et grainges, et les biens de dedans 
qu'il «voit au lieu de Bruyères el ailleurs, en ses gaignai|es 
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am champs, furent brallez, qui lay ont beaneoap coasté h 
reedîffier, et qu'il fut prias prinsonnier et eaormemcnt raen- 
çonné, anssi qne, les adversaires prindrent et pillèrent par 
forme de confiscation set biens qa'il avoit par decza pour 
ce qu'il ne leur vonlt jamais foire service. En onltre et Airent 
toDZ et ehaeuns les biens du père de sa femme, dont il est 
seni héritier, pillez etbmllez, lui raençonné, iceluy lieutenant 
et sondit beau père comme banniz et contraints enlx absenter 
es Ailemanges où ilz firent plusienrs grant despeoees. St si 
furent toutes les maisons de son dit fflo père arraynées 
pandans lesdttes guerres, semblablement à eaase de ce que 
sondit fea père durant le premier siège qui fut en cesie 
dite ville, soustint la despense du tout on la pluspart de la 
noblesse qui y estolt avecqnes xxv chevaliers alemans, pour 
aosqnelles choses et antres fournir il se endebta de pins [de] 
mil cinq cens florins envers plusieurs, et pareillement en ce 
qu'il fournit plusieurs autres gens de guerre pour lesqueulz 
nostre amé et féal conseiller et maistre d'oslel. Pierre du 
Fay print de lui à plus de cent florins de vuivres, et nostre 
receveur gênerai à plus de t<, et plusieurs antres manières 
dont il n'eut jamais reeompance ainsi que de ce avons esté 
deuement advertiz et acertenez, ayons voulu et ordonné, eo 
considération et recongnoîssance de ce, et aussi des grans, 
louables et reconnessables services qu'il nous a faitz ou sup- 
porté des affaires, dommaiges et aiïcidents dessusdits, et en {do- 
sieurs charges de recepte maniement et distribution de noz 
finances que autres qu'il a eues de nous, en quoy il s'est virtueu- 
sement acquicté et tellement qu'en sommes eontent de luy, et 
pour la bonne leanlté qu'il nous a touzjours tenue roesmement 
qu'il fust aveeques nous en personne on fait des prineipalles 
desdiles guerres sans nons habandonner, et autres causes à ce 
nous monvans, rémunérer et recompanscer nostre dit conseiller, 
et affin qu'il soit pins enclin de bien en mieulz persévérer 
esclaircir la matière et annller les querelles qui sur ce pourroient 
estre prétendues de nostre part et de la sienne, et sur font 
meclre bonne fin et appointements, savoir bisons que notis. 
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pour reconppBnce de e« que dil est, présent oDstre dit con- 
seiller, leqael perscTeraol en sa loyalle aSection, s'est snr ce 
condescendu à nostre plaisir et voulanlé, à icelluij de son 
consentement, avons ordonné et octroyé, ordonnons et octroyons 
par ces présentes, la somme de cinq cens florins d'or do 
Ryn, h îcelle avoir, prendre et luy estre paiez pour aae foiz 
des deniers de noz finances ordinaires ou extraordinaires par 
le receveur gênerai d'icelles. Et pour plus ample recompance 
l'avons quiclé et qaictons de toutes les charges et commissions 
tant de recepte qu£ autres qu'il a par cydevanl eues touchant 
noz deniers, besongnes et affaires, el luy avons remis et remectons 
tont ce qu'il nous peult à cesle cause devoir et que à l'a- 
venir nous on les nostres luy en pourrions demander on que- 
reller, sans ce que il ne ses hoirs en puissent estre pour- 
Buitz ne inquiétez en quelque manière qae ce soit. Sy donnons 
en mandement à nostre amé et féal receveur gênerai Anthoioe 
Waurin que desdits deniers de nosdîtes finances ordinaires 
on extraordinaires il paie, baille ou délivre, ou face paier, 
bailler et délivrer content à nostre dît conseiller Hsyn Roynette, 
ladite somme de v° florins du Ryn. St par rapporter ces 
présentes visîées, etc. Donné à Nancy le xiiij< jour de joillet 
l'an mil iiij° iiij" et six. Signé RtKt. Par mons' le Duc, elç., 
les seneschauk de Lorraine et Barrois, baîUy de Nancy, 
s^ de la Jaille et Louys Merlin gênerai des finances el antres 
presens. Michiel. 

94 J>iUct 1480. 

Sawoegarde du duc René, dormée aux habitant de Fomerey. 

Orig. Trésor des Chittei de Lomine, lettres patentfls, 
TagUtreB.ï,f 460. 

Sauvegarde pour les manans et habîtans de Fomerey, estans 
■as seigneurs de Darnuell^, lesquels monselgn' le Duc a prins 
en son especiale protection, ensemble leurs femmes, enffans. 
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1, meignies , bestes grosses et menaes , ehaptelz et 
qaeliconqties leurs berilaigea, possessions et biens estans an 
champs et en ville, pour lay et ses hoirs successeurs ducs 
de Lorraine, à la conservation de leors drois, pour de loniès 
inquiétacions et molestes indeues les gardez el faire garder, 
soflsteniret deffendre avec povoir de eulx, leurs biens, maisons, 
edi£Bces, meubles et chaplelz, requérir et faire reclamer et 
poursuivre envers et contre louz jusques à droit, comme noz 
propres hommes. Parmy ce toatesvoys et doresenavant lesdits 
de Fommerey, pour eulx touz ensemble et leurs successeurs 
demourans audit lieu, payeront k mondit seigneur et à ses 
successeurs, pour ladite garde par ehacun an, à touzjours, ao 
receveur gênerai de Lorraine présent et advenir, an terme 
de s* Martin d'yver, la somme de xij gros monnoye courant 
«□dit pays, eommançant le premier payement h la s* Martin 
d'yver prochain venant, ainsi d'an en an audit terme, et dont ledit 
receveur présent et advenir sera tenu en remonstrer compte. 
Et auront les dessus dits de Fommerey leur usaige en tout, le 
ban el finaige d'Usegny tout ainsi et pareillement qa'ilz ont 
en du passé, avecques ce demouront quictes de touz arre- 
raiges qo'ilz dévoient à cause de ladite garde en laquelle ils 
estoieot du temps du feu /lue Jehan. Sy donnons en man- 
dement, etc. Donné à Nancy le xiiij* joar de juillet l'an 
nail itij" iiij'^ et six. Signé Behë. Par mons' le Duc, etc., les 
seneschaux de Lorraine et Barrois, bailliz de Nancy et de 
s* Hihiel, les s' de la Jaille et autres. Crestîen. 

i8 Octobre i486. 

Charte de René II accordant aux habitant» de La Mothe le» 
snccesnons échues aux àbsentsM des droits d'usage au bois 
dit le Grand Faylel. 

Oiig. Trésor det chartes de Lorraine. Registre 
dea lettres pateu(«B, vol. B. 3, Ml elli. 

Ren^, etc., A tons, etc., saint. Reeene avonsTumblesapplica- 
tiôn des prerost «t chanoines, ensemble des numans et habitans 



DDtzeab, Google 



— w- 

de nosire Tttle de Lt Mothe eontemuit que ieelle nostn ^lle 
est aitiiëe et assise en hanlt lien, très pénible et diffldie à 
habiter, mal douée de bon finaige et de boys d'usaî^ pour 
aider et sonbvenir k leare nécessités, lesqaelx parmis certain 
temps ença ont esté plusiears foiz [mis] en procès par nostre pn^- 
cnrear gênerai du Bagsigny pour ce que, quant nugboargeoys 
de nosire dite ville de l» Hothe est allée de vie i Irespss et 
il a laissé de ses beritiers pronchains demonrans el residans 
hors d'ieelle nostre ville, nosire dît procureur en a voulu feire 
eschoite pour nous et nostre prouffit disant que devons repré- 
senter et prendre la part des abseas, par ce que par le point 
de la charte dudit lien est dit f que nul ne peolt tenir ne 
succéder à ladite Molbe s'il n'y est demouranl el résidant » 
A l'occasion de qnoy plusieurs procès en ont esté eonunanees 
par nostre procureur, et nosdits bonrgeoys humblement reqne. 
rans que nostre plaisir aoît octroyer et declaïrer que dores- 
uiavant les demourans audit lieu de La Mothe aient et emportent 
la part et portion que escherra ou pourra escheoir aux absens 
et mariez hors de ladite Mothe sans ce que nostre procureur 
et officiers audit lien y puissent aucune chose demander ou 
quereller pour nous. Et avecques ce que nostre plaisir soit 
leur donner el octroyer à touzjgurs leurs usaiges en nostre 
boys appelle le grant Faylel assis on finaige de Goncourt 
assez près de ladite Molbe, entre le petit Faylel d'nne part 
et le boys de Bannal boys d'autre part, pour par eulx et 
leurs successeurs coupper touz boys pour leurs nécessitez et 
aissances. Savoir faisons que nous, inclinans ft leur suppli- 
cation et requeste, voulant favorablement traicter lesdits sup- 
pliants affin de donner couraige aux autres d'y venir demeurer, 
eu regart au lien duquel désirons fort l'entrelennement et 
repeuplement d'Jeeluî, par l'advis el délibération des gens de 
nostre conseil, pour ces causes et autres raisonnables à ce 
nous monvans, avons de grâce especiale, octroyé et consenty, 
voulons, octroyons el consentons, ponr nous, noz hoirs et 
ayans cause k louzjours, que doresenevant quant ung boai^ 
geoys de nosire dite ville de Holhe ira de vie & trespas et.il 
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délaissera de ses héritiers plus prochains, ting ou plusieurs 
qui seront demourans à marier hors de nostre dite ville, que 
les pins prochains héritiers d'iceuli demouraus en icelle nosire 
Tille aient et emportent la part et portion qui escherra ou 
escheoir ponrra auxdits abscns et formariez, sans ce que nous 
ou noz procureurs el officiers y puissent, lors ne pour l'aTenir, 
ancane chose demander ne reclamer pour nous ne en nostre 
nom. £l avecques ce, de nostre dite grâce avons donné et 
octroyé, donnons et octroyons par ces mesmes présentes ausdits 
^pplians, pour eulx et leurs successeurs demourans en ladite 
Hothe, leur ptain osaige en nostre dit boys dit le grani Paylel 
ainsi qu'il se comporte dessus declâiré, pour par iceulx coupper 
touz boys et le mener audit lieu de La Molhe el non ailleurs 
pour loates leurs nécessités, et en faire tout ainsi que de leurs 
antres boys de usaige. Et pour ce que autres gens voisins 
pourroient aller coupper on dit boys qui seroit tantoust des- 
tmit s'il estoit habandonné, affin qu'il soit mielx gardé, avons 
Tonlu et consenty, que lesdils habitans de La Hothe et les 
sergeus dudit lieu aient la garde d'icelui comme ilz ont de 
leurs antres boys d'usaige, en réservant à nous et noz suc- 
cesseurs les amandes el toute justice, desquelles les maieur 
et sergens de ladite Mothe rendront compte chacun an h 
nostre seneschal dudit lieu, avec les autres amandes de leurs 
dits boys et nsaîges, et aussi en réservant pour nous et nos- 
dits successeurs l'usaige en nostre dit boys pour nostre chastel 
et maison de ladite Hothe. Si donnons en mandement par ces 
mesmes présentes à nos ainez el feaulx conseillers les gens 
de nostre chambre des comptes à Bar, procureur et gruyer 
du Bassigny, seneschal de La Hothe et touz autres, etc., que 
de ceste nostre présente grâce, don, octroy, etc. En tesmoing 
de ce, etc. Donné en nostre ville de Lunéville le xviîj'jour 
du moys d'octobre, l'an de grâce mil itij* iitj" el six, signé 
HanÉ. Par motis' le Duc, etc., les evecque de Verdun, senes- 
chal de Lorraine, baiUi de Nancy et autres presens. Jo. 
Lud. 
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9 Afril 1876. 

Charte de conftrmatùm, eoncenion, pertnitsion et oefroy, 
donnée par le doc Charlei III, aux tténérableê et diapUre, 
bourgeois, manam et habitatu de La Mathe. 

Orig. Trëwr du ehartn de Lomine, leltru 
pal«Dtei, registrs B. 46, f* 5 et tniv. 

Charles, par la grâce de Dieu, dac de Catabre, Lorraine, 
Bar, Gueldres, marquis da Ponl k Moussod, comte de Pro- 
Tence, Vanldemonl, Blamont, Zutphen, etc. A toas ceax qui 
ces présentes veiroot, salul. Receoe avons l'humble soppÛ- 
cation des Tenerables noz cher» et bien amex les prerost, 
chanoines et eliappitre de l'eglise collégiale de Nôstre Dame 
de nostre ville de La Mothe, et des bourgeois, nunans et 
bsbilaos d'icelle, contenant que feu de louable mémoire, 
Iliiebault comte de Bar, dès l'an mil deux cens cinquante 
buict, et depuis Edouard, duc de Bar, en l'an mil quatre cens el 
unze, René filz du Roy de Jherusalem, en l'an mil quatre cens 
vingt neuf, par deux autres ses lettres, Jean, filz dudit sieur Roy, 
en l'an mil quatre cens quarante six. Ferry, duc de Lorraine, en , 
l'an mil quatre cens soixante et trois, et feu, de glorieuse mé- 
moyre, René, duc de Galabre, Lorraine et Bar, elc, nostre 
bJsayeul, en l'an mil quatre cens quatre vingts et six, tous noz 
progenileurs, que Dieu absolve, leur auroient, en considération 
de l'assietle du lieu de la dite Mothe, anciennement appellée, 
Saincl Hylairmont, et pour entretenir lesdits manans et httb^ 
(ans en iceluy, donné, concédé, octroyé el confirmé, les ongs 
après tes autres, plusieurs beaux previletges, franchises et libertea, 
comme ilz faisoient paroistre par les lettres sur ce expédiâei, 
dcsquelz prefileiges, franchises et lihertez, comme ilz disoïent, 
ilz et leurs prédécesseurs avoient paisiblement }oy, sinon ea 
aucuns poinctz qui se Irouvoient n'esire en usage par l'aati- 
qailé du temps et mémoire passée, et en anoios autres poîDcte 



)bï Google 



- ids - 

pour les diffieollez et chaDgeroens des temps, et pour aacans 
noz édielz generaulx publiez par noz pays, qui sembloient dé- 
roger susdits previleiges, franchises el libériez, et abolir le 
contenu en aucuns articles, nous supplians pour ces causes 
très humblement faire veoir lesdîtes charlres, confirmer le 
contenu en icelles, ou autrement declairer nostre volonté et 
inlentioa, et donner règlement sur le tout. 

Sçavoir faisons que nous, inclinans benignement à telle 
requeste et désirans faire congaoistre par eSéct susdits véné- 
rables, manans, babitans et bourgeois de ladite ville de La 
Motbe, l'afiection que nous leurs portons pour l'obéissance que 
nous avons cougnue en eulx, et que par noz faveurs el grâces 
ilz ayent à toujours occasion d'y persévérer et continuer, et se 
maintenir et conserver en lieu et place de si difficil accès, et 
après avoir heu le rapport el advis du président et gens do 
conseil et des comptes à Bar, qui avoieni en charge de nous 
d'informer diligemment et exactement sur lé contenu es dites 
Chartres, et la joyssance el possession qui s'en estoit ensuyvie, 
après aussi avoir oy verbalement nostre 1res cher et féal René 
d'Aoglure, s' de Ligneville, nostre cbambelan et cappilaine à 
ladite Mothe, et eu l'advis des gens de nostre conseil, avons, 
de nostre plaine puissance et grâce spéciale, confirmé pour 
nous et noz successeurs ducz de Bar, seigneurs de ladite Holhe, 
et confirmons par cesles, le contenu es dites Chartres de feu 
nosditz prédécesseurs, cy après déclarées. 

Et premier, pour les tcrrages, combats et duelz portez et 
déclarer ez Chartres dudil comte Thiébault, en tant qu'il ne 
s'est trouvé par preuve sufitsanle que lesdits babitans ayent 
payé aucun terrage, ains seulement drolct de dîsinsges, les 
avoiis laissé et laissons pour cet égard en leur ancienneté, et 
retenons à nous et noz successeurs ducz de Bar, comuie 
souverains, lesdils combalz et duelz oour en ordonner les 
cas advenans, comme à nostre auctorilé appartiendra. Et de 
mesme puisqu'il ny a aucun moulin bannal, fors et excepté le 
moulin à vent, sera par nous cy après avisé d'en dresser ou 
faire dreiser uug pour la plus grande commodité et aysance 
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de noadils subjectz, laissans ausdils vénérables chanoines et 
chappilre la joyssance et possession des fours banoaulx dudit 
lieu, sans préjudice du droict de reachapt que nous el noz 
successeurs ducz dcBarpODTons avoir ou avons sur iceniv. 

Et en ce qui touche les pargées des grosses, meunes bestest 
mesDS des preiz, mesus aux champs, jardins et vignes, les 
amandes à garde faicte, et pour les amandes des hois, roulions 
et nous pleicl que noz edictz sur ce faictz et publiez, et mesme 
l'es lablis sèment et règlement qoi y a esté donné par l'advis 'et 
à la prière de nos Eslalz, sortissent leur plein et entier effect. 
Mais voulans gralifSer, aultantque possible nous tiera, nosdils 
subjeclz, leur avons de nosire grâce spéciale, donné, concédé 
et octroyé, donnons, concédons et octroyons, tout le pronfiïct 
entièrement provenant desdites pargées, amandes à garde 
faicte et amandes des bois, selon et en ensuyvant le taos qui 
en est faict par nosdites ordonnances, et ce pour le temps 
terme et espace de dix ans continuelz, le premier à commencer 
au mois de janvier dernier passé, el continuer d'an en an 
jusques à la révolution et accomplissement desdits dix ans, 
pour convertir et employer par nosdits boui^eois, ô la fabricqne 
de leur église, entretenement de leurs poniz, puits, chemins 
et fontaines, et de laquelle emploicte et entretenement, ilz 
seront tenus rendre compte lesditz dix ans durans ainsi qa'ilz 
ont accouslumé faire du passé pour autres deniers communaalx. 
Sur les articles des guelz de jour et de nuict, et garde des 
portes et murailles, ordonnons audit s^ de Ligneville et autres 
successeurs audit eslat de ceppitaine à ladite Mothe, supporter 
nosdits subjectz, aultant que possible luy sera, et ne les sur- 
charger ny fouler louchant Icsdits guelz et garde sinon qu'il 
congnoislra le besoing el nécessité le requérir, et néanlmoiDS 
indinans benignement de nosire part à la supplication el rcqueste 
de nosdilz subjecl/, et ayaos égard au contenu de leor 
previleigcs et Chartres, et ponr les considérations y déclarées, 
voulons el nous plaid, qu'indifféremment et sans aceeption 
quelconque de personnes, tous les residans audit lieu de La Hotfae, 
ecclésiastiques, gentilzhomines, nobles et roturiers soient 
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H demeoreal sabjecte susdits guelz et garde des portes et 
murailles, el autres subventions, pour l'entreteueinenl desditz 
fabricque, pootz et autres choses pablicques, et qu'à ce les de- 
neurans, locatifs, officiers' et astres residans ez maisons des 
geoliizhoDiflies, soient subjectz, en l'absence de leurs seigneurs 
el maistres. 

Et de Dosirc habondante puissance el suyfant lesdites Char- 
tres (que nons afons ratîffié, confirmé et approuvé, confirmons, 
raliffioDS et approuvons en cet endroit), avons ordonné et or- 
donooDS qae nul ne puisse tenir héritages en ladite ville de 
La Hoihe, ban et finage d'icelle, s'il n'y est actuellement résident, 
00 qn'il y retourne à résidence dedans l'an et jour, et à faulte 
de ce faire, demeureront les héritages acquis à cui il appar- 
fiendra, et selon qu'il sera cy après déclaré. Touchant le 
tenement des héritages et possession d'aucuns de noz subjectz 
anllres qoe dudil lieu de La Molhe et qui y vont demeurer et 
sy habituent, nous avons permis et-permectons à tous nos diti 
subjectz de se pouvoir transporter et demeurer audit lieu de La 
Holhe, sans pour ce perdre ny nous acquetir par droict de fur- 
fuyance, les biens qu'tlz posséderont autre part souz nous, en 
noz faanltes justices, et sans préjudice à tous haultz justiciers 
noz vassaolx du droici desdits furfuyances qu'ils ont sur lenrs 
subjectz, ou par Chartres on cousiumes de noz pays et observation 
d'icelles. 

Et sur la liberté prétendue par nosdits subjectz de La Hotbe 
de pouvoir acquester, des chevalliers et fraocz-horames, leurs 
héritages en pareilles franchises et libériez qu'ilz les posséde- 
roient au temps de l'acquisition, ensemble de pouvoir chasser à 
toute sorte de chasse, désirans à cet égard conserver les droictz 
de noz ficfz et la puissance et auctorilé qu'avons de defiendre 
ou permectre ledit droict de chasser, avons du tout abrogé et 
■boly, abrogeons et abolissons ladite liberté, soit pour l'égard 
de sa dite acquisition ou pour ladite chasse, relenans à nous et 
i nos successeurs ducz de Bar, la faculté et puissance d'en 
dispenser, toutes el quaotesfois que bon nous semblera. 

Et pour le droict de pescher en la rivière de Hozon, voulons 
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et entendons que nosdits subjeclz Joïssent à l'avenir dadîet droiet 
de pescherîp en ladite rivière sans aucun empeschement de 
nons, nyde nos officiers. Comme aussi nous avons ordonné et 
ordonnons, pour le faict et règlement de la justice, que le mayeur 
dudit lieu de La Mothe aura en première instance, court et 
cougnoissance sur les boui^eois dudit lieu, en toutes actions et 
causes civiles c( criminelles, emprisonnement des personnes et 
adjudication d'amandes arbitraires ; mais s'il advenoit que les eas 
commis méritassent peines afiliclives et inférantes infamie, re- 
legation, déportation et exécution de mort et dernier supplice, 
la eongnoissance en apparliendroit privativement, contre ledit 
mayeur, à nostre seneschal de ladite Mothe, et sans comprendre 
en la jurisdiction dudit mayear les cas privilégiez et qui ont 
ftccoustumé d'estre traictez par devant noz baîllifz ou leurs lieute- 
nans, lesqueiz cas demeureront comme d'ancienneté. 

Et pour ce que depuis la concession dcsdiles Chartres et pre- 
vileiges, doz prédécesseurs et nous avons trouvé bon de faire 
fortifier ledit lieu de La Mothe, et y tenir, pour la garde et tuition 
d'iceluy, quelque nombre de soldatz, nous avons, pourpourveoir 
à toutes diflicultez et contentions qui pourraient advenir entre 
le cappitaine et le mayeur dadit lieu, dcclairé et declairons que 
si aucun soldat étant gouz la charge dudit cappitaine, à quelque 
action contre aucun de nosditz bourgeois, et il est demandeur 
soit en action civile ou criminelle, la eongnoissance et décision 
en appartiendra à nostre dit mayeur ou seneschal ez cas cy 
dessus declairez. El en réciproque, si le bourgeois prétend 
quelque chose contre ledit soldat estranger, cl qui n'ait aucun 
domicile, héritage ny possession audit lieu de La Mothe, ban et 
finage d'iceluy, nostre dit bourgeois sera tenu le poursuyvre par 
devant ledit cappitaine pour en avoir sa réparation et raderesse. 
Mais s'il possède et tient aucun bien immeuble audit lieu de La 
Hotbe, ban et finage d'iceluy, soit qu'il soit deforain soit qu'il 
soit originaire, et il a contracté et s'est obligé effectuellement 
par contractz el lettres sur ce faictes et passées, la eongnoissance 
et exécution en demeurera à noz juges, selon que l'on a accous? 
tumé de la poursuyvre entre lesdils bourgeois, sans avoir égard 
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h la sidde et paye qoa le deSiendenr tireroit de noas, confirmant 
«a pardesiDS la contenn ez Chartres faisans mention de la Jadi- 
eature dndit mayenr. 

Et quant au droict de furfuyance, et que nos dits bourgeois 
diem qu'ils ont ceste puissance que les parcntz plus prochains, 
manaos et residans à ladite Mothe, peuvenl prendre et appr^ 
liender la succession de celuy ouceukquidecedroienldclaissaos 
auleuns héritiers residans et demenrans hors dudit lien , et 
lesquelzilipenTenlexclurepourrenqu'ilzsoienl héritiers capables, 
nous avons, en interprétant et limitant le contenu es dites char- 
Ires, déclaré qu'avenaiit le cas du décès d'aucuns personnages 
qai auraient héritiers demenrans audit lieu de La Mothe et autres 
demeuniDS antre part, les dits de La Mothe pourront librement 
et sans aueun empeschemenl prendre et appréhender tous les 
Imaos que ledit deffunct lenr-parent aura et possédera à l'heure 
de son trespas audit lieu de La Mothe, ban et finage d'illecques 
e( en exclure lesdits absens. Et aura cette nostre déclaration 
lieu, tant pour l'égard des geniilzhommes et nobles que roturiers, 
pourveu que leurs héritiers residans audit lieu de La Mothe soient 
G^iables de tenir lesdits fiefz, lesquelz nous demeureraient autre- 
ment et h faulte d'hoirs, acqub et confisquez, s'ils estoient situez 
et assis au dedans de notre dite ville, ban et finage d'Icelle. 

Hais si aucun s'absentoit dudit lieu de La Mothe, et se retinrit 
autre part, les biens qu'il y auroit délaissé nous seraient aequis 
par droict de laditP forfuyance. Et d'aultant que par les mesmes 
Chartres dudit feu roy René, qne Dieu absolve, il est parlé dudit 
droict de furfuyance et de la donation qu'il feit auxdits babilans 
du bois de Faylel, avons, en tant que touche ladite donation, 
confirmé et confirmons lesdites Chartres et sans aucune modi- 
fication. Et pour l'évaluation des monnoyes en laquelle se 
doibvent payer les amandes, sera suyvi ce que l'on a accoustomé 
de faire et que l'on faict ordinairement, estant toute ladite eva- 
Ination reduicte à la monnoye de compte, de laquelle on use 
en la chambre des comptes de Barrais- Et le surplus des poinetz 
et articles contenirz es dites Chartres portans exemption de tons 
«ydet, impiMtz, aobsides et charrois, desqueiz il a plea à feu de 
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bonne mémoyrenoz prédécesseurs, queDîui absolve, ailrancliir' 
et exempter lesdits manans et habitani, pour coDsiderçtioo 
d'aaitres charges et Traiz qa'tlz supporloienl, et pour la dï£S- 
cullé de l'assieKe de ladite Molhe, avons confirmé et confirmons. 
selon leur forme et teneur, Tors et excepté que pour la néces- 
sité, ou faulte de charroy qu'il convient faire et employer à la 
fortification de ladite ville, nosdits bourgeois y demeureront 
subjeclz, mais afin que ce soit à la moindre Tonle que possible 
sera, ordonnons audit s' de Ligneville et à ses snccesseurs 
audit estai, les y employer el- faire fournir en temps et saison 
si commode que pour ce iiz ne soient distraictz et conlraloctlr 
d'abandonner leurs labourages, moissons et récolte de lears 
autres biens, fruiclz el chaptelz provenans de leurs héritages. 

Et pour ce que nous aurions par cy devant, sar aucunes 
requestes è nous présentées de la part des manans et habitans 
de Medonville et autres communaultez et particuliers de la 
terre el seigneurie de Boufiroytnont, permis aux snpplians de 
tenir les héritages qu'ils avoienl ez ban et linage de nostre 
dite ville de La Mothe, en nous payant redebvances telles 
qn'elles sont déclarées en nostre permission , et que depuis 
nous aurions plus plainement eslendu les provileiges, fran- 
chises et immunitez accordées par lesdiles Chartres à nosdits 
subjectz, ne vouUant introduire aucune deformité à ce, et ayans 
égard qu'il n'y a pins de raison de permectre telles libertez 
audits de Hedonville et antres subjectz de ladite terre de Bouf- 
froymont, de tenir héritages audit ban de La Mothe, qu'il yauroit 
audits de La Mothe d'en tenir en ladite terre de Bouffroymont, 
ce que toutesfois ne leur est permis ni loisible, avons, de nostre 
plaine puissance, revocqué el revocquons les dites permissions 
ainsi par nous concédées, et avons ordonné el ordonnons, que 
lesdits de Medonville et autres de ladite terre el seigneurie 
de Bouffroymont, se delTeronl et dessaisiront desdits héritages 
dedans l'an et jour de la signification qui leur sera faicte de 
cesles, et pour ce leurs avons de nostre grâce spéciale, permis 
qu'ilz puissent vendre, changer ou autrement aliéner leadid 
beritages deschai^ez desdites redebvancfis, A personnes capablei 
de les tenir et résidaos k ladite Hothe. < 
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Et afln de donner tousjours lant plus d'occastOB à nosdits 
bourgeois, manans, habitans et autres noz subjectz de s'y ha- 
bituer et demcarer commodément, voqIIods et noos plaict qoe, 
âoresoavant et à l'avenir, uni estranger puisse et ne luysoit 
loisible d'acquesler maisons ny autres héritages et possessions 
en ladite ville, ban et finage d'icelle, ny les tenir et posséder 
sans Dostre expresse permission, reserrans à nous et à noz 
successeurs Ducz toute auctorité souveraine et faculté de poavoir, 
quant bon nous semblera, et pour les occasions qai nous 
pourront k ce mouvoir, d'affranchir telles personnes de la 
noblesse ou autres que nous verrons le mériter, de leur rési- 
dence personnelle, et de tontes subventions, traictz et tailles 
pour les réfections des choses communes, et mesmes des guetz, 
garde des portes et murailles, etdesdroitzde furfuyaiice, soit 
ponr le regard des successions qui écherront par mort, soit 
pour leur absence et résidance ailleurs qu'en nostre dite ville, 
at selon que nous verrons et congnoisterons les personnes ou 
l'une d'icelies le mériter, demeurant su surplus tout le contenu 
de cesles en sa force et vigueur. Et quant au bois de Frehault, 
voulions et nous plaict, qu'il soit conservé et gardé, et ordonnons 
audit cappitaine ne permectre ne souffrir que les soldalz y han- 
tent ny facent degast, saulf les droitz que nous avons d'y prendre 
bois pour nos bastimens et forttScationH de ladite Mothe. 

Si donnons en mandement à tous nos seneschaaix, bailliz, 
ppcvostz, leurs lieutenans, procureurs generaulx et leurs subs- 
titulz, et k noz amez et feauU conseillers les président et gens 
de nostre conseil et des comptes à Bar, et à tous autres noz 
officiers, justiciers, vassaulx, hommes et subjectz presens et à 
venir, qne de cestes noz présentes confirmation, concession, 
permission et oetroy, et de tout le contenu eu cestes, ils fscent, 
senffrentet laissent joyr lesdits vénérables elcbappitre, bourgeois, 
mansns et habitans de ladite Mothe et leurs successeurs, plai- 
nement et paisiblement, sans leur faire ny donner, ne souffrir 
estre faict ou donné aucun empeschcment au contraire, car ainsi 
nous plaict. En lesmoing de quoy, nous avons ft ces dites 
preieotes, signées de n^tstre main, fait mectre et appendre nostre 
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grand seel. Données en nostre ville de Nimcy le neniViesine jour 
du mois d'avril l'an de grâce nostre Seigneur mit cinq cens 
soixante seize. Ainsi signé, Cbaklkb. Et sur le rèply est escript : 
Par monseigneur le Duc, elc, les s" evesque et comte de Toui, 
chef du conseil, comte de Salm, marescbal de Lorraine, de La 
Hothe, m'° des requestes^ le voué de Condé, e( les président des 
coroples de Lorraine prespns, contresigné N. Peltre, regittrata, 
H. Henry. Signé sur le registre: M. Henry. 

10 NoTeDibre 1486. 

BitablUtement d'tm marché par semaine à ClUltillonrmr~Sa6ne. 

Orig. Trâsor des f butes de Lorraine, lettres pstentea, 
regiitre B. 3, p. xxxTiij v*. 

René, etc. A tons, etc., salot. Comme feu de glorieuse 
mémoire nostre très redoubté seigneur et granl père le Roy 
de Jérusalem et de Sietlle, duc de Lorraine et de Bar, que 
Dieu absoilve, eust par ses lettres patentes données à Nancy 
le tiers jour de décembre l'on mil ili]" trente deux, à la sw^ 
plicalion et requeste des maoans et babilans de nostre ville 
de Chasiillon. remis sas et conformé de nonvel, ang marcfalé 
qae se lenoit nng jour de la sepmaine que estoit lesabmedy 
en nostre dite ville de Chastillon, pour icellny marchié aler 
vendre et acheter par noz subjeclz toutes manières de vivres 
et marchandies ainsi que l'on avoit usé du passé et ainsi 
qu'il est plus à plain contenu el deciairé esdites iectres sur 
ee faictes parmy lesquelles ces présentes sont' annexées. Et il 
soit que nosdis subjetz, manans et babilans dudit CbastillOD 
nous aient fait remonstrer que, au moyen des guerres qoe 
darniërement ont eu cours et autres divisions estans eotre 
les pays, ledit marchié estoit aboly etdnninué par les vivres qae 
l'on mainueni ung chacun jour hors de fins et inetes de nosdila 
paiis et duchez, et mcsmement depuis la destruction et prjnse de 
nostre dite ville, en nous requérant el suppliant (res humblemnit . 
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que pour le bien et utilité de la chose pnblïcqne nous lenr ftol- 
sissoDs eonrermer ledit marchié e& la forme et manière qu'iiz 
avoient acoustumez le tenir et en tant que mestier seroit tena 
de nouvel donner et octioyer. Savoir faisons que noQS, incli- 
nans à la requeste de nosdits manans et habitans dudit 
Chastillon et aussi ayant regart k la pouvreté d'euk et pour 
le bien de la chose publicque, après ineare délibération de 
conseil sur ce heue, nous avons louée, gréé, consenty, con- 
fermé et accordé, et par ces présentes louons, greons, confer- 
moos et approuvons en tant que mestier seroit de nonvel, 
donnons congie, licence et octroy de tenir en noslre dite ville 
de Ghasu'llon pour chacune sepmaine, le jour de sabmedy, ang 
marchié de toutes manières de danrées et marchandies quelles 
qu'elles soient, poor le bien, utilité el prooffit de aosdits habi- 
tans et de la chose publicque, avecques lea foires es jours 
ordonnez quatre fois l'an. Sy donnons en mandement par ces 
dites présentes à noz 1res cfiers et feauU les bailliz ^e Vosges, 
dn Bassigny, prevostz dudit Chastillon, de La Marche et de 
Darney, et autres noz justiciers, officiers, leurs lieutenants et 
chacun d'euk si comme à lui appartiendra, que par vertu de 
ceste nostre présente confirmacion, dou et octroy, ilz facent 
commandement et deSence chacun en droit soy, que dores- 
eo avant aucuns de noz subjecis desdis pais et duchez 
ne transportent aucunes patnnes (1) ne autres marchan- 
dies et danrées hors de fins et metes de nosdils païs et 
dachez si par raison debvoieal aler audit marchié de Chas- 
tillon, ains les cootraiodent y aller el fréquenter ainsi que en 
noz antres marchez, sans y commectre faulte, el ce sur peine 
d'amende et perdition des denrées et marchandies que seroient 
trouvées que aucuns de nosdils subjetz porleroienl ou man- 
roient en autre marchié hors de nosdits pays et duchez, et 
d'amande de soixante solz pour chacune fois que par noslre dit 
prevosl de Chastillon ou antres seroit trouvé el prins, aus- 
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quelz et à chaeiin d'eulx avons donné et donnons par cesdites 
présentes plain povoir et aactorité de ce faire, et de faire tenir 
et acooiplir le contenu cy dessus en la forme et manière que 
dit est, sans leur donner ne souffrir estre fait mis ou donné 
aucun destonrbier ou empeschement au contraire. Car tel est 
nosire plaisir et le voulons ainsi estre fait. Donné en uostre 
ville de Vezelise le dixi" jour de novembre l'an de grâce mil 
iiij' quatre vingt et six. Ainsi signé, Rbnë. Par mons' le Duc, 
le seneschal de Lorraine graat escuier, seigneur de Domp- 
marlin, et autres presens. Hiebiel. 

Juin 136 T. 

Vmte faite par Guillaume de Monthureux-sur-Saône et Jeanne de 
Germiny sa femme, à Bwmbert de Bulqnéviïk et à Jeanne 
de La Faucke sa femme, de la grosse tour de la forte maisan 
dudit MoiUhureux, avec la moitié de ce qu'ils avaient en ladite 
ville et en celle de Belmont et de Nonville, pour 1 ,000 petits 
florins de Florence de bon or, à njcAat. 

Origine .' Trésor des chartes de Lorraine, origiDal 
«Dr puchemin. Layette Honstrenil, n* 8. (Les 
scerax n'eiistent plus). 

Saichent tuit qoe comme messire Guillames de Monsturitel- 
sus-Sone chevaliers, et dame Jehenne de Germeney sa femme 
aient vendu pour tous jours mais en heriiaige pour eulx et 
pour lour hoirs à mons' Humbert seigneur de Bullegneville, 
chevalier, et dume Jehenne de la Fauche sa femme, et à lour 
hoirs, la grosse tour lout entièrement et les appeudisses et 
appartenances de la dicte grosse tour de la fort mason de la 
dicte ville de Honsluruel-sus-Sone, avec la moitié de toul le 
remenant de ta dicte mason et des appendisses et appartenances 
d'ycelle, ensemble la moitié de tous les drois, rasons et actions 
que li dis vendeurs avoient et dévoient avoir davant celui 
vendaige en la diète ville de Monsturuel et en villes de Belmont 
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et de NoQTille, en touz az et proufis, pour la somme de mil petis 
Sorins de Florence de bon or et de jnste poix, ensai comme 
tout ceu appert plus pleoement en lettres dou dit veodaifc sus 
ceu faîtes. Li dis achetours ont recognn et confessei de lour 
plenne Tolontei senz force et senz constrente qu'il ont fait tdie 
grâce pour eulx et pour lour hoirs au dis vendoars qae il 
on lonr hoirs naturelz puellent et pourront dès maintenant 
à tous jours maix toutes Tois qu'il lour plairait, racheter, 
retraire et ravoir pour eulx proprement et non pour aultrui, 
les dictes choses vendues pour la dicte somme de mil petis 
florins de bon or et de juste poix, loul à une fois, c'est à savoir 
toute la dicte somme d'or à an soûl paiement, et ont promis 
li dis achetours et prometent, pour eulx et pour lour hoirs, que 
toutes fois qu'il plairait à dis vendours dès maintenant A tous 
jours maix A racheter les dictes choses vendues et il bailleront 
fr dis achetours toute la dicte somme d'or entièrement, k une 
foix comme dit est, en la fourteresse de Bullegneville, ou selle 
estoit empeschie, en la ville dou Nuefchsstel eu Lorraine 
tantost dedenz un mois après ceu que li dis achetours ou lour 
hoirs aueront receu la dicte somme d'or des dis vendoars ou 
de lour hoirs, ou elle seroit mise en certain depost en la dicte 
fourteresse de Bullegneville ou en la dicte ville dou Nnefchaste), 
pour baillier et délivrer senz empêchement et senz mal engin 
quelconque à dis achetours ou à tour hoirs. Seront tenus Udis 
achetours ou lour hoirs de rendre et délivrer è' dis vendours 
on à lour hoirs les dictes choses vendues tout enlieremuit, de 
lour baillier et délivrer les cler^E des dictes tour et masoo, et 
de lour remettre en saisinne et en possession paisiblement 
senz y pencer ne trouver fraude, baraît ni mal en^n quel- 
conque. Et se on temps que li dis achetours ou lour hoirs 
tanrront les dictes tour et mason il y cheoit alcuns murs ou 
autre édifice desoubz (oit en la partie desdis achetours de 
quoy la dicte tour ou mason ne se penssent bonnement souffrir, 
enssi seroient lidis achetours ou lour hoirs tenus de les reparer 
el refaire et li dis vendours de rendre et de rettaublir tontes 
missions aussi bien comme le principal à rewart de bonnea 
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gens et d'onmers, et pareillement s'il aTolt drfanlt en la 
partie des dis Tendoors que nécessairement se deass«it faire 
et reparer et li dis vendoars on lour hoirs esloienl negligens 
de pourveoir de remeide, li dis acbelours on lour hoirs ils 
poorroieut pourveoir s'il leur plaisoit, et toutes missions et 
coustainges en eeu feiles seroîent tetins li dis vendoors ou loui* 
hoirs de rendre et restaublir avec le principal au rewart de 
bonna gens et d'ouvriers. El toutes les choses dessus dictes 
et une chaseune d'ycdles ont promis et prometent li dis 
acheteurs pour eulx et pour lovr hoirs, tenir, warder et acomplir 
par lour fois données corporellement en lien de sairemenl, et 
sas l'obligacion de tous lour biens moubles et heritaiges 
presens et avenir, senz aller ne faire aller à contraire par eulz 
ne par antre eu meniere que soit, et on qu'il yroient à contraire 
en toat ou en partie, en apen ou en recoy, par eulx ne par 
attire, en quelconque meniere que ce fut, ceu que Dieu ne 
veille, enssi vuelent il et consentent que on les puisse 
appeler faolz, paijurs et fois menties davant tous seigneurs 
et en tontes cours, senz ceu qu'il eussent rason ne cause d'eulx 
deffeodre i l'^icontre, et niantmoinx pourraient li dis vendeurs 
ou lour hoirs paore et faire panre par euk et par autre, par 
justice et senz justice, tous les biens des dis acbelours, les 
oorps de lour hommes et de lour femmes, et aussi lous lour 
biens monbles et heritaiges presens et avenir, vendre et 
despendre, aliéner et convertir en lonr proufit et volontei, 
soiz rendre, senz recroire, senz faire droit de ville, uz ne 
ooustume de pays, ne awart de marches, et niantmoinx li dis 
adietoars ou lour hoirs ne seroîent jai pour ceu moins tenus 
de tenir et escomplir tout«s les choses dessus dictes, et li dis 
wndours ou lonr hoirs ne seroient point tenus de restaublir 
en tout ne en partie ceu que prix ou fait panre anémient par 
default de tenir et accomplir toutes les choses dessus dictes 
ou aucune d'ycelle. £t tous couz, perdes et dommaiges que li 
dis vendours ou lonr hoirs aueroient eu ou encourra par 
default des choses dessus dictes on d'aucune d'ycelles non 
tenues et nou.acomplies comme dit est, seroient teuus li dis 
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aehetonrs on lour hoirs de les restaoblir entièrement avec le 
principal desquelz coctz, perdes et dommaiges li dis rendonrs 
seroient créas par loar simple sairemenl senz aatre pmeve 
traire. Et ontrenancier et renoncent li dis aehelonrs, poor eulx 
et pour iour hoirs, à toutes exceptions de fait et de droit 
escript et non escript, canon et civil, à toutes deffences, raisons 
caateles de fraude, de baraît, de mal engin, et à toutes autres 
allegaeions qtie en cest feit les ponrroient aîdier ou confourter 
et au dis vendeurs ou à lour hoirs nuire ou grever, et especial- 
ment à droit disant gênerai renunciation non valoir. Encor est 
i savoir que pour le contenu de ces présentes estre et demeurer 
pitis ferme et eslauble maintenant et en temps avenir, ont 
priiez et requis li dis acheteurs à très haut et puissant prince 
Jehan doc de Lorrenne et marchis, de cui fied les dictes choses 
vendues muevent et sont, et à cni la dicte fort mason est 
rendable et receptable si comme li dis aehetonrs le dient, qu'il 
on contenu de ces présentes lettres se veille consentir et yceloy 
confermer et y faire mettre son seel comme sires souverains. 
Stk tesmoînnalge de tontes les choses dessus dictes, et A la 
reqneste des dis achetoors, sont ces présentes lettres sellées 
don seel mons' le dac de son tabellion de Mirecourt, sauf son 
droit et l'atruy. Et nous Jehan dus de Lorrenne et marchis 
dessfls nommez, à la prière et reQuesle des dis achetoors, et 
pour ceu que nous avons estei presens en personne qoant 
li dis achelours firent la dicte grâce de racheter auz dis vendours, 
et que cea est estei fait par nostre grei et par nostre volontei 
noos y avons nous consenti et consentons et l'avons confermei 
et confermons, pour noos et pour noz hoirs, comme sires 
souverains de cui fied les dictes choses vendues muevent et 
sont, et à cui la dicte fort mason est rendable et receptable 
comme dit est. En signe de veritei avons nous feit mettre 
nostre seel pendant on ces présentes lettres avec le seel de 
nostre dicte court de Mirecourt, sauf nostre droit et l'atruy. 
Cea fil fait le jeudi après feste de la Nativitei sainct Jehan 
Baptistre, en l'an de grâce nostre seignour mil trois cens 
tf et sept. (Les-seeman'existent plus.) 
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An dos, on lit : < Lettres de racquest de HoDsterenl [sur] 
Soone qui est fief de Lorraine comme appert par ces présentes 
lettres apportées de l'OsIel feu maistre Jehaos de Leglîse, jadis 
procureur de Lorraine. > 

tl Septembre 1408. 

Dm faitpar Charles II, duc de Lorraine, à Simon de ThailU^eg, 
à cause de ses bons services, du château et forteresse de Mon- 
thwvux SUT Saône et ses appartenances, de la tille de iVoninUe 
et de Belmont, moyennant foy et hommage. 

Origine .- Trésor des cbartei de LomÎDe. Ghnte 
SOT parchemin. Layette, Homtreni] sar Saône, 

Nous, Chnries doc de Loheraine et marchis, faisons savoir 
à tous que nous, considérons les btnns, loiaolz et a^reaobles 
sernces qoe noas ait feit, promis â faire, faire noua doit et 
deverait, nostre amei et feanl escaier Symon de Teolîeres et 
soi hors neis et procreeis en ioiaal mariaige, en recompensalîoa 
et ad cause de ce que dit est, noas pour nous et nous hors, 
avons altroiiez el donnei, et par ces prcscnles lettres li donnons, 
pour lui, pour son hors annel maille neis en loiaul mariage 
que serait et eistre deuvrait sire de Teulieres, et auz hors 
mailles de l'annel fii da dit Syraon que seroit sire de Teulieres, 
et non à aullre, nostre chastel et fourteresse de Monsterael 
sur Soyne, ensemble ses appartenances, c'e^t assavoir la ville 
de Nonville et de Bialmont h nous appartenant ad cause de la 
dicte fourleresse, ce que noas y compette et appartient eis 
villes, bans el Gnaiges desdictes villes appartenans au dit chastel 
et foarteresse de Honsteruel, en hommes, en femmes, en 
rentes, en tailles, droitures, prouffis et revenues, d'or, d'argent, 
de bleif, de vins, d'avoines, d'oyes, de chappons, de gellines, 
en bois, en eawes, en estangs, en veviers, en foors, en moulins» 
en preis, en terres, çolumbiers, cbalcbeus, en justice haDlte» 
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basse et moyenne, en amende halte, basse et moyenne, et en 
toutes aullres choses apperlenans audit chastel et fourleresse 
que ad canse dudit cbastel nous doient appertenîr, et volons 
qu'îlz et sui hors telz comme dit sunt, en soient en bonne 
lenonr et possession incontinant après le décès et trespessement 
de Jaiquet sens meniere (ou tanlost qae ledit Jaiquet sens 
vourait départir] , li quel Jaiquet tient à présent les choses dessus 
dictes pour sa vie seulement durant. Et par ainsi que 11 dis 
Symon son hors mailles, et les hors mailles que ysseront de 
seis hors mailles et seigneur de Teulieres et non aultre, ne 
deveront avoir ne tenir le dit dong que nous Taisons au dit 
Symon de la dicte fourteresse et de seis dictes appertenances 
Et deveront li dis Symon et seis dis hors mailles seigneurs 
de Tenlieres, telx comme dit sunt, tenir de nous et de nous 
hors la dicte fonrteresse et seis appertenances en fied et en 
bomaige iigemeut devant tous hommes. Et en seront nous 
hommes liges, et en deveront à nous et à nous hors, foy, service 
et loiaultei contre toutes meniei-es de gens que puellent et 
pouront vivre et morir. Et doient tenir et tanront de noua et' 
de nous hors, la dicte Tourteresse rendauble, obeyssani, subgette 
et receptauble à tous besoings et sens besoing, à nous, à nous 
hors, à nous officiers et subges, toutefoix que besoing serait 
et sens mal engins, sens debail ou contredit quelconques. Et 
ay puet li dis Symon, seis dis hors ne aultre pour euh, mettre 
ne receptei nulz cui qu'ils soient, à nulz jours mais, que soit 
ou fuissent anemis à nous ou à nostre paiix. Et deveront li 
dis Symon et seis dis hors, warder, maintenir, mausonnei et 
bien edtffiier et retenir en boin estait la dicte fourteresse, à 
lour propres frais, despens et costenges, pour nous la rendre, 
receptei, ouvrir et avoir pour nous, nostre paiix et toutes nous 
gens aidier contre toutes menieres de gens. Et ne puent ou 
doient à nulz jours maix li dis Symon ne seis dis hors, tels 
comme dit sunt, ne aultre, vendre, obligier ne mettre fner de 
loar mains la dicte fourteresse ne seis dictes appertenances, 
non obstant quelconques licence, auctoritei, puissance ou con- 
firmacîon qu'il en puisse avoir de nous ne d'aultre. Et s'il 
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avenoit, ce que poiat n'avengne, que li dis Syrnon on seis dis 
hors mettissent fuer de loor mains la dicte fourteresse, les 
apperlenances d'icelle oa aulcone partie, ce présent dong et 
graice qae nous li faisons seroil de nnlle valour, el revaoroit 
et revenir deverolt la dicte fourleresse et seis apperlenances à 
nons, à nous hors el aians causes, non obslant quelconque 
licence, aoctoritei, previiage, aggreacion on confirmacion que 
li dis Symon on seis hors ehnssent on avoir peussent de nous, 
de nous successours ou d'aultre quelconques parsonne que 
de ce faire dehut ou peut previlagier, confermer ou licenciier 
ledit Symon ou seis hors. El quelconques confirmacion, lettres, 
licence ou previlage qu'il ne aullre pour eulz aueroient ou 
avoir en pouroient, on temps à advenir, contraire ad ce que 
dit est, dès maintenant pour adonc par ces présentes lettres 
les dictes conGrmacJODS, consentement, licence et aggreacion 
sunt et seroient de nulle valour, de quelconques personne 
qu'il les puissent avoir ehu. Et se la dicte fourteresse ne les 
apperlenances d'icelle estoient trovées fuer des mains dodit 
Symon, de seis hors mailles yssant de son propre corp, comme 
dit est, et| que ne fuissent seigneur de Teulieres comme dit est, 
la dicte fourleresse ensemble toutes seis apperlenances revan- 
raient b nous à nous hors et aians csose comme noslrc propre 
héritage, aussi faire le deveroient se li dis Symon ou sai hors, 
telx comme dit sunt, faisoient le contraire de ce que dessus 
est escripl ne aultre pour eulx. Et parmei ce que dessus 
est escript, nous, pour nous et nous hors, avons promix et 
promettons leament el en bonne foy que contre le dong dessus 
dit, nous ne nous hors, ne devons aller, faire ou souffrir à aller 
à rencontre en menière que sffit, maix le lanrons nous et nous 
hors fermes et estaubles i tousjours maix au dit Symon et 
à seis dis hors, ainsi et par la meniere que dessus est dît. En 
tesmoingnage de toutes les choses dessus dictes, avons nous 
fait mettre nostre grant seel pendent en ces présentes lettres. 
Que fiirent faictes etoatroiicz en l'an de graice nostre Seignenr 
mil quatre cens el cinq, l'onzcyme jour du moix de septembre. 

Le grand sceau du dac Charles II, arec le contrescel bien 
conservé, est encore appendu à cette charte. 
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as Bécetobie 1451. 

Llttreg de Séné, roi de Jénualem et de Sicile, due d'Anjou, de 
Bar et de Lorraine, et d'Isabelle son épouee, par lesquelles ils 
font don à Geoffroy de St~BeUn, du châtemi, terre et seigneurie 
de Monthureux-iur-Saône, etc. 

, OrigÎDe : Trésor des chartes de LorraiDe. Cope 
sar papier, iajretta Houatraiûl sur Sadpe, n* 
13, ïol. B. *67. p. 8,09i. 

René par la grâce de Dieu Roy de JenisaleDi et de Sicile, 
doc d'Anjoa, de Rar et de Lorraine, coole de Prouveace, de 
Forcsiquier et de Pymont, et noDS Isabel par îcelle mesme 
gmee Royne desdits royaumes, dochesse et contesse desdits 
dachiez et contez, et qGanl à ce qui en après s'ensuit aouffisam- 
menl anctorisée de mondit seigneur. A toos ceulx qui ces 
présentes lettres verront salut, savoir faisons que noas, ayans 
considération aux bons, aggreables et recommcndables services 
qae notre amé et féal escuier d'escuirie Geoffroy de SaincL Beiîn 
nous a faiz es temps passez tant en nosdils duchiez de Bar 
et Lorraine, on fait de noz guerres à la deffense d'iceulx pays 
que aultremeot en plusieurs et diverses manières, faict encores 
cliBcun jour et espérons que fera pour le temps advenir en 
continuant tousjours de bien en mieuh, desirans et Toulans de 
le récompenser aucunement de sesdits services, aflin que plus 
liberallement il nous puisse et doyc servir et exposer sa 
personne et ses biens en noslre service, et que ce soit exemple 
aux BUlIres de se lousjours mieulx et nous servir de plus en 
plus et de meilleur courraige, à icelluy Geoffroy de Saînct Relin, 
pour ces causes et aultres raisonnables qui à ce nous ont 
meuz et meuvent, de nostre certaine scienee, grâce especial et 
propre mouvement, avons aujourd'huy donné, octroyé, baillé, 
cédé, transporte et délaissé, et par la teneur de ces présentes 
doanons, octroyons, baillons, cedoDs, transportons et délaissons 



)bï Google 



— ISO - 
noz cbastel, (erre et chaslelleDie de Honstereui surSooneeo 
nostre dit duchie de Lorraine, sa vie duraDt, et après le trespas 
dudit GeoUroy à soa filz ainsné légitime aussi sa vie durant 
setileineDt, et si Jedit Geoffroy n'avoit filz à sa fille aiosnée, 
laquelle fille aura et tiendra ladite (erre jusques su reachapt 
de douze cens escuz d'or nenfz à présent ayans cours en France, 
laquelle somme de douze cens escuz d'or voulons estre et 
demourer à ladite fille pour sou accroissement de son mariaige, 
de laquelle terre et seigneurie de Monstereul nous sommes 
despouillez et dessaisiz et par la Iradition de ces présentes en 
avons vestu et saisi, vestons et saisissons iceliuy Geoffroy de 
Sainct Belin, sondit filz ou sadite fille, en la manière et condition 
dessus declairées, pour en jouyr et user pleinement et paisible- 
ment par eiilx en la forme dessusdile, ensemble de toutes les 
circonstances, deppendences et appendences dlceluy, tout ainsi 
en la Torme et manière quelles se coihportenl, tant en hommes, 
femmes, censés, rentes, fiefs, arrierefiefs, gardes, foiz, hommaiges, 
honneurs et snbgietz, maisons, jardins, preis, vignes, terres 
labourables et non labourables, boys, forestz, landes, rivières, 
eaues, peschcries, molins, estangs, fours, crovées, dismes, 
lerraiges, justice, jurisdJcion, que en aullres quelconques droictz, 
prouflitz, revenues et émolument appartenant audits cbastel 
chastellenie dudit Monslereul, sans y riens retenir ne reserver 
fors sesllemenl les foiz, hommaiges et souveraineté ainsi que 
l'avons sur noz aultres vassaulx de nostre dit duchie de 
Lorraine et que la nature ou condition du fief le requiert, 
ensemble le rachapl dessusdit à la somme dessus declairée, 
sans ce que par nous ou nosdils successeurs soit ou paisse 
estre déduit, défalqué ourabatu à ladictefiUede ladicle somme 
de douze cens escuz d'or aucune somme de deniers à l'occasion 
des fruiz, prouflitz el revenues par ledit Geofi'roy sesdits filz 
ou fille, recenz de ladicte terre el seigneurie de Monstereal 
par avant le raquis ou racbaptz d'icelle. Si donnons en man- 
dement par ces mesmes présentes à nostre très cher et très 
amé fils le duc de Calabre, nostre lieutenant en nosdits duchiez 
de Bar et de Lorraine, aux seneschal et mareschal et à tous 
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noz justiciers , officie» et sabgectz de nostre dit dnebie de 
Lorraine presens et advenir ou à leurs lieutenens, et à ung" 
cbacun d'eaix si comme à luy appartiendra, que par nostre dit 
Six prius et receu dudit Geoffroy de Sainct Belia les foy el 
bommaige de ladite place et seigneurie de Monstereul, à icelluy 
Geoffroy ou h ses procureurs pour lui, laissent prandre la 
possession el saisine dudit chastel et place de Honsterenl et 
de noz preseus baille, transport et délaissement par nous 
ainsi Taiclz comme dît est desdits chastel, terre et seigneurie 
deHonsterealsurSoone et de toutes ces circunstances, appen- 
dences et deppendenccs, les facent, seuffrent et laissent joyr 
et user piainement et paisiblement durant la vie de luy et de 
son dit lilz ainsné ou de sa lilie atnsnée au rachapt et en la 
forme et manière dessus declairées, sans en ce leur donner 
ne mectre ne souffrir eslre faict, mis ou donné aucun deslourbier 
ou empeschement au contraire, en faisant ou faisant faire par 
icelluy Geoffroy de Sainct Belin sesdils filz ou fille, toutes 
les retenues nécessaires dudit chastel de Monstereul et des 
usuynes d'icelle terre et chasiellenie comme il se doict faire 
en tel cas, et aussi payant par eulx chacun an en son temps les 
lais, charges, fiefz, aumosnes, et autres deniers deuz par raison 
d'icelle seigneurie, lesqnelz terre, chastel et chastellenie après 
le trespas desdils Geoffroy de Sainct Bclin, sesdits filz ou fille, 
retourneront franchement à nous ou â nos successeurs ducs de 
Lorraine. Mandons en oullre et commandons par ces mesmes 
prosenles aux nobles, bourgeois, vassaulx, hommes, subgeclz 
el habitans de la terre, chaste!, et chastellenie de Monstereul 
qu'ilz facent les foys, hommaiges elsercmeatde feaulté audit 
Geoffroy de Sainct Selin, sesdils filz ou fille, quant le cas le 
reqneira, ainsi qu'il est accouslumé de faire en tel cas, non 
osbtant que ladïcte place, terre et seigneurie de Monstereul 
soitde nostre demaine, etquelzconques aultresdons oubiensfaictz 
parnous aulLresfoisfaiz audit Geoffroy de Sainct Belin, et lettres 
subreplices impetrées ou à împetrer à ce contraires, sanfen 
anltres choses nostre droict et l'anltruy en toutes. En lesmoing 
de ce nous avons faict mettre nostre seel à ces présentes. 
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Donné en nostre ehastel d'Angers , le TÎngt deuxième joar dn 
mois de décembre l'an de grâce mil quatre cent cinquante ang. 
Ainsi signé, René et [sabel. Au dessoubs est escript. Par le Roy 
et la Royne, l'eTesqne d'Orenget le sire de Beauvan seneschal 
d'Anjou et Mes" de Hont Jehan et Clermont prescns. Ainsi 
signé sur le repli de Toumeville, et scellé it'ung grand seaal 
de cyre ronge à queue de parchemin pendant. 

98 Siptcmbri 1464. 

Lettres de Jean fili du, Roy de Jinualem, duc de Calabre et de 
Lorraine, par lesquelles il donne de nouveau à Geoffroy de 
St'Belin, la seig>ieurie de M<mlhureux-»w-Sa6n«, pour en 
jouir lui et ses hoirs entièrement et peTpétuellemenl. 

Origine: Trésor des chartes ie Lorr. layetto 
Nonatreml, 2* pièce dn n* 13 

Jehan filz du Roy de Jherusalem et de Sicile, duc de Calabre 
et de Lorraine, marchîs, cic. A tous ceulx qui ces présentes 
lettres verront, salut. Comme pieça nostre très redoublé seigneur 
et père le Boy de Jherusalem et de Sicile, etc., et nostre très 
redoublée dame et mère ta Royne, cui Dieu perdoint, heussent, 
pour cerlaines causes h ee les mouvans , donné par leurs lettres 
patentes, à nostre très chier et féal mcssire Geffroy de Sainct 
Belin cheTnlier, conseillier et chambellain de monsi' le Roy el 
son bailly de Chaulmonl, le chastel, (erre et chaslellraie de 
Honstereul sur Soone, en nostre dit duchîe de Lorraine, pour 
la tenir, avoir et posséder toute sa vie durant, et après son 
trespas à son fils ainsné légitime aussi sa vie durant, et si le dit 
messire GefTroy n'avoil filz, à sa fille ainsnée, lesques à raehapt 
de douze cens escoz ainsi que promis faire nous eft apparu 
par lesdites lettres, lesquelles sont annexées avec ces présentes. 
Savoir faisons que nous, voulans cnsuyr le bon vouloir de 
mesdilE très redoublés S' et Dame, sachans, tant par la relation 
de plusieurs digne de foy comme par vraye eiperiençe , les 
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grans, lonables et recommandables services que ledit messire 
GefiTroy a fais en temps passés à mesdits S' et Oame et k 
nous, tant on fait des guerres à la deffense du pays que 
aultremenl, eu plusieurs e( diverses maDières, fait encores en 
chacan jour, et espérons que fera pour le temps advenir, en 
continuant lousjours de bien en mieulx, desirans et voulans le 
aucDDcment récompenser de sesdits services et affio que plus 
liberallement il nous puisse et doye servir el exposer son corps 
et ses biens en nostre service, et que ce soit exemple à autres 
de faire toujours de mienlx en mieuli et nous servir de plus 
en plus et de meilleur couraige, à icelluy messire Geffroy de 
Ssinet Belin, ses hoirs, successeurs et ayans cause, pour ces 
causes et aultres raisonnables qui à ce nous ont men et 
meuvent, de nostre certaine science, grâce especîal et propre 
mouvement, avons aujoard'huy donné, octroyé, baillié, cédé, 
qniclé, transporté et délaissé, et par la teneur de ces présentes 
baillons, octroyons, donnons, cédons, quittons, transportons 
et délaissons, pour nous, ooz hoirs et ayans cause, pour 
toujoarsmais en heritaige, nostre dît cbaslel, terre et chastellenie 
de Honstereal sur Soone en nostre dit duchie de Lorraine, de 
laquelle terre et seigneurie nous summes aujourd'huy despouillés 
et dessaisis, et par la tradiclion de ces présentes en avons 
vestu et saisi, vestons et saisissons icelluy messire Geffroy de 
Sainct Belin, ses hoirs, successeurs et ayans cause, pour en 
jouyr et user plainement et paisiblement par luy, sesdits hoirs, 
successeurs et ayans cause, ensemble de toules les circonstances, 
deppendences et appartenences d'icelles, tout ainsi et en la 
forme et manière quelles se comportent, tant en hommes, 
femmes, censés, rentes, deniers, fiefz, arriereliedz, gardes, foyds. 
hommaiges, honneurs et subgiecl^, maisons, maisiërcs, jardins, 
preilz, vignes, terres labourables et non labourables, bois, 
forrestz, rivières, yauves, pescheries, molins, e«tangz, fours, 
crouvées, dismes, terraiges, justices et jurisdictions que en 
autres queizconques droictz, prouffictz, revenues et emolumens 
apparlenans audit chastel et chastellenie de Monstereul, sans 
en rien fuer mectre, retenir ne réserver fors seullement la foy, 
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hommaige, soa^eraineté, resort et ouvertore de ladicte piaoe, 
â besoiag et sans besoiag, ainsi que dous l'avons sut doz 
autres vassaulx de nostre dit diichie de Lorraine et que la 
' nature ou condittoD du âedz le requiert. Si donnons en 
mandement par ces mes mes présentes à noz seneschanlx, 
mareschaulx, et à tous autres noz justiciers, ofSciers et subgiectz 
de nostre dit dachie de Lorraine, preseas et adfenîr, et à leurs 
lienteoans et à chacun d'eulx si comme à lu; appartiendra, 
que prins et receu par nous ou noz lioirs dadit messire GeiFroy 
de Sainet Belin la foy et hommaigc de ladicte place, ehastel et 
seignorie de Monstereul, à icelluy ou ses procureurs laissent 
prandre pour luy ses hoirs, successeurs et ayaas cause, la 
possession et saisine dudit chaslel et place de Honstereol, et 
de nostre présent bail et transport par nous ainsi fait et de 
toutes ces cire un s tances, deppendences et appcndeaces le faceut, 
seufTrent et laissent jouyr et user plainemeot et paisiblement, 
sans en ce leur donner, mectie ne souffi'ir estre fait, mis on 
donné aucun destourbier ou empeschement au contraire. 
Mandons en oultre et commandons par ces mesmes présentes 
aux nobles, bourgeoix, vassauls, hommes subgiectz et hahitans 
de ladicte terre, cbastel, chastellenie de Monstereul qu'ilz facent 
les foidz, hommaiges et seremens de feaallé audit messire 
Geffroy de Sainet Belin ou à ses hoirs, successeurs et ayans 
cause ainsi qu'il est accoustumé en tel cas, non obstant que 
ladicte place, terre el seignorie de Monstereul soit de nostre 
demaine, et qu'ilz ayent faict seremcnt à nous, duquel par ces 
dites présentes les avons quîctés et quictons, saufz et réservé 
nostre hommaige, souverainetté et resorl comme dessus, non 
obstant aussi quelque autres dons oa bienfaitz par nous 
antresfois fais audit messire Geffroy de Sainet Belin et lettres 
subreplices impetrées ou à impetrer i ce contraires, sauf en 
autres choses nostre droîct et l'aultruy en toutes. En tesmoîng 
de ce, nous avons fait mecire nostre seel à ces présentes. 
Données en nostre ville de Nanccy le vingt huicliesme jour du 
mois de septembre l'an mil cccc soixante et quatre. Ainsi signé 
JESAHS. Et dessus ie reply. Par monseigneur le Duc, etc, mons» 
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\e marquis da Poot, les seneschal et màraicbal de Bar «t de' 
Lorraine, le s'' de Crebenges, les baillr de Nancey, d'AImnigne 
et de Vosges, mess' Warry de FievUle ch", le e' de DotBjnlien, 
Philippe de Leooncourl, mess" Jebans Beyer et autres presens. 
Ainsi signé sur led» reply, Hérault, et R" Pèlerin ? Et scellé 
d'ua grand seanl de cire rouge à queue de parcbemln pendant. 

Nota. Lepenullîème joDr de septembre de la même année U64, 
Geoffroy de S' Belin, conseiller et chambellao du roi de France 
et son bailjy de Chaumont, obtenait des letlres du même due 
Jean, constatant qu'il était entré t en sa Toy et bommatge, et lui 
avait fait les sjrmens de fidélité qu'il était Icnu lui faire à cause 
du chaste), (erre et seignorie de Honstereul sur Soone. > [Ces 
lettres sont jointes à l'acte de donation, pièce 3" du n° 13, 
layette Monslereuïl.) 

34 Décembre 1477. 

600^6 OU engagement de la seigneurie de Mo}tthureu!t~ettr~ 
Saône à Pierre du Fay . 

Orig. Trésor de» charieii Ai Lorraine. Lettrei 
patentes, regi^re, B. 1, i' îui'>iL on 451 . 

René, etc. A tous, etc., salut. Savoir faisons qne nous 
deions et summes tenuîz et efficacement obligiez, ànostretres 
cher et féal cooseillier et maistre d'oslel Pierre du Fay, en la 
somme de mil florins, comptez à raison de \x gros moanoie 
de Qostre dit duchie, pièce, tant ô cause de sez gaïges deoz 
da temps passé qu'il nous a ser?i, comme pour pluseurs perles 
etdommaiges qu'il a eu et supportez pendant icelny service. 
Pour laquelle cause et aISu que lui, ses hoirs et ayans cause, 
en soient asseurez de paiement , ainsi qne raison est , nous, 
ponr et en nom de nous et de tous noz hoirs et successeurs 
ducz de Lorraine, avons cédé, renuucé et transporté, et par 
ce« présentes eedtms, reniinçons et transportons, pour et à 



)bï Google 



— 4M — 
tfltre de bmine el leile gaî^ère, en tontes les meillears tannes, 
Toyes et manières que miealx poaons et [tevons, audit Pi«re 
du Vkj, ponr loi, sez biùrs et aians eanse, nostre chaste), 
place, tene e( sdgnearie de Honslereul sur Soone, avec^aes 
looles ses apparteoeoees en justices haaltee, moyennes et 
basses, en bommes, en femmes, en eenses, rentes, rerenaes 
et emolamens d'or, d'argent, de vin, de graines, cire, chappoos, 
gdlines, oisons, bestail, en estangs, ripvières, bois, bayes, 
près, terres ambles et non arrables, fonrs, moulliaa, et toutes 
antres choses, sans ancnnes reserver, foer mettre ne relenir. 
dont nons e( nos prédécesseurs dnez de Lorraine avons joy et 
nsé do temps passé, pour doresenavent lez tenir, avoir, posséder 
et en joyr comme de leur loyale gai^ëre, en nons devestant 
et démettant d'icelle noz place, terr« et seignearie, et en 
enrestissant et saisissant ledit Pierre da Fay par la tradition 
de ces présentes, pour \aj, sesdits hoirs et ayans canse. Et 
pour ce que par les guerres passées que avons eues avecqnes 
feo le duc Charles de Bourgongne, de Brabantet de Lucemboui^, 
etc, ladicte place a esié prinse, arse et comme tonte demolae, 
nous avons voulu, octroyé et conseoty, voulons, octroyons et 
consentons que ledit Pierre du Fay, sesdits hoirs ou ayans 
cause, paissent reparer et Torliffier ladite place, -tout ainsy 
qu'il leur plaira, tant de baslimens, de maisons et demeurances 
au par dedans, comme de Tortiffications, de tours, murailles, 
foussez et autrement, au par dehors. Laquelle place lui, sesdits 
hoirs et ayans cause aucront el tiendront à tousjours, sans 
enpescbement de nous ne de nosdits hoirs et successeurs , 
tant et sy longuement et jusques àce que nous, ou nosdits hoirs 
et successeurs leur suerons rendu et remboursé, tout à ung 
seul paiement, lesdils mil fiorins de principal avecques toutes 
les sommes de deniers que par ledit Pierre, ses hoirs et ayans 
cause aueront esté converties et mises en réparation et 
fortiffication d'icelle place, par la manière que dessus, dont 
ilz seront tenuz apparoir deuement, sans que pour cause dez 
levées qu'ilz aoeroient faiz leur soit aucune chose deffalqnée 
ou rabbattue, car icelles nous leur avons donné et donnons en 
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fled et bomuMige, et dont dès A présent ledit Pierre a bit 
envers nons devoir de repriose ainsi qoe tous sesdils hoirt, 
SDceessears et ayaiis caose seront tenaz de faire tontesfois 
que ]e cas y escherra. Et ledit rachet fait ainsy que dit est, 
ee que nous et nosdits hoirs faire pourrons tontes et quaotesfois 
iMn noDS semblera , lesdiles place , terre et seigneurie nous 
seront rendues et restituées , sans empeschement , reffus on 
diScollé. Et seront avocques ce tenaz lesdits Pierre, ses hoirs 
ou ajrans cause, remettre en acquest d'autre terre, les deniers 
<fae pour ce leur seroient baillez, pour icelle terre tenir À 
tonsjoursmais en fied et hommaîge, de nous et de nosdits hoirs 
et successeurs dacz de Lorraine. Sy donnons en mandement, 
elc. En lesmoîng, etc. Donné à Nancy le sxiiij' jour de d^inbre 
mil îiij'IxiTJj. Ainsi signé, Rbké, et au plit de la lettre : Par 
iBonss' le duc, etc, les bailliz de Nancy el de Vosges, président 
des comptes, mess' Hardouyn de la Jaîlle, mess' Simon dez 
Harmoises ch" et astres presens. J. Lud. r^ A. de Hagarde. 

IB Décmbrc 146Q 

Vain lev4« de la terre de Manthureux *ur Saine au profil de 
/«an d'AmboÙB et de Catherine de Saint-Belin sa femme [h). 

Orig. Trésor des chirtes de Loir. Lettraa paUntMi 
vol. B, 3, ^ 27, et Layette HoDtimreui n* 43, 
p. 4". 

(l)Jean II d'Amboise, seigneur de Bussy et de Honthnreuz-ear- 
SiAoe, éull le S* fils de Pierre d'Amboige et d'Anne du Brenil. 
Sa parents aTaient eu neuf Bis et huit Ûlle», Cinq des fils embrai- 
tèrent l'état ecclésiastique ; ce M>fit : Jta» /*', évâque de Laagres; 
lOHit, évCque de Poitiers, puis d'Albe ; Pierra, évËque de Poitiers; 
J«fM(, éTéque de Clennont ; Aimery, grand-mattre de l'ordre 
de Sl-Jean, vainqueur du sultan d'Egypte en ISIO ; enfla le 
célèbre cardinal Qeorgee I" tÂmbotti, archevêque de Rouen et 
pieoiier ministre de Louis XII. — Jean H d'Amboi»s eut de 
Cilberine de St-Blin, son épouse, Jaeçtuë II, tué à la bataille de 
Uuignsn en ISIS, Jeam III, évéqae de Langres, 6toff)roi/, abbé de 
ClDoy, le (■' <a la rofer*, tué à Paris en (S24, et Beorgu II, 
wdina) arcbevé^e de Bouen. 
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René, etc. A tous, etc-, sitlot. Comme feu nostre tret cbier 
sT et onele le dnc Jehan de Calabre et de Lorraine, que 
Dteo absoille, east dés piecza en son vivant par ses lettres 
patentes, et pour les causos coatennes en icelles, donné, cédé, 
délaissé et transporté k feu mess" Geoffroy de Saind Belin, 
chevalier, poar luy, ses hoirs et ayans cause, la place, terre 
et seigneurie de Monstereul sur Soone, en nostre dit dachie 
de Lorraine, pour icelle par lui, sesdils hoirs ou ayans caase, 
avoir, tenir, posséder à touzjoursmais en bcritaige et perpe- 
tneliement, ensemble toutes ses appartenenceS; sans aocnnes 
choses réserver fors seulement les foy, homaige, souveraineté, 
resort et ouverture de ladite place, à besoiug et sans besoing, 
ainsi que d'aaiires places de nostre dit duchie et que la 
Dfltnre et condition da fied te requiert, comme plus k plain 
noDS est apparu par le contenu desdites lettres données en 
nostre ville de Nancy le xxviij* jour du moys de septembre 
l'an mH iiij< Ixiiij, laquelle dite place, terre et seigneurie icelluy 
messire Geoffroy ait depuis tenue et possédée par aucunes 
années jnsques à ce que, pour aucunes occasions et affaires 
sourvenues è nostre dit feu oncle, il ait icelle reprinse en 
ses mains, la tenae depuis tout son vivent et, après son décès, 
feo nostre Ires chier cousin le duc Nicolas son fiiz et conse- 
quemment nous et par nostre transport, nostre très chier et 
féal conseiller et maistre d'oslcl Pierre du Fay jusques à pré- 
sent. Et il soit que présentement se soit transporté devers 
nous nostre très chier et féal mess'" Jehan d'Amboise, chevalier 
seigneur et baron de Bussy le Chasiel, nous remoastrant 
comme à cause de dame Catherine de Sainct Belin, sa femme, 
fille et héritière dudil feu messire Geoffroy de s' Belin, luy 
appartient icelle place, (erre et seigneurie de Monstereul sur 
Soone, nous faisant foy sur ce desdiles lettres de nostre dît' 
feu oncle le duc Jehan, en suppliant que luy vneillons, pour et 
en nom de sa dite femme, luy lever nostre main et luy rendre 
ladite place, terre et seigneurie de Monstereul sur Soone, en 
nous prêtant les foy et hommaige que pour ce nous sont deuz. 
Savoir faisons que nous, ayans regart à Testât et qualité dadit 
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mess" Jehan d'Araboîse , aussi aux boas, grans et notables 
services que messieurs ses frères et luy nous ont failz et espé- 
rons qu'il fera pour l'advcnirpar continuation de bien en miculx, 
pour ces causes et aultres nous mouvans et au moyen de ce 
qu'il nous tient quicte des levées, fruictz et perceptions falctes 
desdites place, terre et seigneurie de Monâtcreol sur Soone 
par nosdils s'' et prédécesseurs, nous, ledit Pierre du Fay 
et tous autres qui depuis ont heu le goHvernement, aussi qu'il 
a cherché de satisfaire à iceluy Pierre du Fây d'aucunes 
réparations qu'il y a faiCesi nous, de grâce especialle, avons 
levé et outé et par cesdtles présentes levons et ostons nostre 
dite main et lout autre empeschement mis et apposé à icelle 
place, terre et seigneurie par nosdits prédécesseurs et nous, 
pour et au pruuffit dudit messire Jehan d'Amboïse on nom 
de sadile femme dame Catherine de S' Belin, pour eulx, leurs 
hoirs et ayans cause. Et sur ce avons iceluy messire Jeban 
reprins aux foy et hommaige qu'il nous esloit lenu faire des- 
dite place, lerre et seigneurie de Monstercul sur Soone avecques 
sesdites apparlenences, en reservant lesdits ressort, souverai- 
neté, ouverture et autres choses dont es dites lettres de 
feu nosire dit ires chier ss"" et oncle le duc Jehan est faîcte 
mencion plus à plain, saulf toutefTois en aullres choses nostre 
droit et l'aullruy en toutes. Sy donnons en mandement par 
cestes, à nez bailfy de Vosge, procureurs, prevostz, justiciers 
et officiers, leurs lieulenans el à chacun d'euU si comme à 
luy appartiendra, qu'ilz facenl, seuffrent et laissent ledit messire 
Jehan d'Amboise au nom que dit esl, jouyr et user plainement 
et paisiblement de nosire présente main levée, en le meclani 
et instituant en saisine cl possession desdites place, terre et 
seigneurie de Monstercul sur Soone ainsi qu'il est dît dessus, 
sans difficulté, refTus ou empeschement quelconque. Car ainsi 
le voulons et nous plaist eslre fait. En tesmoing de ce, nous 
avons à ces présentes signées de nostre main, fait appendre 
nostre secl. Donné à Nancy le xv* de décembre, l'an mil iiij* 
iiij" et six, signé, René. Par mons' le Duc, etc., les esicu, 
ss' de k Jatlle, Pierre du Fay maistre d'oslel, Huya KoyDvtte 
lieuteuftiit de Nancy et autres preseos. Jo. Lud. 
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Promesse par le duc Aen/ // de payer à wm maistre d^hottet, 
Pierre du Fay, la eomme de mille florint qu'il tui devait, 
et pour taqitelle il lui avait engagé la tille de Monthureu* 
tur Saône, qu'il lui retire. 

Ohg. Tréior dM chartes de Lomine. Lettrei pa~ 
teotet, vol. B, 3, r 38 et S9. 

René, etc. A Doatre 1res cher et féal cooseillier et reeevetir 
gênerai Anthoine Waurin et à ses successenrs on dit office, 
saint. Comme nous eussyons pieça cédé, délaissé et trans- 
porté à noslre 1res chier et féal codseillier et maistre d'ostei 
Pierre du Fay, à tiltre de gaigiere, les chastel, ville, terre et 
seigneurie de Ifoostereul sur Soone, pour la somme de mil 
florins d'or, à raison de vingt gros monnoye de noslre dît 
duchie de Lorraine comptez pour le florin, laquelle nons loi 
devions pour les causes pins i plain declairées en noz leclres 
de transport à lui sur ce expédiées, ausqnelles ces présentes 
sont annexées. El il soit que depuis et nagneres noos Iny 
ayons levée ladite place, (erre et seigneurie de Honsterenl, 
et la rendue et délivra à nostre très chier et féal messire 
Jehan d'Amboise, seigneur de Bussy le Chaslel, pour tui et è 
cause de dame Katherine de Sainet-Belin sa femme à qui 
ladite place estait comme par lectres snr ce faictes et passées 
par noz prédécesseurs nous a apparu. Savoir faisons que 
nous, voulans neanlmoins .nous aequicter envers nostre dit 
maislre d'oste) Pierre du Fay, et te rembourser de ladite somme 
de mil florins à lui deue ainsi qtte dit est, avons appoinclé 
avec luy de la luy payer à qnatre termes et années prou- 
chainement venant, et conlinuellemeot ensuivans l'nne l'autre, 
c'est assavoir, chacun an dess cens et cinquante florins telx 
que diz sont, dont le premier terme commencera à la samct 
Remy cbief d'octobre prouchenemeut venant, et ainsy d'an en 
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an jnsqnes au complément et parpaye de ladite somme 
de mil florins, laquelle luy, ses hoirs oo ayans cause qui 
receveronl le dernier payement seront tennz încontinant 
dedans l'an ensuivant remeclre ce en acquesl de cinquante 
Borins de terre de rente annuelle ou en assigner autant sur 
leur franc alleuî au plus près de noslre duchie de Lorraine 
sans perdre somme, et icelle rente avoir, tenir, porter et 
reprendre à tousjourmais en Ëed et hommaige de nous et de noz 
hoirs et successeurs ducs de Lorraine ainsi qu'il appartient. 
Sy vous mandons expressément que de tous et quelsconqnes 
deuiers- de voz receptes tant ordinaires que extraordinaires 
vous paiez, baillez et délivrez ou fsictes paier, bailler et déli- 
vrer, à nostre dit maislre d'oslel Pierre du Fay, à ses hoirs ou 
ayans cause, ladite somme de mil florins, aux termes, payemens 
et par la manière dessusdite, et par rapportant ces présentes 
veriffiées par nostre très cher et féal eonseillier et gênerai 
sur le fait de noz finances, maistre Loys Merlin, oa lenr 
vidimus pour une et la première fois seulement, avec qoic- 
tance pertinente de chacune paye et au dernier terme ces 
dites présentes mesmes ensemble lesdiles lectres et transport^ 
aussi obligation quant à la réception dudît dernier terme et 
payement, de fournir audit acquest ou afi'ecler de rente anauelle 
ainsi qu'il est dit cy dessus en dedsas ung an lors proache- 
nement ensuivant. Tout ce que payé aaerez vous sera alloué 
et passé en la - despense de voz comptes par nos amez et 
feaulx les auditeurs d'iceulx ausquelx mandons ainsi le faire. 
Donné à Nancy le xvîj* jour de décembre, l'an de grâce 
mil iiij'^ iiij** et six. Ainsi signé, ReaB. Par mons' le Duc, les 
esleu seneschal de Lorraine, seigneur de la Jaille et plusieurs 
autres presens. Jo. Lud. 
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Vente, par Jean d'An^oUe et dame Marguerits de Bawirieowt 
dame d* Saùcefontaine, vtme de Geoffroy de St-Belin, A 
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Nicolas du ChâttUt, ^' de VaumUsrs, de la terre et 
iâgnearie de MontkttreiOB-sur-Sttône. 

Orig. Trésor dee chartes d« Lan'aiae. Layette 
Xonstrenil, S* pièce du n* M. 

A toas ceulx qui ces présentes lectres veiroDt el orront, 
Jehan de BryoD escuyer, conseiliierdu Roy oostre sire, et garde 
du seel de U prevosté de Chaumont, salut. Seaicbeut tuit que 
pardevant JaquÎD OeuDyer el Adam Bounardei tabellions jurez 
establîz à ce Taire audit Chaumoat et en la chastellerie de par 
le Roy nostre sire, vindrent el furent presens ea leurs propres 
personnes especialment pour ceste chose faire si comme ilz 
disoient, noble et puissant seigneur messire Jehan d'Amboïse 
efaeTBlier seigneur de Bussy, et noble Dame dame Hargaerite 
de Batidricourt, dame de Saisefonlaine, vesve de fea noble 
seigneur messire Geoffroy de Sainct Belin à son vivant ch*'^ 
seigneur dudit Saixefon laine. Et recongnurent de leurs bonnes 
voulentez sans force ou contraincte aucune, mesmement ledit 
messire Jehan d'Amboise, tant en son nom que pour el on nom 
et soy faisant fort de dame Catherine de Saiacl Belin sa femme 
et promeclanl luy faire ratiffier les vcndaiges, cession et transport 
et toutes les choses cy apiës escriples, qu'ilz pour eulx et leurs 
hoirs ont vendu, cédé, quicté et transporté, et par ces 
présentes vendent, cèdent, quictent et transportent en tierilaige 
perpétuel pour tousjoursmais, à noble seigneur Nicolas du 
Cbastellet, escuier, seigneur de Vauvelet, ilec présent en sa 
personne, stipulant et acceptant, el à demoiselle Bonne de 
Cycon sa femme, acheclans et acquerans pour eulz, leurs boirs 
et ayans cause, les place et forte maison de Honslereol sur 
Séné, assise et située on duchie de Lorraine, à eulx apparlenans 
si comme ilz dient es tout droit propriétaire et possessoire, 
ensemble tous les drois seignorianix, prérogatives et preeminances 
appartenons i icelle place et forte maison , ensemble aussi 
toutes les terres, seignories, villaiges dudit Honstereul, Nonville, 
Belmont et tous aulres droiz appartenans k ladite place e( 
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seignenrie dndit Monitereul, tant en maisons, granches, gain- 
gnaiges, foura, molins, rivières bannsuls et non baonaulx, 
estangs, boyz, torestz, jardins, preiz, vignes, terres arables 
lantco labour comme en Triches, flerz, arrierafierz etiesdroiz 
qui en deppendent, liommes, Temmes, tailles, corvées et autres 
redevances quelxconques, justice haulte, moyenne et basse, 
censés, rentes de grains, de cire, poullailles et autres rentes, 
droiotnres, prérogatives, prééminences el possessions quelï- 
conques, et généralement tout ce qoe à icelle terre et seigneurie 
de Honstereul peult et doibt competer et appartenir, sans en 
ancone chose excepter, retenir ne hors mectre, ensemble aussi 
tons tel droit, action, noms, raisons, poursuictes et reclamacions 
que pevent et doivent avoir iceulx vendeurs à cause d'icelle 
teire et seigneurie de Monstereul. Et lesqueuk vendeurs de 
tontes et singulières les choses dessusdites et de tout leur droit 
propriétaire et possessoire, se sont deveistiez et dessaisiz et 
lesdits achectears leurs ditz hoirs et ayans cause en ont invcistiez 
et leur en ont donné la vraye possession réelle, actuelle et 
corporelle par la teneur et tradition de ces présentes lettres, 
povr par iesdictz achecleurs, leurs dits hoirs et ayans cause en 
joyr et nser paisiblement, peq>etueil6ment à tousjoursmaiz 
comme de leur propre chose lealement acquise et bien payée, 
icelle place, terre et seigneurie de Monstereul franche, quicle 
et deschargée de toutes charges, ypotheques,obligacions, douaires 
et aatrea charges et servitudes quekconques, excepté du lief. 
El est faict ce présent et perpétuel vendaige pour et parmi le 
pris et la somme de quinze cens livres tournois monnoie 
courrant à presenl, argent franc, ausdils vendeurs, que lesdits 
achecleurs en ont payez à iceuli vendeurs, c'est assavoir, sept 
cens quarante quatre livres quinze solz tournois reaument et 
de faict, par les mains desditz jureïz, en bon or et monnoie 
bien comptez et nombrez, el du surplus montant à la somme de 
sept cens cinquante et cinq livres cinq solz tournois, lesdits 
vendeurs esdils noms que dessus se sont lenuz pour contens 
soluz etbien payez es présences desditz jurez, si comme tout ci 
diioient lesditz vendeurs recongnoîssans pardevaut iceuU 
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jurez. Promectans et jurans ic«Dlx vendeurs recoDgnoissans 
esditz noms et chacun d'eulx en son endroit et en tant qne 
touche luy peull, pour eu)x, leurs hoirs et ayans cause, par la 
foy el sermens de leurs corps pour ce corporellement donnée 
es mains desdits jurez, ce piesent rendaige ainsi que dit est 
pareulx Tait, tenir et avoir pour agréable, ferme et eslable,' 
perpétuellement à lousjoursmais sans contrevenir, et icelluy 
vendaige leaument et perpétuellement conduire, garantir et 
deffendre envers et contre tous de leur fait, k iceuls mariez 
achecteurs, leurs dits hoirs et ayans cause. Et pour toDle autre 
garentie, lesdits vendeurs esdits noms, ont baillé el délivré, 
audit du Chastellet acbecteur, les lettres et titres qu'ilz avoieat 
de la dicte seigneurie de Honstereul tant du feu Roy de Seeile 
et duc Jehan de Calabre que du Roy de Secile à présent, tant 
de la donnacion, main levée, reprtnses que autres lettres 
desdits seigneurs, afin que ledit dn Chastellet, sesdits hoirs et 
ayans cause s'en puissent aider pour deffendre lesdiles terres 
et seigneurie et contribuer quant besoing luy sera. Et si a promis, 
comme dit est dessus, ledit seigneur de Bussy, de faire ratiffier 
par ladite dame Catherine de Satnct Belin sa femme cedît 
présent vendaige toutes etquantesfois que mestier sera et requis 
en sera, sur peine de rendre et restituer ausdits acheclenrs, leurs 
dits hoirs et ayans cause, tous fraiz, domaiges, interestz, missions 
et despens qui ores et pour le temps advenir se pourroyenl 
ensuir par defiault des choses dessusdifes non tenues ou 
accomplies par iceulx vendeurs ou leursdits hoirs desquels le 
porteur de cesfes seroit creuz par son simple serment, sans 
entre preuve faire. Ohligeans et submectans lesdits vendeurs 
recongnoissans et chacun d'eulx en tant que toucher luy peult 
quant à ce tous el chacuns leurs biens et les biens de leurs 
hoirs et ayans cause, meubles et immeubles presens et advenir 
h la jvridicion, cohercion et contraincte du Roy nostre sire, 
de ses gens et ofSciers , et à tontes autres cours et juridicions 
sur ce requises, pour à l'accomplissement des choses dessus 
dites et chacune d'icelles estre contraings ainsi comme poar 
ehOH recongDue et adjugée en droict. Renon; ans iceulx vendeurs 
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etc... su b»efiee de restitucion 'en son entier, -etc, etc. Qui 
furent foicles et passées on chasteaul dadît Saixerontaine le 
Tingt et 8q)tiesnie joar du mois de décembre* l'an de grâce mil 
quatre cens quatre vinglz et treize. Présent et appelez à ce 
Teoir feire Jehans bâtard dn Chasielet cscuier s^ de Semières, 
Tbevenin Cosson et Jehan Cosson notaires et tabellions royaulx 
et plusieurs antres. Ainsi signé, ]. Gennyer et A. Bonnardel, 
et seellé d'nsg seaul de cyre verde à queue de parcbemîn 
pendant. 

16 ATril 1498 (>T. Pi^ui) 

Beprise, par Nicolas du Châlelet, de la terre et seigneurie de 
HonAureux-sur-Saône. 

Trésor desctiartes de Larraiue, vol. B, 6, f* 35, veno 

Reprinse foicte par Collart du CItastellet, escuier, s' de 
Vanvillers et de Honstereul sur Sone, de ladite len-e et sei- 
gneurie de Honstereul avecqnes ses appartenances, i quoy le 
Roy l'a receu en reservant les ressort, souverainelé, ouver- 
ture et autres choses dont H est fait mension plus à plain es 
lettres dn duc Jehan, au moyen desquelles il a eu congie et 
licence d'acquester ladite terre et seigneurie dudit Honstereul 
d'iceluy sf' Roy, sauf son droit et l'autruy. Donné à Nancy 
le xvj« d'avril mil iiij'iiij^^ xiij, signé, Rbhé. Par le Roy de Sicille, 
etc. Les senescbal de Lorraine, etc., s' de S* Amant, pre- 
sens. Crestien. 

8 Septembre 1498. 

DénmrArement des terres et seigneuries de Monlhuretix-sur' 
Saône, NonvUle, Belmont, Landaville à cause de DeuUly, et 
du ban de Ginmcourt, que Nicolas du Ckdtelet tient au duché 
de Lorraine. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Layette 
du Châlelet, d' 36. Charte sur parchemia. 

A touz ceulx qui cea présentes verront et orront. Je Colard 
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an ChaBlelIel, esenypr, f de VaTiUers, et de Honslerenl snr 
Soene, fais sçavoïr que je tiens, cognois e( confesse tenir en 
Toieds et iiommages, de b-es haolt, Ires paissant et très 
excellant prince, le Roy de Secile, doe de Lorraine et de Bar 
etc.. mon très redoublé et soaverain seigneur, les maisons, 
teires et signories cy après spécifiées et declairées, situées et 
assises en saduchie de Lorraine, en la manière que s'ensuyl. 
Et premier, m'appartient la forte maison de Honstereul sur 
Soene, les appandises et appartenances, ensemble les propris, 
mm, gerdins, cullîs, clianevières. usuares et aysance d'icelle. 
En ycelle ville de Monstereu), ay environ trentes masgnies 
d'homes par indivis i moy et au prieur dudit Monstereal , 
tallaubles et amandaubles en toutes antres choses, sur lesquels 
j'ay la haulte justice et l'execnlion du corps des hommes 
quant le cas il eschiel, la moytie des biens et le prieur dudît 
Honstereul l'antre moytie. Et doient lesdils hommes pour le 
recept de ma maison dudît Honstereul, la somme de six 
francs forte monnoie, par chascung an, au terme de la my 
quarasme. Item, ay et doie avoir environ vingtz jours de terre 
taborables apartenans audil chastel de Honstereul, et environ 
huilz falcies de preys. Item, à cause d'icelle forte maison de 
Honstereul, il apartiennent dculx villages nommez Nonvitle 
et fielmonl. Auquel Nonville au présent pcult avoir environ dozes 
masgnies d'hommes qui sont taillaubles deulx foys l'an, abosnei 
pour chascung homme ung ft-anc , monnoye de Lorraine, à deulx 
termes, Pasques et St Remy. El me doient encore lesdîts 
hommes chascung demi resal de blefz et avoinne par moytie 
par cbascung an, au terme de Sainl-Harlîn. Item, me doient 
les crowées de charues trois fois l'an, c'est assavoir tramoix, 
verseroit et wayin. Aulcy doient la crowée de la faix, lacrowée 
de la facile deulx foys, la crowée de la sacle dcolx foys. Item, 
me doient chacun maingnages pour leurs fours, deulx gros 
au terme de Noël. Item, me doient leur parsonages dn leurs 
porcs, dozes deniers pour le porc d'achet, et pour le porc nory 
six deniers. Item, les hommes estant au prieur de Rclenges, 
demorans audit Nonville, me doieot les crowées de charues trois 
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fois l'an, ensemble les parsonnages de leurs porcs, le parc 
d'achel dozes deniers et de Dory six deniers, ainsi comme 
Dies antres hommes dudit Nonville. Et ny puellent mettre 
lesdits hommes du prieur de Relenges au boix que xiviij pores, 
ne aulc; ne font mesdils hommes de Nonville. Item, en la 
Tille de Belmoot a au présent eaviron dix masgnies d'hommes 
estant â moy, qui sont tallaubles deulx foys l'an, abosnez pour 
chascQDg homme ung franc monoie de Lorraine, à deulx termes, 
Pasqaes et St Bemy. £t dolent encore lesdits hommes chascuiig 
an, demy resal de graine par moytie, au terme de St Martin, 
comme ceulx de Nonville dessusdit. Item, doient les crowées 
de cbsrueg trois fois l'an, c'est assavoir, tramoix, verseroit et 
wayin. Autcy doient les crowées de la faix et les crowées de 
la facile deulx foys, et les crowées de la sacle deulx foys. 
Item, doient par chascuns feuz, pour leurs fours, deulx gros 
au terme de Noël. Item, doient les parsonages de leurs porcs, 
le porc d'achet dozes deniers et le porc de Dory six deniers, 
et n'y peullent mettre au boix que xxviij pores, comme ceulx 
de Nonville dessusdils . Item, a au présent' susdits deuU 
villages de Nonville et Belmont, environ cinquante places qui 
ne Bûnl point masonées. Item, a esdils deulx villages trois 
esiangz que son! aiTiynées. Bt doient encore lesdits deulx villages 
environ dozes vingtz gelines par chascung an au terme de Pasques 
et Sainct Martin, Item, doient lesdits habitans mes hommes 
desdites deulx villes, Nonville el Bclmonl, le guet en mon 
cbasteaul dudit Monstereul par chascune uuyt. Item , doient 
lesdiis hommes sur certaines pièces d'héritages, neuRs resalz 
avoienne au terme de Noël. Iiem, encore doient une autre petite 
censé au jour de Noël que monte à septz blancs, et se prent 
ladite censé sur aucune place que on dit en l'Adeul. Item, 
doient encore une autre censé que se paie à la Penthecoste 
qni se nomme deniers de chalron, que monte à neulz gros. 
Item, peuit avoir environ quaitres falciés de prey à Nsnville. 
Item, k Nonville el Belmont peult avoir environ centz jours de 
terres laboraubles pour les crowées à moy aparlenanl, A cause 
d'une gntioge qne soutloit estre entre lesdiles deaix villes 
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que est de présent araynée. Item, y a «iTirfHi mil arpans de 
bout esqnelx lesdits hommes desdites vilies paellent mettre 
leurs porcs ainsi que dessus est desclaré. Item, m'apartient la 
haulle justice, moyenne et basse dcsdits NouTÎHe et Beimont, 
excepté sur le corps des hommes do prieur de Relenges. 

S'ensuyt la déclaration de la ville de Landeville située en 
duebie de Lorraine et dépendante de ma terre de Deolly, à 
moy apartenant . Premier , en ycelle ville ds Landeville a au 
présent environ vingtz masgnies d'hommes à moy appartenant qui 
me sont lallanbles deux foys l'an, Pasques et SaincI Remy, et 
de condition serrUe, sur lesqnelzj'ay la haulle justice, moyenne 
et basse soûl. Et en tont le ban, plain et finage, toulles hanlteurs 
et touties amendes, espaves, sordeme et confiscation contre 
mes coQsins dn Chastellet. Item, en ycelle ville soniloit avtnr une 
forte maison laquelle est à ruyne au présent, où pir darier 
et davant et en l'environ d'icelle il a plusieurs gerdins portaolz 
(mietz et serises, esquelles places et gerdins j'ay la moylic 
contre mesdits cousins du Chastellet. Ilem, en yeelle j'ay 
plusieurs crowées de terre en trois soysous que puellent mouler 
environ soyxante et hutz jours de terre. Item, lesdils hommes 
me doient les crowées de charues troix foix l'an, tramois, 
verseroit et wayin. Me doient aulcy les crowées de la facile 
(faucille) quaitres foys, deulx aux blefz et deulx à l'avoinne. 
Ilem, me doient chascung ung char de blefz et avoinne, charger 
es crowées et mener en ma grainge ondit Landeville qn'est an 
présent à ruyne. Item, en ycelle ville y a certains hommes qui 
sont au seigneur de Boffroymont qui dolent crowées de ehames 
comme font mes hommes dessusdits, ou j'ay la moyiie contre 
mes cousins du Chastellet. El se doient encore chascung fènz 
desdits hommes de BofTroymont ung bichet de bletz pour leurs 
fours esquelz j'^y la moyiie contre mcsdils cousins au terme 
de St-Hartin, ainsi que mes bommes. Item, mesdits hommes 
me doient chascnng an ung bichet de blefz pour leurs fours, an 
terme de la Sainct Martin. Item, en ycelle ville j'ay ung pr^ 
appelé le Breu, qui contient environ six falcies de prey, lequel 
inesdils homtnes nie doient la crowée de la falz, la crowée de 
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la forche et râteau, et mener en ma dicte grainge, ainsi qae 
font des crowéesdeblefz et avoinne desens déclarées. Item, en 
ladicte Tille j'ay une vigne contenant envirm deulx joars en 
laquelle me doieni lesdils mes hommes, deaix jours la crowée, 
et je leur doie le vivre. Item, rae dolent mesdita hommes et 
antres qui tiennent héritages soulz mof, au terme de Pasqoes. 
onzes gelines et après chascuoe dix œufz. Item, me doieni à la 
Sainct Uartia, trente gelines et ung chappon. Item, me doient 
dozes porcbois et demi ou dix gros pour chascung porcbois, 
lequel qu'il me plait, au terme de Noël. Item, me doient encore 
d'antres menues rentes montant à six gros, au terme de Noël. 
Item, Die sont encore dehus sur les preis des fossés, quaîfres 
onces de poyvre au terme de Noël. Item, j'ay et m'apartiennent 
OB ban et Gnage de Landeville, plusseurs boix en plasseurs 
lienx, l'ung appelé Forfit, le Radon, Hoyemont, Fetaye, le Petit 
Val, dessus la cdte Henry, ainsi que se contiennent où j'ay 
la moytie contre mesdits cousins du Ghasteliet. Item , me 
compete et appartient la moytie de la collation de la chapelle 
Nostre-Dame estant audit Landeville contre mesdits cousins 
dudit Chastellet. 

S'ensuyt la déclaration des terres et signones que j'ay et 
m'apartienl on ban de Girancourt, situez on duchiede Lorraine, 
despendant de ma maison de Vavillers. Item, et premier , 
m'apartient la haute jusiice et la hauKe wcirie dudit ban de 
Girancourt, el ay au villaige dudil Girancourt une maïsoii à 
mettre les prisonniers, les ferls, ceptz et sarchantz. Item, ay 
et m'apartient la garde dudit ban, el pour icelle me sont dehus 
par les hommes dudit ban, chascung an haitz florins loDois. 
Item, ay et m'apartient Jes tailles dudit ban de Girancourt, au 
terme de wayin, quaitres florins tollois, et pour la taille du 
terme de tramoix, trois florins tollois, et poor la taille de 
verseroit, deulx florins tollois. Item, ay, prend et m'apartient, 
es haulles amendes, la moytie, et es basses le lier en la moytie. 
Item, ay et emporte on dit ban, treizes hommes restorelz qui 
ne me puellent faillir, car quant il en meurt ung, le ban est 
teoQ m'en r«storer ung autre, trois mailles plus ou trois maille^ 
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moiogz de cel; qaî est iretpassé. Et me daîeat yeeals btwtues 
restorelz cbascung an deulx tailles abennez, à Fasqne et à la 
SaiBCt Remy, et pour chascune (aille dis florins toltoii. Item, ay 
encore on dit ban , six hommes appelés Regnyaate , à moy 
soûl, qui nie doient cbascung an la taille par deulx fojs, à 
Pasque et à la St Reray, h ma votunley. Item, ay encore cm dit 
ban cinq places nommées les franches places, esquelles sont 
Euygantes cinq quartiers appelés francz quartiers à moy sodI. 
Et au présent en y a deulx edificez où demeurent deufx hommes 
qui sont à moy, et me dolent chascung an pour leur taille 
cbascung homme, ung florins tollois. Ilem, le froitier du ban 
de Girancourt ou du ban d'Euxegney me doit par cbascung an 
quinzes solz tollois. Ilem, ay el m'apartient la garde du carey 
de Girancourt, et pour ycelle me paie cbascung an pour sa dicte 
garde, cinq solz tollois. Item, aulcy tous tes clercs demoarant 
•n dit ban de Girancourt sont à moy, me doient et sont lenns 
cbascung an, cinq solz tollois. Item, ay et m'aparitent cbascung 
an on dit ban, au terme de la Si Martin, pour la verrière dozes 
gelines. Item, me est debus cbascung an, sur les quartiers ung 
resalz de biefs et cinq blchetz d'avoinne. Ilem, les bois de 
Begnalwoid el les appandises d'iceulx me compétent et ap- 
partiennent en toutles passons, affoaiges, amosenemenl, appalles 
(épaves) et confiscations. Item, me compete et spparlienl une 
Terriëre qu'est cituée et asise on dit boix de Regnalwoid, paiant 
censé cbascung an à deulx termes, Noèl et seinct Jehan-Baptiste 
pour cinq francs. 

Sy promet leallement et en bonne foy, pourtouttes tes choses 
dessus dictes, en fare telz sermens à mondil seigneur comme à 
cause de foiedz appartient et comme pour les chosses dessus 
dictes est accoustumé de faire, et aulcy proteste que se j'avoie 
riens obliez ne delaisster à mettre en ce présent dénombrement 
de louttes les choses dessusdictes, d'y mettre et adjouster, et 
se Iroupt y avoie mis de l'oster et corrigicr. En tesmoingz des 
choses dessus dictes, je Colard du Chssiellet, ss' dessus nommé, 
ay scellé el signé ces présentes de mon seel armoyé de mes 
(^es cy mis, le huytime jour de febvricr mil quatre cetttf 
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qoBtre TÎDgt et dix hattz. (Le scead, en oire ronge, appenda sur 
double queue de parchemiu, existe encore, mais U est brisé 
et informe). 

19 Juvicr 1486 (t. ■.) 

Donation, par le duc René II, de ta part dans ta seigneurie 
de Belcharmois (Beaucharmoû), pretôté de Lamareke, à 
son prévôt de Châtillon, Thomas Gmlliot, en récompense 
de ses ^ons services. 

Orig. TtéKi des chaitea de Lomuna. Lettres 
patentes, «ol. B, 3, f> 41. 

René, etc. A Ions, etc., satul. Savoir faisons que nous, 
ayant regart et considération aux bons, fructueux et aggreabJes 
services que noslre amé et féal prevosl de ChastiiloD, Thomas 
Guiiliot, nous a fait pendant les guerres esquelles il a em- 
ployé et exposé sa personne en mains perilz et dangiers e( 
perdus tous ses biens tant i la rau[on de la guerre et divi- 
sion d'entre nous et le s^* de Valengin que austrement, et 
mesmemenl pour ce que à cause de l'office de prevost n'a 
eu jusques à cy aucuns gaiges, desirans iceulx services aucu- 
nement recongnoistre envers luy, avons de nostre certaine 
science et par bon advis, pour les causes dessusdîles et autres 
raisonnables à ce nous mouvans, à icelluy Thomas et à 
demoiselle Banriete de Saint-Loup, sa femme, pour eulx, 
leurs hoirs el successeurs, donné, cédé, transporté et délaissé, 
donnons, cédons, transporlons et délaissons pour tousjonr- 
mais, en heritaige, par pure, vraye et irrévocable donnation 
faicte entre les vjfz, ce que de terre ou seigneurie nous 
avons à Belcharmois en nostre prevosté de la Marche, que puet 
valoir environ trois ou quatre francs par an, partable avec 
ledit Thomas à cause de ladite HanrieKe sa femme, el que 
escheut pièça par commise ou confiscation k feu de bonne 
^moire («ostrç If-es redoiibté st' et grant père le Roy de 
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Sieille, qne Dieu tbsoille, ei depais arons tant [par] forfaetsre et 
par la désobéissance de feu Loys d'Amoncoiirt jadis seigneur 
d'icelle seii^neurie, serrice et debvoir par loi non fait eavers 
nostredil sc et grant père comme autrement, sans aucnne 
chose en reseirer fors seulement l'onmaige, ressort et sou- 
veraineté, ce dont ledit Thomas, sa dite femme et leurs dis 
hoirs seront tenus faire à nous el à nos successeurs ducz de 
Bar, les foy, services et hommaiges pertinens, duquel droit 
de seigneurie que nous arons audit Belcbarmois nous avons 
dès mainlenant mis et meclons ledit Thomas el sadile 
femme et par la tradition de ces présentes lettres, en bonne 
vray réelle et actuelle possession et saisine, pour en joyr et 
lever les prouffitz ad ce appartenant. Sy donnons en man- 
dement par ces raesmes présentes à tous noz seneschaulx, 
mareschaulx, haillîs, gens des comptes, procureurs, receveurs, 
prevoats, maires, officiers, justiciers, hommes et subgetz qnelx- 
conqves, leurs lieulenans et à chacun d'enlx presens et avenir, 
que doresenavant el pour tousjourmais ilz facent, seullrent 
et laissent ledit Thomas, sa dite femme, leurs dits hoirs et 
ayans cause, joyr et aser plainement et paisiblement de tout 
le droit que nous avons aadit Belcharmois à cause dndit feu 
Loys d'Amoneourt, advenu et escheu à nostre dit feu sei- 
gneur et grant père par commise ou confiscation comme 
dit est, sans en ce leur meclre ne souftrir mectre, ores ne 
pour le (cmps advenir, aucun destnurbier ou empeschement 
au contraire, en nous en faisant el à nosdils successeurs 
lesdits services et debvoirs comme dit est, poorveu touteffois 
que paiant ladite confiscation, ladite seigneurie ne fut du 
demaine de nostre duchie de Bar nonobstant que icelle terre 
ou seigneurie depuis ladite conliscation à nous escheute soit 
esté par avant jointe à nostre demaine et que noz officiers 
en aient fait à nostre prouifit. Car ainsi le voulons et nous 
plaist eslre fait, saulf en ce et autres choses nostre droit et 
l'aullruy. En tesmoing de ce, nous avons à cesdites présentes 
signées de nostre main fait appendre notre seel, que furent 
faictes et données eii nostre ville de Nancy le xij* jour de 
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janvier mil quatre cens qaatre vingts et six, signé, Rsitt. 
Par moDs' le Due, les seneschal de Lorrains, esleu de Tool, 
baiJItz de Nancy et da Bassigny, Je capitaine de la garde, 
maistre Jacques Hein an s, procureur gênerai de Lorraine, 
maistre Remond, Jehan de Corthesys, et autres presens. 

as Bhr* 1486 (T. ».) 

ÉtablUs&nent à Charmes, d'une foire devant durer deux jours, 
en consid&ation des malheun que les guerres avaient 
aeeasionnés à cette ville. 

Orig. Trésor des chartes de LerraiDe. Lettres 
patente», vol. B,3, ^4S. 

René, etc., A tous, etc., salut. L'amble supplication de noz 
obiers et bien amez bourgeoys habitsns et communauté de 
noslre ville de Charmes avons receue, contenant que an 
moyen des guerres que avons eues à rencontre de feu Charles 
de Bourgoipe, que Dieu absoille, et du temps qu'il, sans 
nulle juste cause, detenoit et occupoit aostre dit duchie de 
Lorraine, la dite ville qni soulloît eslre grandement peuplée 
de notables bourgeoys, manans et gens d'estat, par la tyrannie 
dudît defTunct fut mise en feu et Bamme, demolye, amynéc et 
destruicte, noz pouvres subgiectz prins prisonniers, lears biens 
raivis, dissipez et emportez par ses capitaines et gens de 
guerre, ses ' complices el adherens noz ennemix, et eaix tons 
mis et constituez en grande pouvreté et misère tellement que 
d^uis, pour la stérilité du temps qui est mal venue, et que 
la pluspart desdits habitants lors moururent et se rendirent 
esparls et fugitifs, privez de tous leurs biens et amys, et 
pour autres grandes charges par eulx supportez est venue ea 
telle pouvrelé, ruyne et diminution de peuple qu'elle est 
comme toute inhabitée par les oppressions et molestes qu'ilz 
ont de passé sonstenues et se sont plusieurs absentez, les 
aucuns mors, et le tiers de ceulx qui présentement y font 
résidence, qui sont -petil nombre, sont si pouvres qu'iU maQ- 
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dient i chacnn jour, et que plus est è l'occasion dessusdite 
les mars el fermeté de ladite ville sont sbaluz et demoliz, en 
dangiers dans briebjoars parrenir i ruyne irréparable, dmit 
inconTeniens se pourroient ensuyr si provision n'y estoit mise, 
de laquelle iceulx habitants nous ont très humblement fait 
Buppliw et requérir. liavoir faisons que nous, que de ces 
choses avons esté et, sommes bien au vray informez, desirans 
le bien, reliesvemenl et augmentation de nostre dite ville et 
qu'elle soit emparée et les marailles et fortifications remis 
en bon estai et conveoBblement relenuz, par manière que 
nosdits snbgietz et autres y puisseni estre et demeurer le 
cours de leurs vies seurement et saulvemeot, affin aussi que 
les absens aient meilleur couraige d'eulx rcpatrier et retour- 
ner en ladite ville pour faire construire et rediffier leurs 
manoirs et heritaiges, que dorescDavant marchandise y puisse 
avoir cours, inclinans â leur supplication, à iceulx pour ces 
causes et antres raisonnables à ce nous mouvans, avons aujour- 
d'hui par bonne et meure délibération de conseil snr ce 
prehue, octroyé, consenti et accordé, et par la teneur de 
cesdites présentes octroyons, consentons et accordons qu'il 
paisse avoir et tenir doreseoavant, par chacnn an audit lieu 
de Charmes, une foire, laquelle créons, instituons et establis- 
sons au jeudy après Pasques commnniaulx, et voulons icelle 
h voir tenir tout ledit jour el le vendredi prouehain après 
ensuyvant, que sont deux jours entiers que durera ladite foire, 
pour dorent li'dit temps monsirer, vendre et achapter looles 
manières de danrées el marchandises que l'on y vouldra 
amener ou envoler. Et entendous el declaîrons par ces mesmes 
présentes que tous marchans et gens frequentans ladite foire 
aux jours ordinaires puissent, ensemble leurs facteurs, familles, 
serviteurs et mesgnies et queUconques leurs danrées el mar- 
chandises seurement et sauvement aller, venir, passer, repas- 
ser, demeurer et séjourner parnoz paii£, terres et seignories 
en paiant les conduict, passaiges el debvoirs es lieux acous- 
lumez, et retraire leurs biens, danrées et marchandises où 
bon leqr semblwa, sans qu'on leur face aacnos arresl, dom- 
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maige ne desplaislr. Et pour ce que nous avons à eoear le 
Tait de nosdits subgîclz, et que sumroes lenuz les aidier et 
subvenir en nostre povoir pour les relever et soalaiger de 
charges qu'il pourroicnt avoir et soustenir pour t'emparement 
el fortiffication de nosire dile ville, nous avons de noslre 
grâce especial donné et ociroyé, donnons et octroyons par 
cesdites présentas ausdils bourgeoys, babitans et communauté 
de nostre dite ville de Charmes, tous les deniers, prouililz 
et emoluinens qui nous seront deuz et escherronl à cause 
de la vente et acthellaiges qui se cueil, lèvent, et lèveront i 
ladite foire lesdjls deux jours durans. Lesquels deniers vou- 
lons estre levez et recuelliz chacun an par les gouverneurs 
dudit Charmes presens et advenir jusques à nostre bon plaisir, 
el iceuls estre deslivrez, distribuez et convertis es ouvraiges, 
réparations et emparement de nostre dite ville, le mieulx et 
plus convenablement que faire se pourra, au bien, prouffitet 
Qlitité d'icelle ville et par l'adviz de noz officiers dudit lieu, 
et seront lesdits gouverneurs tenuz d'^en rendre bon compte 
et reliqua tant de ta rente que de la mise par davant les 
cappitaines, procureurs de Vosge ou autres par nous depputez 
qui en feront k l'occasion à nous ou aux gens de nostre conseil 
qaant reqnîz en seront. Sy donnons en mandement à noz 
amez el feaulz les président et gens de noz comptes, à noz 
bailly de Vosge, receveur gênerai de noslre duchie de Lorraine 
et à tous autres noz justiciers, officiers et subgietz, leurs lieu- 
tenans, et ft chacun d'eulx, à cui ce regardera, que de nostre 
présente grâce, don, octroy et consentement, selon et par 
la manière que dit est, ilz facenl, seuffrent et laissent nosdits 
bourgeoys, habitans et communauté de nostre dite ville de 
Charmes, plainement et pasiblemenl joyr et user sans leor 
meclre ou donner, ne souffrir estre fait mis ou donné aucun 
empesehement au contraire. Mandons en ouitre & nostre dit 
bailly de Vosge et autres justiciers et officiers de nostre dK 
duchie de Lorraine on leurs lieutenans sur ce requiz, <|ue ladite 
foire il facenl incontinent dénoncer, crier et publier chacun 
es mettes de son office et ez lieux que l'on fait cm et pobli- 
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cations, sans en ta-ire aacan reffoz, sffia qoe cbacan paisse 
esire adverti et qae la dite foire en soit plus haotée, fréquentée 
et visitée. Car ainsi le tdqIods estre Tait. En tesmoiag de ce 
Doas avons fait meclre nostre seel à cesdites présentes, don- 
nées en nostre Tille de Nancy le xxij* jonr de mars [li86 T]. Signé, 
Rnt. Par mons'' le Duc, etc., Baptiste de Pontherez, senes- 
chai de Lorraine, Goibert de Laiqae, senescbal de Barrais, 
le btilly de a' HîhicI, messire Hardouyn de la Jaille et autres 
presens. Haistrot. 

18 JfnillEl 148T 

Donation da Commerey à Gérard d'Avillen, m échange Oe 
Chastenoy. 

René, etc., i tous ceuix, etc. Comme ja pieça après la vic- 
torieuse joDrnée que Dieu nous donna à rencontre de fen 
nostre cousin le dne Charles de Bonrgongne lésant son siège 
k puissance d'armes et grant oat dennt nostre ville de Nancy, 
eussions donné, eedé et transporté pour tousjoumiais et en 
beritaige à nostre très cher et féal conseillRr et grant esetiier 
d'escurie Gerart d'Âuvillers, noz ville, cfaastel, prevosté, chas- 
teUenie, gruerie, terre et seigneurie de Chastenoy, ponr les 
casses mentionnées et modifications declairées bien au loing 
en nos lettres sur ce faictes et passées, en et parmy lesquelles 
ces présentes sont transcriptes. Et il soit que présentement 
ayons fait remonstrer audit Gerart d'Auvillers que nostre inten- 
tion et vouloir estoit de retirer et rejoindre à nous et au 
domaine de nostre dit duchie de Lorraine icelles noz ville, 
cbastel, terre et seigneurie dodit Chastenoy, et le récompenser 
de nostre dit don en autres seigneuries à lui plus sortis- 
gables et à nous moins dommageables, à quoy libéralement 
et d'ung bon et leal conraige il a voulentiers acquiscé. Savoir 
faisons que nous ayaqt regart à ses très grans, fructueux rt 
notables services qu'il nous a fais en nos dites guerres qu'a- 
mu eu k rencontre de nostre dit feu cousin le duc Cbsries 
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de Bourgongae, esquelles il a esté desmerabré et adommaigé 
de son corps, et ne cesse eiteore continaellement se ploier 
en toat ce qu'il peut congnoislre estre aggreable, utile et 
prouffilable à nous et à nos pays. Pour ces causes et autres 
nous mouvans, nous aujourd'uy de nostre certaine science, 
propos délibéré, et par l'avis, opinion et meure délibération 
de nostre conseil, avons donné, cédé, délaissé, eschangé, 
reassigné et transporté, et par ces présentes donnons, cédons, 
délaissons, cschangeons, resssignons et transportons pour 
tousjoursmais et en hertlaiges, par toutes les meilleures Toyes, 
formes et manières qae foire le pouvons, an dit Gerart d'Au- 
villers, pour luy, ses hoirs nés et procréés de son corps en 
leal manaige et les hoirs d'iceuls descendant en ligne directe 
en lieu et récompense de nostre dite seigneurie de Chas- 
tenoy, laquelle nous avons reprinse et rejoiocte & nostre dit 
domaine comme djct est, nostre chastel, ville, (erre et sei- 
gneurie de Commarcy, autrement dicte et a|^llée la sei- 
gneurie de Sarbrache, avecques toutes et quelconques ses 
dépendances, c'est assavoir la moitié par indivis de la ville 
dudit Commarcy, partissent à nostre eoasin le conte de Briennes 
pour l''autre moitié, etc., etc. 

A la suite de cette matalion, le duc Renéprit l«i neêures 
tuivantes : 

René, etc., au bailly de Clermont et capitaine de nostre 
place, terre et seigneurie de Commarcy, Waatrin de Netlen- 
court, salut. Savoir vous Taisons que pour reprendre en noz 
mains et rejoindre en nostre domaine la place, terre et 
seigneurie de Chastenoy laquelle tenoit nostre très cher, etc., 
Gerart d'Auviilers, et pour autres causes nous moDvans, 
nous avons à icelui Gerart donné, cédé et transporté nostre 
dite place, terre et seigneurie de Commarcy ainsi que plus 
à plain vous «pperrera par nos lettres sur ce faicles. Sy 
vous mandons bien expressément que ces présentes recettes 
VDDs baillez et délivrez la réelle et actuelle posses»on d'ieelle 
audit Gerart on ses commis et vous déportez inconlinant, car 
nous TOUS en avons deschai^é et deschargeoos par eei pre- 
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sentes. Donné i Nancy le xiij* jour de jaillet mil îiij* iiij" 
et sept, signé, BenS. Par mons' le Duc, etc. Jo. Lnd. 

René, etc., à tous, etc., salut. Comme puis oagaeres ayons 
rcprJDS en noz mains et rejoinct à noslre domaine noslre 
place, terre et seigneurie de Cfaaslenoy, laquelle avoil et 
tenoit nostre très cher et féal conseiller et grenl escuier 
d'escaerie Gerart d'Auvillers, en luy baillant recompense dont 
il a esté content, et il soit que pendant le temps qu'il l'a 
tenue il ait acquesté nne maison en nostre dite ville de 
ChaRtenoy et autres hevitaiges à l'entour, savoir Taisons que 
nous, ayant regsrt aux bons et agréables services qu'il nous 
s fais du passé en noz guerres et afTaires, fait à chacun 
joor et espérons qu'il face pour l'sdvenir, avons andit Gerart 
pour lui et ses boirs seulement tenant ladite maison, donaé 
et octroyé, et par ces présentes donnons et oclroyons le 
affouaige demorboix en noz boix de [Neufaysl] Si donnons 
en mandement à noz gniyer gênerai et particulier à eui il 
appartient qu'ilz fassent, seuffreot et laissent doreseanvant 
jouyr et user nostre dit grant escaier Gerart d'Auvillers et 
ses dits hoirs tenans icelle maison de l'affouaige dessusdit, 
sans leur foire, mectre on donner nul empeschement. Bn les- 
moing, etc. Donné i Nancy le xv* jour de juillet mil iiij' 
iiij" et sept. Signé, RiNt. Par mons' le Duc, etc., les eslea 
seneschal de Lorraine, bailly de Naney et autres presens. 
Jo. Lud. 

Mandement adressé à Antfaoine Warin, conseiller rece- 
veur gênerai et gouverneur des salines, el à ses successeurs 
on dit oflBce de gouverneur, contenant que du sel venant des 
salines de Salionne il charge, baille et délivre ou face charger, 
bailler et délivrer doresenavant par chacun an, au terme de 
sainct Remy chief d'octobre, dont le premier terme commen- 
cent à la sainct Remy prouchainement venant, à Gérard 
d'Auvillers, conseillier et grant escuier d'escurie de mons' 
*le duc, deux muys de sel, bonne livraison de marchant, qoe 
niondit sf luy a donné sa vie durani, pour les grants et 
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agréables services, etc. El par rapportant ces présentes au 
TÏdimus d'iceDes pour une et )a première fois seulement et 
â tant de fois que mestïer sera, quîctance dudit Gerarl, il sera 
alloué et passé es comptes dudit receveur par les auditeurs 
d'iceulx ausquels mondit sg mande ainsi le faire, etc. Donné 
à Nancy le liij* jour de juillet mil iiij' iiij" et sept. Signé, 
RbmB. Par mons' le Duc, les esleu, senescbal de Lon-aine; 
bailly de Nancy, s' de la Jaille et antres presens. Jo. Lad. 

Le XI* joor de juillet mil iiij* iiij<^ et sept, monseignear 
le Duc, à la supplication et requeste de Gérant d'Auvillers, 
grant escuier d'escuerie qui pendant le temps qu'il a eu en 
mains les place, fille, terre et seigneurie de Chastenoy, pour 
aucunes causes le mouvans avoit affranchi Didier Robert, 
demourant audit Chastenoy, et sur ce. baillé et expédié ses 
lettres patentes, a consenti, a^reé, ratiffié et confermé audit 
Didier ladite franchise, voulant que d'icelle il jouisse et use 
doresenavant tout par la forme et manière qu'il est contenu 
es lettres dudit grant escuier mondit sg'. Mandons à tous 
baillis, capitaines, receveurs, procureurs, prevostz, justiciers 
officiers, hommes et subgectz qu'il facent, seuffrent cl laissent 
joir et user ledit Didier de sa dite franchise, etc. Signé, RehS. 
Par mons>^ le Duc, les esleu, seneschal de Lorraine, bailly 
de Nancy et autres presens, Jo. Lad. 

Autre confirmation pareillement donnée l'an el jour dessus 
dit par mondit s*' le Duc à Jacquinot, le cuisinier, demou- 
rant it Chastenoy, lequel semblablement ledit grant escuier 
Gerart d'Auvillers avoit affranchi et donné ses lettres patentes. 
Signé et presens comme dessus. Jo. Lud. 

L'an et jour dessusdil, monss' a confirmé, ratjIBé et aggreé 

à Nicolas Rouyer, demeurant audit Chastenoy, la franchise 

qu'il a eue par le grant escuier Gerart d'Auvillers, du temps 

j- qu'il avoit en mains les place, ville, terre et seigneurie de 

ChRElenoy, pour en joyr et user comme dessus et ainsi que 
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ses tellres qu'il a dodit escoier le portent. Signé et presens 
comme dessus. Jo. Lad. 

Don de l'office de gruyer de Cbastenoy au petit Robert, 
demouraot audit lieu, pour doresenavant ledit offiee avoir, 
tenir, porter el exercer aux gaîges de doaze frans par chacun 
an, lij gros pour franc monnoie de Lorraine, el autres prooffitz, 
libertés et esmolumens accoustnmez. Donné au Pont le xx** 
jour de juillet l'an mi) iiij° iij]^i et sept. Signé, RbhB. Par 
mous' le Duc, etc., les seneschal et recevenr gênerai de 
Lorraine presens. Jo. Lnd. 

Don des offices de cfaaâtelain et selerïer dudit Chastenoy h 
Jehan Leclerc qui les avoit eues auparavant que ledit Chas- 
tenoy fnst entre les mains de Gerart d'Auviliers ((), pour iceulx 
offices porter et exercer, aux gaiges, droii, honneurs, fruia 
et esmolamens acoustumezet ausdils offices apparteoans. Donné, 
signé et presens comme dessus. Jo. Lud. 

nnieembie 1487 

Etablissement d'une foire à Sandaucourt, le lendtmain di 
la saint Mansuy, au mois de septembre. 

Arch. de la Menrtbe, vol. in-f* mss. Chartet el pli' 
vilèges, B. 4<9, f* civj. Registre des lettres 
patentes, B. 3, f 4ÎÎ et lîS. 

René, etc. A tous, etc., salut. L'umhie supplication de noz 
chers et bien amez les bourgeois, manans, hahilans et con-- 



(1) Gérard d'Avillers, dit D. Cahnel, art. Comment. SI de gnodei 
réparalJODS el des augmentations Considérables an cb&teau de Cbï- 
leooy. Ils mourut ea 4S26, sans laisser d'enfants. Il avait éponrf 
d'abord Calheriae, fille de Louù de DommarLin, puis, eo socoadoi 
noces, H&if uerite d'Haraucourt qui vécut jusqu'en ISSSi 
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nananlté de la ville de Sandancourt, avons receue, eontenant 
que ladicte ville de Sandaueoorl est située et assise 
en notre dict duchie de Lorraine et tenue en fied de nous 
ad canse d'icelui, aussi que la pluspart d'eulx sont gens fre- 
(juentans marchandises, et que pour îcelle accroistre et aug- 
menter leur seroit besoing et nécessité d'avoir audjcl lieu de 
Sandauconrt une foire en l'an, de quoy ilz nous ont Irez 
hnmblement supplié et requis. Scavoir faisons que nous, les 
choses dessus dictes considérées, desirans le bien et augmen- 
tation de la dicte ville de Sandauconrt, en laquelle ilz ont 
desjà marcbie par chacune sepmaine, affin que doresenavant 
marchandise y puisse mïeulx avoir cours, incltnans à leur 
suppiication, à Jceulx babilans, pour ces causes et autres 
raisonnables à ce nous mouvans , avons ajonrd'uy par bonne 
«t meure délibération de conseil sur ce prchue, octroyé, 
omsenty et accordé, et par la teneur de ces dictes présentes 
octroyons, consentons et accordons qu'ilz puissent avoir et 
t^r désormais par chacun an, audict lieu de Sandancourt, 
une foire, laquelle créons, instituons et estaublissons au lendemain 
jour de la sainci Hansuy, en septembre, etsy audict jour il esloit 
de fesie commandée, au lendemain après ou A autre jour 
proebain qui ne seroit point de feste commandée. Et voulons 
icelle esire doresenavant, par chacun an audict lieu de San- 
dancourt et à toflsjours, tenue tout lediet jonr ou le dict len- 
demain ou autre jour après, on cas que à t'ung d'icciilx jours 
seroit jour de feste commandée comme dict est, pour durant tout 
lediet jour que ladicte foire se tiendra, monstrer, vendre et acheter 
tontes manières de danrées et marchandises que seront audict 
lieu et que on y vouldra vendre, amener ou envoyer. Et 
entendons et declairons par ces meismes présentes, que tous 
marchans et gons frequentaos ladicte foire puissent, ensemble 
leurs facteurs, familles, serviteurs, mesgnies et quelconques 
leurs biens, dnnrécs et marchandises, seurement et sauvement 
aller, venir, passer, repasser, demeurer et sejounicr par noz 
pays, terres et seigneuries, venans et retournans de ladicte 
foire, en nous paiant les conduitz, passaiges et debvoirs ez 
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liens aecousiumez e( relraire leurs biens, danrées et mar- 
diandiscs où bon leur semblera, sans ce que an leur Tace 
aucuns arresti, dommaiges ne desplaisirs. Sy donnons en 
mandemenf par ces presenles à tous seneschaulx, mareschanlx, 
baillis, procureurs, receveurs, preTOSlz, maieurs, officiers, 
justiciers, hommes, vassanix c( subjects, leurs lientenans et 
chacun d'ealx, presens et adveoir, si comme à Iny appar- 
tiendra, que de nosire présente grâce, don, ociroy et con- 
senlement tout et par la manière que dict est, ili facent, 
senfirent el laissent lesdîcts boni^eois, habilaos e( commn- 
naulté de ladicte ville de Sandaneourt, plaînement, paisiblemmt 
et perpétuellement joyr et user, sans leur mectre on donner ne 
souffrir estre faict, mis oti donné aucun cnnuy ou empesche- 
ment au contraire, et que ladicle foire ili facent iecontinaat 
denuncer el publier chacun ez mettes de son office, ez lieux 
acoustumezô faire les cris et publications, sans en faire aucuns 
refus, affin que chacun en puisse estre adverty et que la- 
dicle foire en soit doresenavant plus hantée el fréquentée, 
car ainsy le voulions estre faict, saufz en tout noire droit et 
l'aultruy, et que au jour que se tanra ladicte foire il ne sait 
quelque autre jour de foire en l'une de noz villes proucbaines de 
ladicEe ville deSundaucourt, que ne voulons estre empeschée ne 
reboutlée en aucune manière. En lesmoing de ce, nous avons 
à cesdictes présentes signées de nostre main faict appendrc 
nosire seel. Que furent faictes el données en nosti-e ville de 
Nancy, le dix sepliesme jour de décembre, mil iiij° quaire 
vingtz et septz. Signé, Rbné. Par mons' le Due, etc. Les 
seueschal de Lorraine, esleu de Toul, procureur el receveurs 
generauk, et aullres presens. Chrestîen. 

e Décembri 1499 

Création de deux foires à Sandaucourt, l'une à ta Converno% 
saint Paul et l'autre à la saint Marc. 
Héme origine, p. exvij. 

René, elc., à tous, etc., salut. L'humble suppIicatioD et 
reqaeste de nostre très cher et féal conseiller Pierre de Beaavau 
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s' de MaooilTille et de Sandsocoart, avons recene contenant 
qse ladicte ville de Sandaoconrt estoit sciloée en nostre bail- 
liage de Vosips et en pays de fh>ntière, où pliuieors mar- 
eliaiu freqaentoient et conversoienl, et desja en icelloy lieu y 
■toit grant nombre de gens qui s'applicquoient k l'excrcite 
de marchandie, parqDoy estoit assez apparent qae on temps 
advenir se y ponriroit ediflSer ung bon et graot lieu, el encores 
plnslosl feroit sy nostre plaisir estoit y construire et ordonner 
foires publicqnes chascun an, suppliant très bumblemeni luy 
en vouloir bailler, accorder et consentir deux en l'an, affin 
que dndici lien qu'il tient en fied de nous, il et ses sueces- 
sears nons poissent toujours mieuh servir. Seavoir foisons 
qve nons, les choses dessus dictes eonsiderées, desirans le 
prottffit de noz vassauli en especial dudiit Pierre, ayant 
regarl et eonsideralion aux bons, grsns el notables services 
qni noas a bict par ey devant et espérons qu'il eonlinara de 
bien en mieulz, pour ces causes et autres raisonnables à ce 
nous moovans, après ce que nous avons esté informez par 
le bailly dudiet Vosges que ce ne nous estait préjudiciable, 
avons de nostre certaine science, pleine puissance, auctorilé 
et grâce especial, en augmentation de nostre dict fief, audict 
Pierre de Beauvau et successeurs, seigneurs dudiet Sendau- 
conrt, donne, octroyé, consenti et accordé, el par ces pré- 
sentes donnons, octroyons, consentons et accordons, instituons 
et establissons doresenavent, par chacun an audict Sandaucourt 
deax foires en l'an, c'est assavoir la première au jour de la 
Conversion saioct Paul, el l'autre à la sainct Harc evangelisle, 
pour en icellea tous marchans, quelz qa'ilz soient, pourront 
aller, vendre, achepler toutes marchandies qu'on y vouldra 
mener ou envoyer. Et lesquelz marchans frequentans lesdîctes 
foires pourront, ensemble leurs facteurs, familles, serviteurs, 
mesgnies et quelconques leurs biens, danrées et marchandises, 
seurement et sauvement aller, venir, passer, repasser, de- 
meurer et séjourner par noz pays, terres et seigneuries, venans 
el retoumans desdictes foires, en nous paient les condnîcts, 
{assaiges et devoirs es lieux acconslumez, el retraire leurs biens» 
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danréeset marchaDdises où boa leor semblera, sans ee qne 
on leur face aucuns arrestz, doma^es ne desplaisira. Sf 
donnons en mandement par ces présentes, h tous noz aenes- 
cbaolx, mareschaux, baillifs, procorenrs, reeeveort, prevostz, 
majeurs, officiers, jusliciere, hommes, vasseulx et subjectz, 
leurs lieutenans et chacun d'eulx si comme à lut appartiendra, 
que de aostre présente grâce, don, octroy et consentement 
tout el par la forme que dict est, ilsfacent, seuffrent et laissent 
ledict Pierre de Beauvau, les saccesseors, bour^ia, hibi- 
lans el commanaulté de ladictc ville de SaodaQcourt, plei- 
nement, paisiblement et perpetnellem^il joyr e( user, sans 
leur mecire, etc. El que lesdicles foires, que voulons eslre 
Gomansées aux premiers jours de la Conversion gainct Paul 
el sainct Marc prochains Tenant, ilz facent incontinent denan- 
cer et publier es mettes de leurs offices, es lieux accoustamez 
à faire les cris et publications, sans en faire aulcuns refas, 
affin que chacun en puisse estre adveriy et que les dictes 
foires en soient doresenavant plus hantées et fréquentées, car 
ainsy le voulons eslre faicl, saulf en tout notre droiel el 
l'aultray, et que, au jour que se tiendront Lesdictes foirest 
il ne soit quelque autres jours de foires en l'une de noi 
villes prouchaiiies dudict Sandaucourt que ne voulons eslre 
empeschées ne reboutées en aucune manière ne ea temps 
advenir aucunement nous prejudicier en façon que ce soil. 
Sn tesmoing , elc . Donné en noslre ville de Nancy, te sixiesme 
jour de décembre, l'an mil quatre cens quatre vingtz dix neuf. 
Signé, Bhué. Par le Roy de Sicille, etc. Les bailliz de Vosges et 
de saint Mihiel, Uichiel Darbier et autres presens. Bouvet. 

18 H»s 1449 

Lettre» de Jehan, comte d'Arberg, qui veut et cornent qvt 
Pierre, seigneur de Beffroymont et de Huppe*, possède, sa 
vie durant, la terre de Beffroymont. 

Origine : Archives de ta Menrthe, trésor d«s 
chartes de Lorraine, Ujette Foug, 1 , n* 30. 

A tons ceulx qui ces présentes lettres verrot^t et orront, 
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JdiaD, eonte d'Arberg, seigneur de Valengin, salut. Savoir 
fais qae comme mon très chîer et amé frère et cousin messire 
Pierre, seigneur ifi Beffroymont et de Huppes, m'aist aujoar- 
d'huy baillié, cédé, quitté, delaissié et transporté toute la 
moitié entièrement des chastel, bourg, ville, terre, seigneurie 
et appartenances dudit BefTroymonl, sans d'icelle moitié aucune 
chose retenir ne excepter, réservé seullement la ville de Lan- 
deville prez dudit BffTroymont, par lui piega et paravant ce 
présent don, donnée à ma seur el cousine, sa femme, en 
récompensai! on d'aucunes ses terres, par mon dit frère et 
cousin vendues pour ses affaires, besoings et nécessitez, pour 
d'icelie moitié par moy, mes hoirs, successeurs et ayans 
cause, joyr et user doresenavant è lousjoursmais, perpeluel- 
ment, plainement et paisiblemenl, comme ce peult plus clère- 
ment apparoir par lettres sur ce faictes et passées soubz [e 
seel du Roy de Sicille, en son tabellionnaige de Cbastenoy et 
do Neafchastel, et pour les causes contenues en iceiles, don- 
nées en date dudit jourd'ui; assavoir est que j'ay prorais et 
accordé, promets et accorde par ces présentes, loyalment, en 
bonne foy et sur mon bonneur, à mondit frère et cousin, 
messire Pieire de Beffroymont, que nonobstant ledit don et 
causes d'icellui, et sans préjudice è icellui, je vueil el me 
coDscens que, toute la vie durant de mondit frère el cousin, 
tant senllemenl, il ail, tiegne, possède et joysse entièrement 
et sans aucun coutredict, de toute ladite terre, seigneurie et 
appartenances de Beffroymont, el qu'il enlièvc, rccovre et' 
perçoive, sadite vie durant, tous les fruis, yssues, revenues, 
proffis el emolumens, tout ainsi qu'il faisoil et lit oncqucs 
auparavant cedit don, cession, quittance et transport. Et 
avec ce luy ay accordé, vueil et me conscens que se aucun 
grant affaire lui sourvenoit, tel que son corps fust en dangier 
de prison, pourveu que ce ne fust & sa requeste, ou qu'il fust 
en grant indigence et nécessité, telle que sans cngaigier ou 
vendre partie de sa dite terre, il ne puist évader ou eschap* 
per, ce que Dieu ne vueille, en ce cas il pourroit vendre ou 
engaigier parlie d'icelle sa terre, on (]nel cas, toulesfois, il 
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seroil Imas de Tenir on envoyer par devers moy, premiers 
que devers autre, pour moy sommer el requérir de le seeoBrir 
et aidier et lui faire le prest pour ledit achapt ou engaige- 
ment, et on cas qae ae le poarroie on. vouldroye secourir 
et aidier, ne faire ledit achapt ou prest, en ce cas, et poor 
sesdites nécessitez et affaires lelz que dessus, il pourroit el 
lui loiroit enKaigier ou vendre partie de ss dicte terre et 
seigneurie de Bcffroymonl à telles personnes que boD loi 
sambleroil, et non autrement, sans ce que je y puisse contra- 
rier aucunement. Aussi je vucil et me conscens, el lui ay 
promis et accordé, promet et accorde par ces présentes, dès 
maintenant, ponr lors et dès lors pour maintenant, que s'il 
plaisoit à Dieu que mondit frère et eoasin eusl enffans de 
son corps nez et procréez en mariaige, qui le survesquisseat, 
que iceulx ^es enffanls succédassent à sa succession et hoerrie 
totale de toute iceile terre et seigneurie de Beflroymonl, sans 
ce que moy, mes hoirs, successeurs et ayans cause, ores ne 
pour le temps advenir, y puissions aucune chose quereller, 
requérir ou demander pour cause et occasion dudit don, 
eessioD, quittance et transport, ne autrement, en quelqne 
manière qae ce soit ou puist estre, pourvea, toatesfois, qoe 
se aucuns A^îs, missions, et despens j'avoye Tais, exa et 
■onslenas, tant en ouvraiges, reffections, fortllfications et 
emparemeni desdis chastel et bourg de Bcffroymont, comme 
pour la garde, tuicion et deffence d'iceulx, ilz me fussent 
rendus, restituez et reslabliz premiers, et avant toute venue- 
Et aussi que se lesdis enffans de mondit frère et cousin, 
ainsi nez et procréez de son corps en mariaige, comme dit est, 
aloient de vie à trespas sans hoirs de leurs corps, pareille- 
ment nez et procréez en mariaige, que la dicte terre el sei- 
gneurie de Beffroymont retournast et advenisl A moy ou k 
mes dis hoirs, successeurs et ayans cause, se de moy estott 
moins. Encor ay je promis et acordé, promet et acorde par 
ces présentes à mon dit frère et cousin, qae iceile terre «i 
seigneurie de Beffroymont ainsi à moy donnée et conférée, 
cotnme dit est, je bailleray, cédera; et transponrterai i 
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JebaD. mon filz, et s'il sloit de vie k trespaa, la baflleray, 
eedeny et tratupourleray à l'on de mes autres filz garvivaiit, 
pour la tenir et posséder et en joyr et oser plainement et 
paisiblement, tout pareillement que je pourroye Taire. Liqnel 
de meuilig filz ainsi tenant, possédant et joyssani d'iceile terre, 
portera les armes de BeiT'roymant escartellées avec les armes 
de Velengin. Au surplnx, pour ce que, par la donacion cy 
dessus exprimée et devisée, mondit frère et cousin de BefTroymont 
m'a promis faire renoncer par ma seur, sa femme, à tout tel 
droit de douaire ou autre qu'elle a et peult avoir sur la diète 
terre et seigneurie de Befiroymont, et en faire et passer lettres 
telles et sonbz tel seel que bon me samblera, neanlmofns 
qoVIle ait son douaire devise sur la terre et seigneurie de 
Rnppes. De rechief j'ay promis et accordé h mondit frère et 

.consïn, Tueil et me conscens que, s'il plait à ma dicte setir, sa 
femme, prendre douaire coustumier, que ainsi le face et 

' qu'elle l'ait et preigne tant sur la dicte terre et seignenriede 
Beffroymont que sur celle dudit Rnppes, non obstant les 
lettres, promesses et choses dessus dictes sur ce faicles par 
non dit frère et eoosin. Tontes lesquelles choses et chascone 
dieelles, ainsi qu'elles sont cy dessus exprimées, devisées et 
déclairées , je Jehan conte d'Arberg, seigneur de Valengin , 
dessus nommé, ay promis et promet de rechief, loyalment, en 
bonne foy et sur mon honneur, tenir, garder, entériner et 
aeomplir de point, sans cnfraindre ne contrevenir, faire ou 
souffrir venir au contraire, en appert ne en reqooy, en quelque 
manière que ce soit, et tout sans fraude, barat ou malengin. En 
lesmoing de laquelle chose j'ay signées ces présentes de mon 
seing manuel, et icelles seelléns de mon propre s>e3l armoyé 
de mes armes cy mis, le dix-huiltéme jour de mars l'an mil cccc 
quarante et neuf. El promet de rechief, comme dessus, de faire 
passer et creanter lettres k mon dit frère et cousin telles et 
soabz tel seel que bon lui semblera au dit des saiges, la 
substance de ces présentas gardée et non muée , toutes et 
quantes foiz que bon lui samblera. Fait et donné comme dessus. 
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Lettre missive de Jehan comte d'Arberg ou ««' de Nagent , 
écrite de Yaucouleurs, au sujet de la terre de Beffroimont. 



Orig. Archiver de la Meorthe, trésor des 
chartefl de LorraiOB, layette FoQg, 1, d* 



HoDsieur de Nogent, je me recommaDde i vous tant que je 
puis. Vous savez que derrahiemeot, quant je fus vers le Roy 
de Sicile, en la cité d'Angiers, pour le faict delà terre et 
seigneurie de Beffroymont et ses appartenances, et pour moy 
présenter de faire les foy et honunaige e( autres drois et 
devoirs qui appartiennent à cause de ladite seigneurie, il fut 
appoincié que quaires hommes de son conseil , dont vous 
estiez l'un, monsieur le président, monsieur le juge d'Angiers 
et monsieur de Parney estoienl les autres, oyraieni tout ce que 
je vouidroie dire, requérir et proposer louchant la matière, 
el sur ce me ferroient responce. Et, aprez plusseurs parolles 
pourparlÉes d'une part et d'aulre, fut conclud et délibéré que 
je envoiroie coppieiics lettres que j'avoie cl ay par devers moy, 
servans mon cas et matière, pour, icelles veues, moy baillier 
provision ou responce lelle que de raison. El, pour satisfaire 
audit appoinclement, j'ay fait coppier ung execatoire de l'arrest 
de parlemcal obtenu par feu monseigneur de Befiroymont 
darrainement trespassé, et ma seur, sa femme, contre le Roy 
de Sicile, avec l'exploict fait pour l'execuléd'icelluy, parleqael 
mondit seigneur de Beffroymont eust joyssance, soubz la main 
du Roy, nostre sire, des chastel, ville, terre, seigneuiie et 
appartenances dudit Beffroymont. Aussi ay fait coppier les 
lettres de repHnses depuis fait par mondit seigneur de Beffroy- 
mont, audit seigneur Roy de Sicile, desdis chastel, ville, terre 
cl seigneurie deRcffi'oymont el ses apparicaancos , nar lesquelles 
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ledit seigoeur Roy de Sicile le reçoit aux fof et hommaige 
qae snr ce il en a fait, M congnoit avoir eu et receu son advea 
et deDOOibremenl, et luy baille main levée plenlère pour quelque 
cause que elle fust saisie ou empeschiée, pour en joir paisible- 
ment. Item, unes autres lettres d'icellui seigneur IRoy , par 
lesquelles il promet audit seigneur de Beffroyiuont le aidier, 
soDStenir et favoriser de tout son loial povoir on cas que le 
Roy noslre sire ou ses officiers le vouidroient quereller ou 
aucune chose demander pour occasion de ladite reprinse. Item, - 
Dttg vidimus des lettres de quidance et abolicion que ledit 
seigneur Roy a fait audit seigneur de Beffroymonl et à ses gens 
et senriteors, pour cause et à l'occasion de la chasse et bastare 
faite en la personne de flie messire Jehan Nimi, prebtre; 
lesquelles eoppies je vous envoie, signées de deux tabellions 
royaulx, pour sur le tout avoir vostre advts, et, quant temps 
et lieux sera, je feray apparoir des originaulx. Si vous prie. 
Monsieur de Nogent, qu'il vous plaise icellc communiquer avec 
les trois autres dessus nommez, qui furent avec vous quant 
ledit appoinlemcnt fut fait, et le tout rcmonslrcr audit seigneur 
Roy de Sicile, en luy remonsirant en oultre qu.'il plaise ji sa 
bosne grâce de moy recevoir â son homme et vassal, et moy 
lever la main et baillierjoissance de ladite terre et seigneurie, 
qui me compète et appartient, et en laquelle, par raison, on ne 
m'y peull ou doit ou mettre aucun empeschement, veues les 
lettres dessus dites, et je le serviray loyauknent, comme son 
bon vassal, subget et obéissant.' Si voi prie de rechiefz que y 
veuilles tenir la main et en faire ainsi comme en vous j'en ay 
ma singulière et parfaicte iîance, en moy signiiliant s'aucanc 
di09e vous plaît que je puis, et d'un bon cuer l'acompliray, au 
plaisir de Nostre Seigneur, qui vous donne bonne vie et longue. 
Bscript à Vaucouieur, le xj"" jour de febvrier l'«n mil cccc Ix 
hnicl. 

Le tout TOSire, Jehan, conte de Arberg et de Villesoz, seigneur 
de Valengin et de Beffroymonl. 



zecbvGoOgIc ■ 



Cantutatiotu mtn la Reine de SieiU et le fUt du eomk 
d'Arberg, Umehaul la teigneurie de Bauffranmt. 

Orig. trcbiTM de la Hraith». frétar d«i 
cbartei de Lorraine, layette Foof, i. 
D* 4S. ['Copie toi papier). 

L'an nil îiij*iui" uog, on moia d'apTiil, eslans et comparaos 
à jonroée amiable aceeplée au liea de Nancy par Claude de 
Valengin filz du conte d'Arberg, seigneor de Valengin, pour 
et en nom de sondil père, estant accompaigné de Herrich Hatler 
de Beon et Anman de Underwalden, Anlhoine de Colombier, 
le présideol dea Vaulx et antres, d'une pari, et les gens et 
couseilliera de la Boyne de Sicille et duchesse de Bar, noBlre 
très-redoabtée dame, cest assavoir malstre Jacques Heniant, 
procureur gênerai de Lorraine , maisire Jeban Brarl, procorenr, 
et maistre Jehaq, adrocqt de Barrois, aussy Philibert d'Oraison, 
seigneor de Laigne, seneschal de Barrois, et messire Thomas 
de PaffenhoTen, chevalier, d'autre, par devant nostre très* 
redonbté et snoverain seigneur monseigneur le duc et les gens 
de son conseil, louchant la place, terre et seigneurie de 
Beffroimoni, f^it, pour la partie dudît de Valenpn, proposé, 
par la voix dudil président, et remonstré le droit qae sondil 
père pretendoit avoir en ladite seigneurie, suppliant eslre 
reslitaé et réintégré en la possession d'îcelle et loi en estr' 
baillée la joyssance, ainsy et comme il appert plos au loing par 
leur demande qu'ilz baillarent par escript après la proposition 
verbale, en exhibant et manslranl lettres et vidimus sur chacun 
article où meslier faisoil. 

Et pour la partie de la Boyne fuit respondu verbalement, 
par l'organe dudil maistre Jacques Meniani, bien an loing, 
en rehouttant et impi^ant lesdis droiz prelendat par la partie, 
en alléguant ploscors causes e) raisons servant pour la Royne, 
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ainsi qa'H appert aussi ptas au loing par ladite responee mise 
en eseript et seans enclose. 

Kt après ce qae d'uae part et d'autre etist esté longuement 
débattu par chacune desdites parties, chacuoe sonstenant aux 
fias dont mencion est faicte esdites demandes et responces, 
fuit advisé de commectre gens d'une part et d'autre pour 
dessentir si amiablement on ponrroit lesdis differens appoincter- 

Par lesqnelx fuit semblabiement laaguemeni débattu entre 
eulx et quis pluseurs moyens; et, à la fin, pour ce que amiable 
eipedicion ne s'y poToit trouver, Tuil audit de Valeogln présenté 
de par la Royne s'ensait : 

C'est assaroir, affin qu'il reist et congneast clèrement que la 
Boyne ne vouloit t^r tort à nul ne proteler ou tenir en loiog 
procès la determinacion de cesie cause , jàçoit qne toujours 
elle se Teust submise à la jaslice ordinaire du pays de Barrois, 
qui de droit a et doit avoir la congnoissance des matières 
féodales, elle estoit contente pour ce qu'il fuust congnu que 
sommèrement et de plain vouloit procéder en cesIe matière, se 
laisser juger par la court souveraine dudit pays, meismement 
du bailliage de St-Mihiet, que l'en dît les Haultz Jours, sans 
quérir fuistes, dilacions, barres ne autres escepcions dilatoires, 
mais par devant ycellc procéder en avant, jour après autre, 
jasques à totale décision et determinacion de ladite cause. Et 
pour ce que les dis joui-s ne se tiennent présentement, elle 
depnteroU gens notables de tous estais, jusques à six personnes 
ou plus, iesqueU feroient sairemeni sollemnel d'en dire cl 
déterminer par droit, sans faire faveur nulle à aucune desdites 
parties, mais garderaient à chacune son droit, et ce que par 
enlx seroit ainsy dit et jugé, seroil tenu par lesdites parties, 
sans rappel, comme arrest ei pronunciacion de court souve- 
raione. Et avecques ce, mondit seigneur le doc fist offrir audit 
de Valengin, comme de soy, et sans le sceu de la Royne, qu'il 
luy donneroit, pour son droit qu'il y prelendoîl, jasques à la 
somme de ij" florins, non pas pourtant qu'il deisi qu'il y eust 
droit, mais pour ce que mondit seigneur destroit bien se 
servir quelque jour de luy et loi faire d'autans biens. 
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A quoy, pour la partie dodil de Valengin, ftiil bieaneoap 
respondu, et, ea conclusion, dit qne préalablement il dCToit 
esire remis en la possession ' de ladite seigoearie; cela Tait, il 
ne seroil point refusant, sy iHRoyne prelendoit aucun droit en 
ladite seigneurie, de sortir juridiction par devant la justice 
ordinaire du pays, et, au rcgart de l'offre et presenlacJon qae 
de par mondit seigneur le due lui avoil esté faicle, il n'y faisoit 
aucune respooce pour ce qu'il n'esloit point délibéré d'y 
besongner. , 

De recbief lui fuit présentée de par la Royne la dite 
congnoissance de 'ladite court souveraînne, par la manière que 
dit est, en adjoutsnt que, au regart de ce qu'il maintenoit 
devoir estre mis préalablement en possession d'icclle seigneurie, 
la Royne serait contente que lesdis six csleus pour lesdis 
Haults Jours congiienssent tant sur le possessoire comme surle 
petiloire, afliu qu'il veist que la Royne desîroil autant et plus 
l'abreviacion de ceste matière que lai, et qu'elle ne qaerroit 
aucunes fuites ou eslongnes, etc. 

Ledit de Valengin, persistant en ses conclusions, finablemenl 
allégua suspicion à l'encoatre desdis six, pour la faveur qu'ilz 
pourroient faire à la Royne, comme leur dame souveraînne, fisE 
une offre et prcsentacion de laisser congnoîslre dudit différent 
par devant les quartiers des Erdgnoszen, ung, deux, trotx on 
tous ensemble, disant que la Royne point ne le devoit refuser, 
parce qu'ilz esloient alliez de monseigneur le duc son filz. 

A quoy fuit bien au loing répliqué et remonstré que, ei 
matières féodales, l'en n'avoit point accoustumé do procéder 
par cesle manière et qu'il estoil tout notoire que les juges 
ordinaires avoient partout la congnoîssance d'icelies ; à quoy 
la Royne s'estoit sobmisc; et encores, pour non tenir long 
procès ne atledier ledit de Valengin, mais alBn que somméremeat 
et de plain le droit feust donné â qui il appartiendroit, elle 
s'estoit desmise de la première instance et submtse à la court 
souveraînne, en délaissant toutes fuîsles, barres et dilacions, 
par quoy estott clèrement apparent qu'elle ne se laestoit en 
devoir plus que tenue n'estoit, etc. Touttesfois, pour ce qae 
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ledit de Valengia en olTroit la congnoissaoce par devant les 
Erdgnoszen, elle estoît contente et se submetloît de laisser 
coBgnoîslre par messieurs des Lègues, tant des vielles comme 
novelles alliances des haultes Allemaingnes, c'est assavoir 
Buulgnoszen et Erdgnoszen, sy les preseotacions dessus dites, 
faieles de la pari de la Boyne, considéré que ladite seigneurie 
de fieffreraoni est tenue et mouvant des fieds du dacliie de Bar 
et dudit bailliage de St-Mihiel, ce ijue ledit de Valengin ne 
mescongnoissoit point, esloienl souffisantes et raisonnables ou 
non ; en priant les assistans, meismement lesdis de Bern et 
Uoderwalden, que de ceste presenlacion ilz feussent recors et 
souvenant, affin que, si de la pari dudit de Valengin estoit fait 
aucun rapport à rencontre de la Royne, ilz eussent mémoire 
du ^ntdevoir oùelles'est snbmise, etc. 

SO JuiTier 1481- (t. i.) 

SautfsBonduicl pour le conte ifAreberek. 

Orig. Trésor des rJi. vol. B. t. P (iilj. 

Sauconduit et asearence pour messire Glaude Darberch filz 
de mess" Jehan conte D'Arebercb sf de Varengïn, pour luy 
vingt* de personnes et autant de chevaulx ou au dessoubz sans 
armes pour venir besongner avecques mons^ le duc en aucunes 
matières touchant la seigneurie de Fraumont el dure ledit 
sauconduit xvj sepmaines à compter du daplc de ce présent 
'sancondujt. Donné à Nancy le w" de janvier l'an mil iiij'iiij" 
ung, René, par mons' le duc etc, le gênerai des tinunces présent. 
Jo, de Trures. 

10 AttU i484. 

Lettres du duc Re7^é II, par lesquelles il donne la garde de 
Ut place, chaatel, terre et seigneurie de Befprawnont à son 
chambellan eigrant escuier Gérard d'Avillers. 



René etc, h tou2 etc, salut. Comme nostre place de Bef- 
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fraamiHit soit assise sur les frontières et limites d'Auvergne 
[tic), Champagne, Bourf^ongne et autres pays pour quoy nous 
soit besoing pourveoirs à la garde d'icelle de Iiomme qui nous 
soit seurs et feable, savoir faisons que pour les sceiis leatilté, 
diligence et autres louables et recommandables vertaz qui par 
effeelaTons congneuz eslre en la personne denosire 1res cher c( féal 
chambellan et grani escuier de nostre esciirie Oerard d'Anvillers 
seigneur de Matatour. Nous par bon adris et délibération de 
noslre conseil lay avons anjoard'uy baillé et délaissé, et par 
ces 'dîtes présentes, baillons, laissons et meetons en main 
noslre place , chastel , terre et seigneurie dudit Beffraomont 
avecquesAulnay, Lameeourt, Landaville, Gendreville, Medoville, 
Hollaincoarl, Urville et Aogeville GeoDcvilliers, Iodz villaiges 
deppendans et unis à icelle seigneurie, pour en joir en tous 
droiz prouflfiiz, tailles, renies, revenues et esmolumens, 
assavoir en deniers, blez, vins, avoines, porcs, chappons, 
gelines, cires, poivre, justice haulte, moyenne et basse, 
espaves, (erre arrables, prés, eslangs, jardins, gaingnaiges, 
manoirs et generalltment toutes autres choses quelles que 
elles soient et puissent eslre nommées et appelées pour les 
prendre, avoir, percevoir, lever ou faire lever et applicquer 
doresnavanl en son prouffit comme faisoît à son vivant nostre 
dite feue dame et mère que Dieu absoillc, tant et si longuement 
qu'il aura la garde, gouvernement et administration d'icelle 
place, forteresse et terre dudit Beffraumont sans riens reserver 
ne retenir a nous hors seullement le ressort en cas d'apel, 
l'aide et )a souveraineté. Et la pesche de l'estangt appelé le 
grant estangt pour l'année prochaine, après laquelle pesche 
ledit d'Auvillers aura et tiendra ledit estangt avecques ladite 
tnrre pour lever le prouffit des paichées en l'avenir tout ainsi 
et la forme et manière qu'il fera des rentes et revenues de 
ladite seigneurie. Et si ledit Gérard avoit aleviné ledit estangt 
et cas estoit que voulissons reprendre et mectre en nostre 
main ledit Beffraumont avant que le temps de la paische fust 
escheu, nous ne luy pouvons ne debvons oster icelle paisehr 
pour ladite année, mais luy avons accordée pour ce qu'il auroil 
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aleviné ledit estangt. Et moyennant ce présent laix et bail, 
nostredît escuier doit bien seurement el leaumeat garder ou . 
ftiire garder ladite place, terre et seigneurie de Beffmumont, à 
ses propres fraiz, missions et despens, et icelle retenir de 
couverture, et demourons quicles et deschargez envers nostre 
dit escaier de la somme de troyz cens escuz d'or de censive 
et rente annuelle qu'il avoit et prenoit chacun an sur les 
deniers et revenus de nos salines de Cbasielsalin, sans ce 
qs'il ne ses hoirs ou ayans cause, nous en puissent ne à noz 
hoirs aucune chose demander ou requérir, sidoncques n'estoit 
que eulx ou nous repreinssions nostre dite place, terre et 
seigneurie dudit BeRroymont pour la remectre en noz mains, 
ODqael cas nostre dit escuier sera tenu la nous rendre et 
bailler, ou à nostre certain commandement, en suffisant estât, 
sans difficulté, contredit ou refus, en le remectant premièrement 
et avant toute euvre en la plainière possession el joissanee de 
ladite censive et rente annuelle de troyz cens escuz qu'il prenoit 
par don de nous sur nosdites salines de Chastelsalin comme 
dit est. Et s'il avenoit que le sire de Valeogin ou autres ses 
adherens, à port d'armes et de puissance feissent aucunes 
entreprises pour avoir el recouvrer ladite place, nous summes 
el serons tenuz de bailler à nostre dit escuier ayde et secours 
k noz fraiz et àespens, et de le garder et deflendre de tort 
et de forée à nostre povoir. Et pour ce que voulons les demaine, 
rente et revenu de ladite place, terre et seigneurie dudit 
Beffranmont estre bien et deuement entrclenue en valleur et 
augmentaeion, nous voulons que les officiers que nostre dit 
grant escuier commectra à la receple dudit Beffroymont soient 
tenuz de venir chacun an apporter en nostre chambre des comptes 
[l'estat] du revenu de ladite seigneurie, lesqueUls gens de 
noz comptes alloueront susdits commis tout ce qu'il leur 
apparaîtra avoir esté deuement payé à nostre dit escuier par la 
quiclance, et le reste luy laisseront, sans aucune chose en lever 
ne appliquer à nostre prouffit. El pour ce que en nostre dite 
place et chaslel dudit Beffroymont ny a meubles ne mesnaiges, 
avons octroyé ft nostre dil escuier que touz lei meubles qu'il 

11 
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mectra en ieelle place, artillerie et autres choses, il puisse et 
luy loise ou à ses hoirs, de les prendre et ra?oir quant nous ou 
noz dis hoirs et ayans cause la remectrons en noz mains, et 
tout sans préjudice au don que luy avons fait de Chastenoy 
dont il a lettres de nous, lesquelles Toulons demeurer en leur 
force et valeur. Sy avons promis et promcclons pour nos dits 
hoirs et successeurs, en bonne foy et parolle de Priace audit 
Gérard, poar lui sesdits hoirs et ayans cause, d'entretenir, 
garder, observer et garantir ce présent laix et bail de point 
en point, selon la forme et teneur, sans contrevenir en quel- 
conque manière que ce soit. En tesmoing de ce nous avons 
fait mcctre nostre seel à ses dites présentes. Donné en nostre 
ville de Nancy, le x* jour d'avril l'an mil quatre cens quatre 
vingts et quatre avant Pasques. Par monseigneur le Duc, etc, 
mess" Thomas de PaffensholTen chevalier , seneschal de 
Lorraine, les bailliz de Nancy, de St Mihiel et do BasBigny, 
maistre Jacques Meinant, procureur général, Anthoîne Waurin, 
receveur gênerai et autres presens. Haistrot. 

ta Anil 1484. 



Mandement adressé à Auihoine Gelé trésorier etc, et con- 
tenant que des premiers deniers de ses receptes, il paie, baille 
et délivre à (rerard d'Auvillcrs, grant escuîer, la somme de 
iij'' liv. tournois que feu Loys s^ de Dompmartin, duquel 
ledit Gérard a espousé la fille, dit avoir le droit, presta 
manuellement aux bourgeois, manans et habilans du Ncufcfaastel, 
lors que le feu duc de Bourgongne occupait la duchie de 
Lorraine pour leurs affaires. Et laquelle somme de iij<= liv. t. 
mons' le duc a depuis prinse et conservée à son proffit. Donné 
au chasielde Bar le sii" d'octobre l'an mil iiij'=iiij"iiij. Signé, RenS. 
Par mons'' le Duc, revererïdz père en Dieu les evesques et 
conte de Verdun et de mess^'^ seneschal de Lorr. bailliz de 
Nancy et de Jeuville, maistre Jacques Hcinant procureur ei 
aatres presens. Haistrot. 
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3 Mu» 1486. 

le duc de Lorraine René II, décharge son grand écuyer 
Gérard tfAviUers, de la garde qu'il lut avait donnie, de 
la place et seigneurie de Boffremont. 

Orîg. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
des lettres patentai coté B. 3. ^ S4, recto. 

Le iij"» jonr du moys de mars I'bd mil iiîj'iiij" six, mous' 
le doc esUDl à Nancy, a par ces présentes signées de sa main, 
qoielé et deschargé Gérard d'Auvillers son grant escuier 
descarie de la charge et garde qu'il a eue de par luy de sa 
place et seignenrie du Boffremont en sa duchie de Bar , 
ensemble du serment qu'il lay avoit pour ce fait, iesquelz 
place et seigneurie il a Tait meclre es mains de son cousin 
Claude a*' de Valengîn par appoinctemeni naguères fait entre 
Iny et mondît sf le Duc, et avecques ce l'a quille de tout le 
rcYcna et emolumens qu'il ou ses commis en povoient avoir 
prins et percen le temps passé. Signé, Rshé. Par mons' le Duc 
elc, les seneschai de Lorraine, bailly de Nancy, procureur 
gênerai et antres presens. Michiel. 

S Un» 1486. 

Accord entre Rmé II duc de Lorraine et Jean et Claitde 
iTArberg, an mjet de la place, terre et seignewrie de Boffre- 
mont, que le duc remet en leurs mains, et dont ils lui 
font hommage. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registre 
B. 3, P 89 et 90. 

René etc, à tous, elc, Salut. Comme à la journée amiable 
tome «1 lieu de Solôtorn le svj* jour dn moys d'arril passé 
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pour les qnestioQS et differans estans des piecza entre fëae la 
Royoe de Sicille noslre très redoublée Dame et mère que Dieu 
absolve et nous d'une part, et noz cousins les contes Jehan 
d'Arberg et son filz Claude seigneurs de Valeogiu d'autre , 
pour et à i'occasion de la place, terre et seigneurie de Beffronnonl, 
ait par le mojen des gens de conseil de mons' le Boy envoyés 
k ladite journée et plusieurs notables personnes de la ligue des 
hnultes Allcmangnes depputez à icelle, esté apointé, prononcé 
et declairé par voie d'appoinlement amiable, que pour le droit 
et action que lesdits père et lilz contes d'Arberg et seignears 
de Valcngin pretendoient en ladite place , terre et seigneurie 
de BeffromoDt, nous leur payerions et debvoerions la somme 
de quinze mille florins d'or à certains payemens et termes 
declairés et lettres sur ce Taictes, et si nous aimons raielx leur 
bailler la possession d'icelle place, terre et seigneurie, avecques 
ses appartenances telles que les aroit tenues et possédées en 
son vivant feus messire Pierre de Ruppe seigneur dndit 
Beffromont, sauf pour nous le droit féodal, ouverture, ressort 
et autres devoirs de seigneurie souveraine, ainsi qu'il est 
aconstumé faire pour ledit cbastcan e( seigneorie dadit 
Beffromont envers noz prédécesseurs ducs de Bar, avecques 
'ce le droit de douaire que feu mous' mon père, que Dieu 
abso^le, achapla piecza de dame Katherine de St IxHip jadis 
femme dudit messire Pierre, et aussi les cinquantes saluz de 
rente que feue madame et mère la Royne de Sicille aquesta 
à feu le SB' de Soye, à rachapt de cinq cens saloz, conune 
toutes ses choses sont plus an long declairées et especiCées 
es dites lettres sur ce faictes. El il soit que depuis après ce que 
à la requeste bien instante que nous a esté fait de la part de 
très haull et 1res excellent prince monseigneur le Roy des 
Romains, en faveur de nostre dit cousin Claude d'Arberg s*' 
de Valengin, avons consenti luy délivrer la possession de ladite 
place, terre et seigneurie de BeEfromont soubz les conditions et 
salvations dessusdiles, le soit presenlemeni iceluy nostre 
cousin Claude d'Arberg transporté par devers nous pour faire 
son devoir envers nous selon la nature d^dlt fied aussi pour 
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lecorderetfuBserlont leeontmnesdites lettres d'appoînfctnent 
dont dessus est faiete meDSion ayant sur ce espécial povoir de 
DOBtre dit coosin le conte Jehan d'Arberg son père , nous 
rapplûnt très hamblement h ce~|le recevoir. Savoir Taisons que 
nous ayans regard an bon vouloir que nostre dit consin Claude 
dit avoir envers nous et la grant afTection qu'il montre de nous 
VDaioir esire bon subject % cause de ladite place, terre et 
seigneurie, aussi pour l'onneur et révérence de mondit s^ le 
Roy des Romains, avons pour H au proaffit de nosdils cousins 
les contes Jehan d'Arberg el Claade son filz, consenti et 
octroyé, el par ces présentes consentons et octroyons que 
ladite possession de ladite place, terre et seigneurie de 
Beffromout ]enr soit délivrée le tout selon le contenu desdites 
lettres d'appointemfnt. Et savoir iceluy nostre cousin Claude 
d'Arberg pour son dit père et pour luy nous a Tait l'ommaige 
qn'ilz estoient tenuz nous eu foire, à quoy l'avons recea, saur 
nostre droit en ceste chose el l'aultrny en toutes, el aussi sauf 
le droit de douaire et les cinquante saluz de rente dont est 
faicte roension es dites lettres d'appotnlement faictes et passées 
audit Solotorn lesquelles ensemble tont leur contenu eu 
antres choses noas avons axepté et acceptons pour aggreables, 
promettans les tenir, garder et observer de point en point et 
aùisi qu'il est aussi declairé cy devant, sans y contrevenir en 
manière que ce soi! ou puisse esire de ne faire quelque 
querelle, poursuite ou action à nosdits cousins père et filz 
d'Arberg, leurs hommes et subgietz, aydans, serviteurs et 
complices pour les choses entrevenues pandant lesdiles guerres 
en quelconque faczon qae se soit. Si donnons en mandement 
par ces présentes aux gens de nostre conseil et des comptes 
estans à Bar, baillitz de St Hihiel, procureurs, prevoslz, 
jnsticiers, officiers, leurs lieutenans et à chacun d'euli si 
comme à lui appartiendra que nostre dit cousin Claude d'Arberg, 
Hz facent seufTrent et laissent joir et user de ladite possession 
par nous à luy baillée ensemble toutes autres terre et 
seigneurie dont il est fait mension dessus sans lay faire mectre 
ou donner up souffrir estre fait, elc. Car ainsi nous platt estre 
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fait. En lesmoing de ce, etc. Donné i Nancy le second jonr 
de mars l'an de grâce mil ifij'iiij'^ et six Signe, Rnrt. Par 
mons' le Dae, (es conte Jehan de Salme, çsleu seneschal de 
Lorraine baîlly de Nancy, a" de la Jailie de Parroye, mess' 
Jehan de Geimini, Perrin et Eavrard de Haracourt et plusieurs 
antres presens. Jo. Lnd. 

Reprinse faicte par Claude d'Arberg sf de Valengin de la 
place, terre et seigneurie de BeSromonl, tant en son nom qoe 
on nom de son père, par vertu de sa procuration, à qaoy 
mous' le Doc les a récent, sauf son droit et l'autruy. Donné k 
Nancy le ijj* jonr de nurs i'en dessusdit, «igné, Rairt, par 
raotu' le Duc, etc. Jo. Lud. (1) 



(1) Jean [II, comte d'Arbei^ et de WiUissan, seigneur de 
Vatengin et de Banffremont, Sis deGulIlaume, comte d'Arberg el da 
WilliBMO.s" de Valengin, elc, et de Jeanne, fille de Philibert, lire 
de Hsuffremoot et d'Agnès de Jonvelle, mourut oonagénaire ai 
1497, probablement au cbftieau de Banffremont où il était veoD 
puwr les deraiërea années de sa vie. 11 fat inbumd, selon mb 
désir, aui Cordelierg de Neurchite&u. Sa sépulture était dans une 
chai>elle dédiée à la sainte Trinité, élevée au fond de l'égliM du 
couvent, derrière le grand autel, comme le prouve la décliratioa 
suivante : 

c Chapelle que Ton ne veutpas ritablir. 

Orig. Pièce sot papier, archiTes des Tosgea, carton H. 9. 

« Snr ce que nous avons apris dn Révérend Père Joseph de St 

■ Robert, gnardien des révérends pères Cordelierido Neuchasteaa 

■ que la chapelle élevée au tond de l'Eglise, derrière le grand 

> antel, dédiée A la S" Trinité, et qui tait une avancée dsns le 
< jardin, éloit renversée et [iresque entièrement ruinée, sur la 
K porte de laquelle chapelle étoient les armes de la maison de 

■ Beaufremont, nous requérant que nous ayons i la rétablir, naw 

> loy avons déclaré par ces présentes que n'ayant nul tilre qui 

■ marque que celte chapelle ait jamais élé fondée, et qu'il y a 

■ apàrance qu'elle a été seulement bâtie pour servir de Eépulturct 
« nous ne voulons la rétablir, et consentons qu'il bsse décombr^ 
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ifiaÊue i^la S^ Trwtë.pnr-itaaal de- la j'êpuUurf.au^ Cordriîfr\rde'!fe^hâieau,_ 
é0jMn.m.C^dÀi4>erg.S9''demei^mftf^T) ■ 
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Le duc de Lorraine René II agrée et confrme la vente de la 
grange de Duraut faite aux habitants d'Âinvelle par 
Bertrand de livron et Françoite de Bauff^enuml son épouse. 

Origiiie. Tr6sor des chartes de Lomine. 
RegUtres des lettres patentes, vol. B, 3, 
f IfO. 

René, elc, A Iodz, ele. Salât. Comme les maoans et habilans 
de nostre ville d'Ainvelle, en nosire prevostë de La Marche, 
depuis uagaéres, par nostre congie et licence, tuent aqaesté de - 



■ ledit lien' et qu'il emploie les dits nûatériaui aux usages saints 
« comme ils ont été destinas. Fait à Wréconrt le vingt-cinq avril 
> mil sept cent sept. 

a Labbë de Beaafnnonl. ■ 

A la date de cette déctaration de Charles-François Labbé, 
président de la chambre des comptes de Lorraine, alors possessenFi 
par suite d'acquisition, de la moitié de la baioonie de Beaurremoot, 
la vieille chapelle était donc en ruine et de plus abandonnée. 
Toutefois, le monument qui ; représentait la Sainte Trinité devait 
échapper à cette ruine et même su vandalisme de ceux qui, à la 
Révolution, dépouillèrent l'église des Cordeliers de Neufcbftteau 
des magnifiques sépultures de la maison du Cbâlelet qu'elle 
possédait, puis la détruisirent de fond en comble. 

Ce monument était resté k Neufchâteau, respectueusement con- 
servé dans une maison d'honnêtes artisans. Il est devenu, depuis 
quelques années, la propriété de U. te prince de Bauffremont-Cour> 
tenay. L'écusson placé au pied delà croii porte écarlelé au ("et 4' de 
gueules au pal d'or chargé de trois chevrons de sable, qui est 
d'Arberg Valengin ; au 2* et 3* vairë d'oc et de gueules, qui est de 
Banffremoul; ces armoiries sont inconleslablement celles de 
lean III, comte d'Arberg. 
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nostre amé et féal Bertrand de Livron escaier , et de damoiselle 
Françoise de Befromonl saleauoe, scifiieur et dame de Durant 
en nostre bailliaige du Baasigny et de nostre prevosté de 
ChastillQD sar Soosoe, ane grange et maison wa)gwr«nient 
appelée la grange de Duraut , ensemble tout le ban , ran , 
finaige, territoire et appartenances de ladite grange, tant 
boys, eslangs, prées, terres arrables, vignes, maisons, maisiéres, 
meix , cbenevjères, usaiges , pasturaiges que autrement, et 
generaliement tout le droit de la chose tant de haulle joslice, 
moyenne et basse que autrement, sans riens excepter, retenir, 
ne feur mectre, chargée du service qu'ilz estoient tenuz nous 
laire A cause de ladite grange, moyennant et parmy la somme 
de sept cens xitx frans monnoie de France et une qaene de 
vin qae pour ce lesdits habitans en ont paie audit escnier et 
damoiselle, comme pins ù plaih est contenu es lettres de 
vandaiges snr ce Taictes et passées soubz nostre seel et 
tabellionnaige de ladite Mqrche, en et parmy lesquelles ces 
présentes sont annexées. Et soit ainsi que lesdits vendeurs et 
acheptears nous aient fait supplier, pour ce que ladite grange 
et le finaige sont mouvans et lenuz en fied et hommaige de 
.nous à cause de nostre chastel et cbastelenie dudit Chastillon, 
leur octroyer sur ce uoz lettres de consentement et confirmation 
d'iceluy vandaige, savoir faisons que nous, inclinans à leur 
supplication, requeste, informez deuement que nos dits subgietz 
d'Ainvelle ontf selon la multitude de gens et bestait qui sont 
dcmourans en nostre dite ville, peu de finaige et pastnraige, 
afGn qu'ils se peussent acroistre et avancer au moyen de leurs 
labonraiges et nouris, considéré qu'ilz nous ont esté par le 
passé bons et léaux subgietz, pour ces causes et autres 
raisonables à ce nous mouvans, nous, de grâce espeeial, avons 
consenti, conrirmé, ratiffié et approuvé, confirmons, ratiffions 
et approuvons par cesdites présentes, ledit vandaige de Duraat 
et ses appartenances fait par ledit de Lîvron et sa dite femme, 
tout selon )a forme et manière qu'il est escript es lettres dadit 
vandaige, pour icelle grange, finaige et appartenances tenir et 
posséder par lesditt babltaos d'Ainvelle, leurs hoirs, si 
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et ayans cause, à tonqoars, et ea joir toat ainsi et pareillement 
qn'ilz font de leurs (erres et fi»î^ d'Ainvelle, iosoit ce qae 
lesdils grange et finaige d'icelle soient terres de fied, lequel 
. fied, ensemble le service qne pour ce nons en est den, nous 
abolissons, meclons et conTerJissoos en (erre de posté en telle 
forme et manière qoe ledit d'Ainvelle, en retenant (outeffbis 
pour nous, noz hoirs, saccesseurs et ayans caasc, la haulte 
justice, moyenne et basse sur ladite grange et tout le linaige 
d'icelle, et aussi toutes confiseations, atrabiéres , espaves , 
amendes et esehoictes qui y pooront sourrenir . Et avecques 
ee, d'abondant grâce nous vonlons et ordonnons que doresenavant 
ladite grange et ses appartenances soient et demeurent pour 
l'avenir du resort e( chastelenie de nostre dite ville de La Mar- 
che, joincte à notre dit domaine, comme ladite ville et finaige 
d'Ainvelle, conibien qu'elle soit du resort et chastellenie dndit 
Chastillon, duquel resort nous l'oustons et mectons audit 
resort if. La Marcbe. Sy dimnons en mandement exprés à noz 
amez et feaulx les président, gens de nostre chambre des 
comptes de Bar, ballliz, procureurs, seneschaux, prevostz* et 
i touz antres noz justiciers, officiers et subgietz, que de nostre 
presenle grâce, consentement, confirmation et amortissement, 
ilz et cbacnn d'enlx en droit soi seuffrent et laissent joir et 
oser lesdits manans et babllans d'Ainvelle, presens et avenir, 
sans pour ce lear faire ne souffirir estre fail, mis ou donné 
aacan empescbement au contraire, car tel est nostre plaisir, 
Bon obstant siille ou resort de pays ne autres lettres subrec- 
tises ne obrecptises impelrées ou à impelrer à ce contraires. 
En tesmoing de ce nous avons lesdites présentes signées de 
nostre main fait sceller de nosire seel. Donn^ en nostre 
Tille de Nancy le xxiij* jour de novembre l'an mil iiij°iiij<* 
et sept, signé , Bbnë. Par mons' le Duc, etc, révérend père 
en Dieu l'evesque et conte de Verdun, les sieurs de 
Lamballe esleu de Toul, Petit Jeban de Vaudemont, Anihoine 
Waurin receveur gênerai de Lorraine et de Bar, et autres 
presens. G, Durât, 
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47 AyiH 1487. 

Lettres par ksquelles le duc de Lorraine René II nomme son 
conseilleT et chambellan Claude d'Arbfrg seigneur de 
Valengin. 

Orig. Trésor dea chartes de Lorraine. Registr» 
de lettres patente* coté B. 3, f*66, verso. 

Retenue de conseiller e( cliambellan pour Oaade d'Ari>erg 
s^' de Valengin, en l'ostel de mons' le Duc, elc, aax droiz, 
honneurs, prorogatives et prebeminences, etc, qui y appartiennent 
et dont autres en pareil estât joissent et usent. Donné à Nancy 
le xxTÎjBd'avrill'aa dessusdit, signé, Ren6. Par monss' le Duc, 
etc, les evesques de Verdun, eslcu de Toul, seneschal de 
Lorraine et autres presens. Jo. Lud, 

* e SEptimbre 1491. 

Don et transport de cinquante saluz de rente en faveur de 
Claude d'Àrberg sf' de Valengin et de Be/frotnont. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Registra 

des lettres patentes de 1490 à 1493, B. 
4.^. 

René, etc, à tous, etc, Salut. Savoir faisons que nous, ayans 
regard aux bons et aggreables services que nous fait conlinuel- 
lemenl nostre très cher et féal cousin Claude d'Arbei^ sb^ de 
Valengin et Beffromout, espérons qu'il et ses boirs ferons en 
l'avenir, pour ces causes et aultres nous mouvans, nous 
avons donne, cédé, délaissé et transporté, et par ces présentes 
cédons, délaissons et transportons pour lousjours, à nostre 
dit cousin, ses boirs et ayans cause, les cinquante saluz de ' 
rente perpétuelle qui nous sont deuz sur la terre et seigneurie 
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de Beffromont, el lesqnelz feue de bonne mémoire nostre très 
redoabtei dame et mërë la Royne de Sicille, que Dieu absoille, 
acqneeta jadis h feu le s^ de Soye, lequel acquest et lettres 
d'iceloy anallons et mectons an aeaat par cesdîtes présentes, 
pour dorescnavant îcelle renie de cinquante saluz avoir el tenir 
en fied et hommaige de noos et de noz hoirs ducs de Bar, en 
au^entation des fiedz qu'il tient desja de nonfr à cause de 
nostre dit duchie, et dont nostre dit cousin et ses dits hoirs 
seront teanz à louzjonrsmais, toutes et quanleffoiz que le cas 
y eseherrs, les reprendre en Qed et hommaige et les dénombrer 
arecques leurs autres fiedz. Sy donnons ea mandement par 
ces présentes à noz amez et feaulx conseillers les presidens et 
gens de noz comptes de Bar, receveur, procureur et tous 
anllres nos officiers, justiciers, hommes et subgielz dudit duchie 
. à qui il appartiendra, que nostre dit cousin, ensemble sesdils 
hoirs ilz facent etc, à touzjoursmais Taire joir et user de nostre 
dit présent don et transport, sans leur mectre ou donner 
etc. Donné à Nancy le cinquième jour de septembre l'an mil 
iiij°iiij^^ et sj, signé, Rehé. Par mons' le Duc, etc. Jo. Lud. 

18 JaDTier ISftO, 

ConftrTnalion de assion et reprwe de la seigneurie de Durault 
échangée et transportée à Claude d'Arberg. 

Orig. Trésor de* charlea de Lomiaa, Lettres 
patentes, registre B. 7. f* 9S, 

René, etc. Receue avons la supplication et requeste de nostre 
(res cher et féal Pierre de Belfromonl, chevalier, s*' de Soye, 
de Durault, et baron de Sencey, conlenant que par lettres 
scellées de son seau armoyé de ses armes, et signées de son 
seing manuel, soubz noslre bon plaisir, il a eschangé, cédé et 
transporté, à (res honnoré seigneur el nostre très cher et féal 
Glande d'Arberg, s** de Valengin et de Beffromont, pour Iny 
ces hoirs el ayans cause, ladite seigneurie de . Durault avec 
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Maltes les apparlenanws et appendenses , mouvant de nous 
en fiad k eavse de nosire prevosté de Chastillon snr Soone, 
à t'eneontre de denx. moulios appartenant audit s*' de ValengJn 
seans en la terre et seigneurie dn Locle et Chanidefont, noos 
inppltans et reqaeranl, comme sei^ souverain de qoi ladite 
eej^ris ^g Darault est tenoe et motrrante en fled, vouloir 
aiggjféer, consenlir, ratiffier et eonfenner ledit eschange, cedz 
et (nnsport. Savoir faisons que nons, inclinans à la sopplicatlon 
et reqoeste dudit sP de Soye, de nostre grâce espectal, 
aoctoritéet plaine puissance, avons lesdiles lettres d'escfaange, 
en et pamy lesquelles ces présentes sont infixées, loé, gréé, 
ratifié, eonsenty, cimfermé et ^prouvé , loons , gréons , 
ratiffions, consenloiis, approuvons, ei, par ces présentes, 
eonrermons comme tf souverain de qni ladite seigneurie de 
Darault est tenue et mouvante en fied comme dit est. Si 
. donnons en mandement h noi (res chers et feaulx conseillers 
les gens de nostre cbambre des comptes à Bar, bailly du 
Bassigny et autres noz justiciers et officiers, et A ehaseun 
d'eulx si comme b luy appartiendra, que de nosire présente 
confirmation et consentement ils facent, souffrent et laisseot ledit 
sr de Valcngln, sesdils hoirs et ayans cause, joyr et user 
plainement et paisiblement, sans en ce leur faire ne souffrir 
estre fait, mis ou donné aucun empeschemeiit au contraire. 
Car ainsi le voulons et nons plait estre &it, saolf en autres 
choses nostre droit et l'aultruy en touttes. En tesmoing, etc. 
Donné à Bar le xv* jour de janvier l'an mil cinq cens. Signé, 
ReM. Par le Boy de Sicile, etc, les prevost de St George b 
Nancy, président des comptes à Bar et autres presens. Dupais. 

SI BUr» IB03. 

Lais aux habilans de Senaide, par Claude d'Athvrg, «*' de 
Yalengin et de Beffroymont. et Gv.iliemeUe de Vergy wm 
époute. du ban et finaige de Duraut. 

Orig. Trésor des chxrtes de Lorr. Lettres 
patente», vol. 1M, f. 99 et snivanb. 

A tons ceulx qui ces présentes lettres verront et orront. 



i 
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Nous r4aude conle d'Arberg sw de Valengia, de Beflroymoiil, 
BleTaJBConrt, Roziéres, Durault, elc, et dame Guillemelle de 
Vergey nostre espouse, soufBsBmment licenciée et auctorisée de 
par noas quant à faire, passer, consentir et accorder les 
choses cy après escriptes et déclarées. Savoir faisons que 
nous, de noslre plain pouvoir, grey et bonne vonlentey, sans 
force ne contraiocte aucune, avons traicté et accordé, baillé et 
laissé, et par ces présentes tniictons, aeeonrdons, baillons et 
laissons à tiltre de censé annuelle et perpetnelle, à Jacob 
du Premorel, Laurfflisot clerc, Pierre fiarbier, Jacob Uichault, 
Huguenny du Freinorel, Guillaume George, Glllot Hichaoh, 
Jacob Voillet, Guillaume Henoyon, Mengin de Mets, George 
Noël, Jacob Noël, Nicolas HasGOQ, Anlhoine Uallart, Guillaume... 
Alld)in, Colin Pithou, Jehan Fallon, Jehan Barthelemin, Parisot 
Paris^- Didier Hengearl, Richart Gouverneur, Jehan de Mets, 
Riehart Âubertin , Laui^ns Hardy , Jehan Grossel , Jehan 
Mengin, Jehan fiombardier, Jehan Gouverneur, Jacob Jacob 
Goaverneiir, Jacob Hengearl, Jehan Bazinet, Nicollais Conrroy, 
Guyot Messcy, Jeban RosseUot, Andreu du Premorel, Pierre 
Boargeois, Alexandre Aobertin, Symon Lambert, Symon Bar, 
.Jehan Pemet, Pansot Aubry, Petit Jehan Clerc, Nicolas Didier, 
Prevot Didier, Laurensot boargeois, Simon de Wy, Symon 
Guillanme, ËeourfMenguyer, Claude Mallart, Jehan Hurchez, 
Estienne Tournyer, Jehan Courdier, Riehart Noël, Pemot 
Tournyer, tous manans et bahitans du villaige de Senayde, 
bailHaîge dti Bassigny , prevoslé de Lamarohe , prés dudit 
Daranlt, faisans et representans la plus grande et saine partie 
de tous les manans et babttans d'iceluy lieo de Senayde, eulx 
faisans et pourlans fors en ceste partie des autres habitans 
absens, pour eulx, leurs hoirs et ayans cause preseus, succes- 
seors on temps advenir, c'est assavoir, tout le ânaige et 
territoire dudit Darantt, ainsi qu'il se contient et comporte, 
tant en boys, bayes, buissions que autres heritaiges, ponr en 
îcelluy finaige user perpétuellement et en faire leur prooffit en 
fait de communaulté on en partioitier, tant en nsaige de 
pastnre de vaine pastOK de leurs besles^ de twys et écars 
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d'icenlx bois que autrement, ainsi que bon leur semblent, 
moyennant et parmy ce que cliacun feu et conduict d'icenlx 
liabilans qai de présent sont et qui cy après pour le temps 
advenir poarront eslre demeurons audit lieu de Senayde, en 
quelque nombre qu'ilz puissent estre ou devenir, payeront et 
seront tenuz payer à nous, noz successeurs, oiEciers, commis 
ou deppatez. la somme de six gros, monnoye de Barrois, de 
censé, par cbacnn an perpetnsllemenl, laquelle somme de six 
gros lesdits habitans ou leurs commis ou deppatez de par eubc 
seront lenuz de lever et amasser à leur fhiis, missions et despens, 
et icellepaier et délivrer entièrement à nous, nosdils successeurs, 
commis et officiers, audit lieu de Senayde, chacun an, le len- 
demain de feste de la Nativité nostre Seigneur, à quelque somme 
que puisse monter ladicte censé, à et sur peine de soixante solz 
d'amande, de ladicte monnoie de Barrois, ô applicquer à nooi 
et à nosdîts successeurs. Et en cas de deflault de payer entière- 
ment ladicte censé de six gros, par chacun feu comme dit est, 
au jour dessusdit, lesdits habitans en communsultez escherroDI 
en amande de soixante solz au proulEt de dous et de nosdits 
successeurs, lesqaelz soixante solz d'amande pour ledit deffaull 
se prandront et lèveront sur toute ladite commnnaaltez de 
Senayde dont la conlraincte se fera par tous les mayeors et 
justiciers dudit villaige de Senayde, à leurs frais, missions el 
despens. Et commencera le premier terme et paiement audit 
jour de lendemain de feste de la Nalivité nostre Seigneur pro- 
chainement venant et continuera dès lors en avant perpétuellement. 
En faisaut lequel bail et assencissement avons retenu et réservé 
et par ces présentes retenons et réservons à nous et à nosdits 
SDCcesseors, la justice baulle, moyenne et basse, laquelle avons 
on dit lieu de Ourault, finaige et territoire d'illecqiie, touttes 
amandes, escholttes, espaves, confiscations, biens vaccans el 
touttes autres choses, et drois appartenans à seigneurs justiciers. 
Item l'assiette de la maison dudit lieu de Durault, ensemble 
les fossez et ce d'heritaige qui est enclos et comprins dedans 
lesdits fessez. Item les deux estangs qui sont en territoire 
audit Durault ainsi qu'ilz se contienuent et compourtent, 
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ensemble leurs aisances el apparcenanc«s, les chaussées dcsqueU 
nous pourrons haulser, faire haulscr de tel faaulseor que bon 
nous semblera, alBn de faire iceulx estangs de plus grande 
«slandue d'eaue qu'ilz n'ont esté par cy devant. Toutefiois, sy 
d'avcDture lesdits estangs n'esloient plain d'eaue, ou que nous 
ne les vouloissons faire labourer, ou lenir en nature de prey, 
lesdils habitans y ayroot leurs vainoes pastures, ainsi el par les 
fournies et manière que ez autres beritaiges dudit Darault. Item 
avons réservé el reservons à nous el à nosdits successeurs, la 
crowée de Malbresse ainsi qu'elle se contient dès le siège de 
ladicle maison ou desdils fossez estans à l'enlour d'icelle , 
JQsquesà la cbaulsée du grant eslang qui est audessus d'icelle 
corwée. Item reservons le nombre de quinze faulchées de preys 
situées et assises audit Durault, ainsi qu'elles se contiennent 
el compourlenl, c'est assavoir dès le prey de Deuyliy tirant bas 
droit aux bornes et finaige de Freisne, ensemble le prey Nicolas 
Corroy comme il se contient et compourle tant en hayes et buis- 
sons comme nature de prey, lesquels preiz avons réservé et 
réservons à nous et à nosdits successeurs- Et le reste des prey 
dndit Durault avons laissez et octroyez, laissons et octroyons 
ausdits habitans pour faire leurs usaiges et nécessitez, en tous 
Ipsquelz prey cy dessus après le premier poil prins et levé par 
Dous, nosdits successeurs, officiers et commis, lesdits de Seuayde 
pourroDtfaire mettre iceulx preyz en garenoe, bannyeel deffences 
pour lears bestes trayans et autrement en disposer à leurs vou- 
lentez et ainsi qu'il leur semblera, pourvcu toulefTois que 
les dils preiz, après ladite prinse et levée, pourrons mettre grosses 
bestes pour illecques les paaturer et engresser, en lei nombre 
qu'il nous plaira, avecques les austres bestes desdils habitons, 
lleui plus avons octroyé et laissé ausdils babitans l'essart 
pour faire ung chemin à prendre entre la corwée de Halbresse 
et [a chaussée de l'eslang dudit Duraail, lequel chemyn sera 
ponr leurs bestes et pour leurs nécessitez et usaiges, et se 
prendra le plus commodément sans uous faire dommaige. Item 
reservons à nous et nosdits successeurs, nostre usaigeen tous 
les boys d'iceluy lieu de Durault tant pour la façon et enlre- 
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tenenent des bondes, relaiz et aatres oavraiges reqvis et 
nécessaires à lentoor desdits esUngs^ pour la reediScation 
de ladîete maison et antres choses qne bon noas semblera de 
faire, aussi pour y mettre jusqoes à douze pourceaulx en temps 
de greujrer, si bon nous semble, lesquelz lesdîts de Senayde 
seront lenoz de garder avec les leurs, et pareillement pour le 
chaafftdge de nous ou de celuy ou ceulx qui poarroat estre 
demenrans en ladite mnfson on en autre maison que nous 
pourrons avoir ey après audit lieu de Senayde. Item reservons 
à nous et A nosdits successeurs de prandre et lever toutes 
cesses que aons sont dehaes à cause de plusieurs heritaiges qae 
nous avons par ey devant laissez tant aux hebilans d'Hayavelle 
que autres, qaelz qa'ilz soyent ou puissent estre, et l'aelion et 
poorsuicte à l'encontrc d'aucuns habitans dudit Haynvelle que 
tiennent vingnes et autres herilaiges ou finaige dodit Dnrault, 
lesquelz heritalges ne sont comprins aucunement audit présent 
ascenssement, mais demeurent francs à nous et à nosdits 
successeurs pour en faire et disposer à nastre plaisir. Avons 
aussi réservé, reservons A nous, noz hoirs, successeurs et 
ayans cause, tous dismes qui sont et pourront cy après estre 
parceuz, levez et recueilliez on et par tout le finaige dudit 
Dnhiult, quelque part qu'ilz soient situez et assis. -Et lesdits 
habilans de Senayde ont prias, relennz et ascenceiz ledit flnaige 
et territoire dudit Dnrault aux charges desdites réservations 
ainsi faictes de par nous, et de payer par chacun an à nous et 
à nosdits successeurs ladite somme de six gros monnoie dessus 
dite pour chacun feu à présent demeurant audit lien de Senayde 
et qui y pourra demeurer on temps advenir comme dit est. 
Promectans, nous lesdits seigneur et dame, par les foy et 
serment de noz corps, tenir et avoir pour aggréable, ferme et 
estable ce présent traicté, accord el assencïssement à tonsjonrs 
sans aller au contraire, et de conduyre ansdits habitans ledit 
finaige, territoire dudit Durawll, envers et contre tous jusques 
à droit. Lequel baille, lay et assencissement avons fait, passé 
et accordé audits habitans comme il est contenu cy dessus, le 
tout soubz le bon vonlloir du iloy de Sycîlle duc de Lorraine 
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el de Bar, duquel leDûns en ûed ledit Duranlt, aaqael SDpplions 
consentir, aggreer, tenir, ratiffier ce présent bail et ascencis- 
semenl, selon la fourme et teneur de ces présentes. Et quant 
à tont ce que dit est, en avons obligé tous et chacun nez bJens 
et ceulx de noz hoirs, meubles el immeubles, presens el advenir, 
pour en estre jt ce cootrainclz comme pour chose eongneue et 
adjugée en droit, renouçans â touctes choses quelconques que 
l'on pourroit dire, alléguer, arguer, proposer, opposer ou 
appeler contre ces présentes lettres ou leurs teneurs, et au droit 
qui dist générale renonciacion non lalloir si l'especiale ne 
précède. En lesmoing desquelles choses avons signé ces 
présentes de noz seingz manuelz, et icelles fail sceller du seel 
de nous ledil seigneur, armoyé de noz armes, que Turent faictes, 
passées et données le vingt ungyesme jour du mois de mars 
l'an mil cinq cens et trois. Ainsi signé Claude d'Arbebg, 
G** DB Vbxgkv. 



Confirmation d'aeqvest de la moitU des seigneuries de Ble- 
vaincour^et Roxières, pour Claude d'Arberg, s«' de Valengin 
•e* de Bauffroymont. 

Orig. Très, des ch. de Loir. Lettres paleous vol. B. ii, ^ (9. 

Anthoine, etc, à tous, etc. L'humble supplicalion et requesie 
de noz Ires chiers et feauk cousin et coasine, Claude conte 
d'Arberg sp de Valengin el de BaufTroymonl, et dame Guillaume 
de Vergy sa femme avons receue, contenant qu'ilz ont acquestez 
i Jehan de Halbuey ? escuyer, baron de Courson et dame 
Hélène de Chaslelux sa femme, seignenr et dame de Morvillers, 
la moitié des seigneuries de Blevaincourt et de Kozières en 
nostre prevosté de La Marche, bailliaîge de Bassigny, ainsi que 
par les lettres sur ce faictes et passées povoit apparoir, nous 
supplians Ires humblecoent leur vouloir icelles confermer. Savoir 
1S 
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faisons qae nous, inclinans à leur sappiteation et requeste, après 
que a?0D5 fait veoir lesdites lectres d'acquest pdr les gens de 
Dostre conseil, ensayrattt leur adris , arons de nostre cerUiDoe 
science, grâce espeeiale, aoctwilé et plainne païssanee, loé, 
gréé, raltifié, approuvé et confenné, loons, gréons, approoTons, 
raittffions et confermons par ces présentes lesdicles lettre' 
d'acqaesl, en et parmy iesquelies ces présentes sont infixées, 
comme seigncar souverain de qui lesdits ss" de Blevaincoart 
el Roziëres sont tenus et monvans en fief, saolf nostre droit 
et l'anlrny. Si donnons en mandement à noz très chers et feaoli 
conseillers les président et gens de ooslre chambre des comptes 
andît Bar, procureur gênera) du Bassigny, prevost et clerc juré 
de La Marche et autres noz justiciers et officiers qu'il appar- 
tiendra, que de nostre présente confirmation facent, seuffrent 
et laissent nosdits cousin cl cousine Claude conte d'Arberg et 
dame Guillaume du Vergy sa femme, joyr et user plainemeni 
et paisiblement, sans leur (aire ne sooffrir faire, mectre ou 
donner aucun eonuy, deslourbier ou empeschement au contraire, 
car tel est nostre plaisir. En tesmoing, etc. Donné en nostre 
ville de Bar le vjj' jour de novembre l'an mil cinq cens et dii. 
Ainsi signé AinHOinK. Par monseigneor le Due, les evesqaes et 
conte de Ton), seneschal de Barroys, président des comptes i 
Bar el autres preseus. F. Uupnis. 

15 N(i*e>bM ISIO. 

Lettrei de franchise pour NicoUu Troutte, mofon demeurant 

à la Uolhe, donnies à la priire el requête du't^ de Tatengin. 

Orig. Trésor des ch. de Loir. Lettres patentas val. B. IZ, !• W. 

Antoine, etc., à tous, etc.. Salut. Savoir faisons que pour le 
bon rapport que fait nous a esté de l'art et industrie de masson- 
nerie es tant en la personne de nostre bien amé NiudasTroasse (1) 

(l)(Monvrler est évidemment l'un des scalpleois qui travail- 
lèrent lia constroctioa et décoration du palaisducal de Nancy, Noos 
la croyons aussi l'auteur de notre statue de la S** Trinité, de 
poaienn statues de Geudreville, et p«it-4trfl de la croix da méine 
lUlags at de celle de Beanlremonl, etc. 
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massoD, au présent demeurant en nostre ville de La Hothe, 
aussi qu'il est bonlaillearen pierres comme il nous a apparu par 
les beaux et excellans ouvrai);es qu'il a faîz et (ailliez tant en 
nostre maison de Nancy que à La Hulhc en Bassigny, desirans 
le retenir soubz nous alBn de lious en servir quant besoing nous 
sera, pour ces causes et autres raisonnables à ce nous mouvans, 
et aussi à la remontrance, prière et requesie de nostre très 
cher et fea! cousin le s«' de Valengin, avons ledit Nicolas 
Trousse affranchy et exempté, et par la teneur de ces présentes 
iffrancbissous et exemptons de (outtes tailles, aydes, prières, 
subsides et autres subvencioos queizconques à nous deues, 
imposées ou à imposer en n^z pays, terres et seigneuries, 
excepté du gueci, garde et retencion de bonne ville oii il seroit 
deffleurant, tant et si longuement qu'il nous plaira. Fourveu 
touttesvoyes que ledit Nicolas fera sa résidence en nosdits 
piys, et sera tenu de nous servir de son art et mestier quant 
besoing en aurons et requis en sera de par nous. Si donnons en 
mandement par ces meismes présentes à tous noz baillîz, prevostz, 
procureurs, receveurs et autres noz officiers, leurs lîeutenans 
et chacun d'eulx si comme à luy appartiendra, que de nostre 
présente grâce, franchise, exemption cl octroy, facenl, seuQfrent 
et laissent ledit Nicolas Trousse joyr et user plainemenl et pai- 
siblement sans en ce lui faire mcctre ne souffrir eslrc fait, mis 
ou donné aucun destourbîer ou empeschement au contraire, car 
tel est nostre plaisir. En tesmoing, etc. Donné en nostre ville 
de Bar le xiij' jour de novembre mil v" et dix, signé ANTnoinE. 
Par monseigneur le Duc, les cvesque de Tout, seneschal de 
Barroys, s^' de Soulliers grant maistre d'ostel et autres presens. 
Alexandre. 



Permission, pouT les seigneurs et dame de Vakngin, 
une fondation en l'église de Bo/froymont. 



AndioiDe, etc, h tous, etc. L'amble supplication el requesie 
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de noz très chers ei Teaulx cousin et cousine Claude d'Arberg 
el dame Gaillcmelte de Vcrgy sa femme, sP ei dame de Valengia 
et Beffroymont, avons receae coolenante qu'îlz oat siagolière 
dévotion el afTcction pour le salut el remedde de leurs âmes et de 
leurs progcniteurs et successeurs, de fonder en l'église paro- 
chiaile dudit Beffroymont, eu l'aullel de satnctc Harie-Magdelatne, 
deux'messes par chacune scpmainne de l'an, assavoir le vendredi 
et sabmedi. Et pour la dotation et entretcnement d'icelles deui 
messes, donner en censés, renltes et heritaiges qu'ilz ont 
acqucstez ou pourroient cy après acquesler en nostre prevoslé 
de La Marche, jusques à la somme de vingt frans de renlte, 
monnoye de Barroys, nous suppliant très-liumblemeni leur 
vouloir donner noz leclres de adinortissement d'icelles censés 
et heritaiges jusques à ladite somme de \\ frans, monuoie dessus 
dicte. Savoir faisons que nous, desirans l'angnieniacion du 
sainct service divin, inclinans benignement à la supplication et 
requesie desdits seigneur et dame de Valengîn et Beffroymont, 
afBn aussi que soyons participans des prières et oraisons que 
cy après se pourront faire à la continuacion desdites deux messes, 
avons à iceulx et chacun d'eulx, de nostre certaine science, 
permis, concédé, accordé et octroyé, et par la teneur de ces 
présentes pcrmcctons, concédons et octroyons que toultes et 
quanilcffois que bon leur semblera, ilz puissent acquester en 
nostre dicte prevosté de La Marche, si desja fait ne l'aToient, 
jusques à la somme de vingt frans de renttc, monnoie de Barroys, ' 
et de les donner à perpétuité pour la londalion et entretenement 
desdites deux messes, lesquelles censés et heritaiges ainsi 
acquestez cl donnez comme dit est, avons de nostre certaine 
science, grâce ospeciale, auctorilé et plaine puissance, indempnez 
et admortiz, et par la teneur de ces présentes indempnons et 
admorlissons, et voulons que le chappellain ou autres gens d'église, 
presens et advenir, que seront ordonnez pour dire et célébrer 
lesdites deux messes ayent, tiengneht et puissent doresenavant 
tenir et posséder iceulx heritaiges et censés comme admortiz et 
à Dieu dédiez, sans ce qu'ilz soient lenuz de les mectrc hors de 
leurs mains ne d'en payer aucune finance à nous ne k noz suc- 
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eessenrs, laquelle finance en faTeor desdits seignear et dame 
de Valengin et Beffroymont leur avoos quictée, donnée et remise, 
quictons, donnons et remectons par ces présentes, parmy ce 
qu'ilz seront tenuz de bailler par decJaration en nostre chambre 
des comptes de ce Heu, tous les acqucsiz qu'ilz feront pour la 
cause que dessus, afGn qu'ilz n'excèdent ladicie somme de 
vingt Trans de rentte. Sy donnons en mandemeni par ces meismes 
présentes à noz 1res chers et feaulx conseillers el seneschal de 
Barroys, président et gens des comptes dudil duchie, bailly, 
procDreurs, receveurs et autres noz officiers, leurs lieutenans 
el chacun d'eulx si comme à luy appartiendra, que de nostre 
présent admortissement, grâce e( quiclance ils facent, seuFTreut, 
el laissent joyr et usgr les dessus nommez, plainement et paisi- 
blement, sans en ce leur faire mectre ou donner, ne souffrir estre 
fait, mis ou donné aucun deslourbier ne empeschement au 
contraire. Car ainsi nous plaist nonobstant quclzconques ordon- 
nances, dcffences ou mandemens à ce canlraircs. Et affin que 
ce soit chose ferme el estable, avons à ces présentes signées de 
nostre main, fait meclre et appcndre nostre grant seel, saulf 
en autres choses nostre droit el l'aulruy. Donné en nostre ville 
de Bar le xviij* jour de juing, l'an de grâce nostre Seigneur mil 
cinq cens et douze, signé ânthoinb. Par monseigneur le Duc, 
les evcsque el conte de Toul, seneschal de Barroys s^' de 
Souilliers granl inaistre d'ostel et autres presens. Alexandre. 



Acquêt sur Firabras de S' loup, d'une partie de la seigneurie 
de Senaide, au profit de Claude d'Arberg et de son épouse 
Guillemettc de Vergy, s«' el datm de Bou/froymont, etc. 

Orig. Trésor dos chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vol. B. U, f 64 et6S. 

A Ions cculx qui ces présentes lettres verront et orront, Henry 
Claude, clerc juré de La Motheet BourmonI, garde des scelz 
de la seneschaulcie desdits lieux, salut. SaichenI (uit que par 
(levant }el|an Rouyer et Nicolas Aubry, ambdeus tabeljioits 
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JDrez et establiz ad ce faire à ladite Hothe et eu ladite senes- 
chaulcie de inons^'' le duc de Calabre, de Lorraine et de Bar, «te, 
nostre souverain seigneur, vint pour ce présent, en sa propre 
personne, Fierabras de S' Loup, escuyer, sp de Rivière, le 
Boys, et de Helay en partie, etc, a recangnu de sa bonne 
Toulenté, sans force ne contraincle, avoir vendu, cédé, quicté et 
transporté, et par ces présentes leltres'vend, cède, quîcte et 
transporte dès maintenant et à tousjours, eu heriiaige perpé- 
tuelle, à bault et puissant seigneur Claude conte de Arberg 
seigneur de Valengin,,Bouffroymont, Rouziercs, Blevaincourt, 
etc, et à Guillemelle de Vergey sa femme et espouse, pour 
euU, leurs hoirs et ayans cause, tout ce entièrement que feue 
Gnillemette de Sl-Loup jadis femme de Loys de la Harnesse 
et tante dudit recongnoissant, avoit, (enolt et possedoît à son 
vivant, povait avoir, tenir et posséder au lieu de Senayde, ban 
et fmaige d'illec, scitlué et assis on baillaige du Bassigny, 
prevosté de Lamarche, tant en fied, arrière fîedz, justice haulce, 
moyenne et basse, hommaiges, grainnes, maisons, meix, mai- 
sieres, preyz, terres, vingnes, vins, pressoirs, dismes, termiges, 
tierces, censés, rentes, revenues, fours, moulins, chappons, 
gellines, cires, courwée, que en tous autres drois quelconques 
sans en rien excepter, reserver ne fiors mettre, le tout deschargie 
de toutes charges, obtigacions cl ypoEheques, saulfe touleffois 
que ledit recongnoissant a retenu et retient à luy sa poursuicte 
et action qu'il a desja par cy devant commancée contre Jehan 
de Sandreconrt touchant la grani seigneurie que ledit de San- 
drecourt tient audit Sernaides. Et est fait ce présent vendaige 
pour le pris et somme de huict cens frans monnoie de Barrois 
que ledit recongnoissant vendeur en a pour ce confessé avoir eu 
et receu manuellement et contant, en presence et par devant 
lesdils jurez, si comme il disoil, et dont il s'est lenupour contant 
et bien payé desdits achepteurs. Ladicte vendicion et le tout 
fait soubz le bon vouloir et plaisir de très haull et très illustre 
prince monsi' le duc de Calabre, de Lorraine et de Bar, ele, 
duquel est mouvant et tenu en fiedz ladite terre et seigneurie, 
auquel ledit recongnoissant vendeur supplye très humblement 
voulloir ratîffier , louer, gréer et confirmer cedit vendaige m 
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proffit desditf aeheptears, leurs hoirs et nyans cause, promectant 
ledit reconpoîssent vendear, par les foid et seirmeni de son 
corps pour ce donné corporeliement es mains desdits jnrez, à 
tenir, garder, condnyre, consentir et avoir pour aggreable, ferme 
et estahie, cestuy présent vendaige, à tOQsjours perpétuellement, 
aasdits achepteurs et à leurs dits hoirs et ayans cause, envers 
et omtre loas jasques à droit, sur peinne de rendre et restituer 
tous constz, fraiz, missions et despens, dommaiges ei interesiz 
qni à csDse de ce s'en pourrorent ensayr. Et quant ad ce, il 
en a obligé tons et chacuns ses biens et les biens.de ses h«irs, 
menbles et immeubles preseos et advenir, quelque part qo'ilz 
soient scilueret assis, à la court, juiridiction et coniraincte de 
mondit ss' le duc et à toutes antres cours et juridictions 
quelconqnes, tant d'église que séculières, pour estre ad ce 
contrainct comme pour chose' recongneue et adjugée en droit, 
renonçant en ce rnit, ledit recongnoissant vendeur, expressément 
à touctes choses quelconques que l'on pourroit dire, proposer, 
ou alléguer contre la teneur de ces présentes lettres qui à luy 
ou k ses hoirs pourroit valloir et ayder, et ausdits achepteurs on 
h leurs dits hoirs grever ou nuyrc, et au droit disant gênerai 
renonciation non valoir si f'egpeciale ne précède. En tesmoing 
de ceste, Henry Claude, garde dessus nommez, à la relation 
desdits jurez et de leurs seingz manuelz mis à ces présentes 
lettres, ay icclles scellées du seel de ladite seneschaulcie de 
ladicie Molfae et de mon propre seel en contre seel, saulf tous 
drois. Ce fut fait le dixiesme jour du moys de mars l'an mil 
y et xiiij. Ainsi signé. Router et Adbki. 

21 A«ât ISIS. 

Bachot fait pour le duc de Lorraine, de la seigneurie de Senaide 
vendue à Claude d'Arberg, etc. 

Héme origine. B. 14, f* 6S et 66. 

Donné par nous Jehan de Seroucourt, escuyer, s^ de Bclmont 
et de Romain sur Heuzc, bailly du Basstgny, nous estant en 
jugement au lieu de La Marche, le mardi après la miaoasl xxj' 
jour dudît mois l'an mil v* et xt, en la cause de nouvel mise 
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en la conrt de céans entre m* Claude Quilly, Heencié ez lois, 
procarear gênerai ondit bailli&ige demandeur, comparant en sa 
personne d'une part, contre hault et puissant seigneur Claude 
d'Ârberg, seigneur de Valengin et Boaffroimont deffendeur, 
comparant par Jehan le Bear, escuyer s' de Ginonville, son 
maistre d'ostel, et par m'^ Pierre Martin son procnrenr d'autre 
part, qoi jour y ont ; Par Nicolas Barbier sergent de la partie 
dudil procureur gênerai a esté dit et proposé que ledit s' 
deffendeur avoit pnis nagueires acqoesté à Fierabras de St Loup 
escuyer, seig' de Fouchecort en partie, une seigneurie que ledit 
Fierabras avoit au lieu de Senaides et qui luy estoit escheoe de 
par feu Guillemelte de St Loup, parmy la somme de hnict 
cens Trans. Et pour ce que nostre très redoublé s^^ monser le 
duc de Calabre, de Lorraine et de Bar etc, estoit seigneur féodal 
de ladicte seigneurie, el que è raison de ce il avoil puissance 
'a prandre pour loy pour ladite somme, ledit procureur général 
a concind contre ledit sieur deffendeur qu'il fost condampné 
el contrainct à reprandre ladite somme exibanl lettres de nostre 
dit seigneur signées de sa main et de son secrétaire F. Du Pais, 
endacte du st*>° de juing ondit anmilT°et xt, par lesquelles 
Iny estoit mandé retirer ladite seigneurie par puissance de fied 
en rendant lesdits ïiij" fr. avec les loyaulx fraiz, lequel sieur 
deffendeur comparant comme dessus a reprins sesdits deniers 
avec lesdits fraiz, et par ce s'est désisté et devestu de ladite 
seigneurie et en a revestu nostre dit sf duc par ces présentes, 
dont et de quoy ledit procureur gênerai nous a quy et demandé 
acte que octroyé luy avons en ceste forme, ponr valloir et servir 
i DOstre dit seigneur duc en temps et lieu ce que raison devra. 
Donné soubz le seel de Didier Bignol, nostre lieutenant gênerai, 
en l'absence du nostrecomme dessus, signé, Rolih. 

16 noTnbre ltfl6. 
Transport de la seigneurie de Senaide ou amte d'Arberg. 

Orig. TrësoT dea chartes. Lettres patentes, f* lîS et G7. 
Anthoine, etc, à tous, etc, salut. Comme par cy devant nous 
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■yons par puissance de fiefe hit ftire par nostre procnrear 
geDeral da bailltaige de Bassigny, ie rachapl de l'acquest fait 
par nostre 1res cher et féal coasin et conseiller Glande conte 
d'Arberg sf de Valengin et de Beffromont et dame Claude (i) 
de Vergy sa femme, de la seigneurie de Senaide qui estoit 
obvenne et escheue à Fierabras de St Lonp à cause de feue 
Guillemette de St Loup sa tante, jadis femme de Loys de la 
Hamasse, ainsi que les lettres dndît veodaige sur ce faicles le 
conti^went plus amplement, et qne tant et tellement ait esté 
procédé en cesie matière par nostre dit procureur que ledit 
ncfaapt Dons ayt esté adjugié par nostre bailiy du Basaigny, 
•n moyen de la consignacîon faicte en justice par nostre prevost 
de La Marche, de la somme de huict cens frans monnoie courant 
en nostre dit dnchie de Bar, qui depuis a esté payée et délivrée 
realement et de fait audit s^ de Valengin. Savoir faisons que 
nous, inclinans à la supplîcacîon et requeste qne ledit s^ de 
Valengin nous a présentement hit de Iny vouUoir transpourter 
ladite seigneurie, désirant qu'il se puisse augmenter soubz nous, 
loy avons, de nostre certainne science, grâce et propre mou- 
vement, donné, octroyé, cédé, quiclé et transpourlé, et par 
la teneur de ces présentes, donnons, octroyons, quittons, 
cédons et transponrfons en augmentation de fîed, pour luy, 
ladite dame Claude, sa femme, leurs hoirs, successeurs et ayans 
cause, ladite seigneurie ainsi à nous adjugée par ledit rachapt 
qne dit est , laquelle est amplement speciffiée et declairée ez 
lettres d'aeqaest et de sentence donnée par nostre dit bailiy du 
Bassigny, en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées, 
pour la tenir de nous en telle nature que ledit Fierabras et 
ladite Guillemette sa tante ta tennoient de nous auparavant ledit 
Tendaige, retenant aussi à nous le fied et ressort d'icelle, au 
moyen toutesvoyes que ledit seigneur de Valengin sera tenu de 
mettre et bailler en nostre chambre des comptes, à Bar, le 
dénombrement et adveu d'icelle seignearie, dedans quarante 
jours après la datte de cestes. Sy donnons en mandemeot par 

(f)lJtathttttm>ttt. 
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ces meismes presenteg, A noz très cbers et feautx conseillers, 
président et gens de noz comptes de Barrois, procarears, reee- 
vears, et antres noz officiers dadit dachie, et par especiale do 
bailliaige du Bassignj, que de noz présent don, mission, 
qnictance, transport et ottroy ilz facenl, seaffrent ledit s^ de 
Valengin, ladite dame Claude sa femme, leurs hoirs, successeurs 
et ayans cause, joyr et user plarnemeot, paisiblement et per^ 
peUiellement, sans en ce leur faire, mettre on donner, ne souffrir 
eslre fiiil, mjs ou donné aucun destourbier ne empeschement 
au contraire. Car tel est noslre plaisir. En tesmoîng de ce, etc. 
Donné en uostre ville de Neufchastel le xvj* jour de novembre, 
l'an de grâce nostre Seigneur mil cincq cens et seize. 

i9tUetmhn 1516. 

ConUrmatUm, par le duc Antoine, du laix du DurauU aux 
habitons de Senaide, fait par Claude d'Arberg et GuUlemetle 
de Vergy. 

UtmB origine, f» 63 et 64. 

Antlioine, etc. Salul. Nostre très cher et fea) consin. Tassai 
et conseiller, Claude conte id'Arberg, seigneur de Valengin et de 
Beffroimont, et dame Guillemetle de Vergy sa femme, nous ont 
maintenant fait remonstrer et exposer que par cy devant et 
dès l'an mil v< et trois, ilz ont laissez et ascensiez aux manaos 
et habilans de Sernaides, de nostre bailliaige du Bassigny et 
preToslé de La Marche, tout le tinnaige et territoire de DurauU 
à eulz appartenant, ainsi qu'il se contient et comporte, sitad 
et assis près dudit Sernaides, tant en boys, hayes, buissons 
que autres berïtaiges, pour en iceluy finaige user perpétuellement ! 
et en faire leur prouffil en fait de communaullé ou en particulier, 
tant en asaige de pastnre et vainnes pastures de leurs besles ; 
que autrement, ainsi que bon leur semblera, moyennanl et 
panny ce que lesdits babitans qui de présent sont et seront cy 
après demeurans audit Sernaides, en quelque nombre qu'ils 
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poissent estre, seront tenaz payer ausdrts seigoenrs et dames 
de Beffroymont et à leurs successeurs , lears o£Sciers on 
commis, la somme de sii gros monnoie courant en nostre dit 
duchîe de Bar, de censé perpétuelle, pour checan leu et condnyt 
demeurant audit Semaides, payable par chacun an le lendemain 
de la Teste de la Nativité nosire Seigneur. £t en cas de deffanlt 
de payer entièrement ladicte censé de six gros par chacan feu 
comme dit est, an jour dessusdit, lesdîts habitans en commn- 
nanlté escherront en amande de soixante solz an proffit dudit 
seign' de Valeogin et de ladite dame Gaillemetle sa femme, et 
de lenrstUts successeurs, lesquelz soixante sois d'amande pour 
ledit defTaalt se prandront et lèveront sur toute ladite commu- 
Dinlté de Sernaides dont la cootreincle se fera par tous les 
mayeurs et josticiers dudit villaigede Sernaides conjoinclemeni, 
i leurs fraiz, missions et despens. Ledit bail, layz et ascensement 
foit et passé soubz plusieurs reservacians et modifications mises 
et apposées ez lettres sur ce faicles et passées soubz le bon 
voullflir et plaisir de feu de très eureuse mémoire le Roy de 
Sicile, doc de Calabre, de Lorraine et de Bar, etc, nostre très 
cber seigneur et père, que Dieu absollle, et que pour autant 
que ledit bail et ascensement est l'augmentacion de nostre lied 
et que sans icelluy Icsdils habilans de Sernaides ne pourroyenl 
bonnement nourrir leurs bestial au moyen de ce qu'ilz ont 
plusieurs gros lînaiges et voisins qui sont joindans h eulx, lesdits 
exposans nous ont très humblemenl supplié que nostre plaisir 
fost, en ayant regard ad ce que dessus, vouloir de nostre grâce, 
comme seigneur feudal dudit Durault et de Sernaides, loer, 
greer, ratiffier, confirmer et approuver ledit bail, lay et ascen- 
cement selon sa fourme et teneur. Savoir faisons que nous, 
informés par noz officiers du Bassigny et aussi par les gens 
de Qoslre chambre des comptes à Bar, que ledit bail, laiz et 
ascensement dessusdit, ainsi fait par ledit seigneur de Valeligin 
aasdits habitans de Sernaides, dudit finaige de Duraull, par la 
foonne et manière cy devaiil declairées, est le grant et évident 
proffit et utilité desdits de Sernaides, pourvu mesmement qu'ilz 
sont restraincs de finaige et pasturaige, entendu aussi qae 
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nastre mayear dndit Sernaides et tons les mayenrs des autres 
seigneurs dndit lien sont presentemenl venuz devers [nous], ayans 
puissance et procnracions tant de leurs seigneurs que de tontle 
la communaultez dudit Sernaides, par partie de qaelte procoration 
■Iz ont consenly à tout ce que dessus, el si nous ont 1res hum- 
blement supplié de voniloir ratiffier ledit laiz et ascencemeat, 
ensnyrant en et aussi l'advis et delibcracion desdits de noz 
comptes, avons comme seigneur feuda], les choses dessnsdiles, 
de nostre certainne science et grâce especiale, ledit bail, lay 
et ascensement cy dcvani declairé, loé, gréé, ratiffié, confermé 
et approuvé, et par la teneur de ces présentes, loons, gréons, 
ratilEons, con&rmons et approuvons selon la fourme et teneur 
des lettres sur ce faictes et passées entre ledit sf de Valuigia 
el lesdits habitants, en el parmy lesquelles ces présentes s<»i( 
infixées, saulf nostre droit et l'autray. Sy donnons en man- 
dement par ces meismes présentes à noz 1res chers et feaaii 
conseillers, président et gens de nosdils comptes de Bar, batlliz, 
procureur, receveur, clerc juré du Bassîgny, et pareillement à 
noz prevost, receveur et clerc juré de nostre ville de La Marche, 
et à chacun d'enix, que de nostre prcsenle grâce, ottroy et 
confirmation ilz facenl, seutTrent et laissent lesdits exposans et 
habitans ondil Sernaides joyr et user, en la manière que dessus, 
piainemeni et paisiblement, sans en ce leur faire mettre ou 
donner, ne souffrir estre fait, mis ou donné aucun dcstouiiier 
ne empeschement au contraire. Car tel est nostre plaisir. En 
tesmoing, etc. Donné en nostre ville du NeDfchasIel leix'joor 
de décembre, l'an de grâce nostre Seigneur mi) v<= et seie. 
Ainsi signé, Anthoihi!. Par mons^' le Duc, etc. 

S7 Août iSlS. 

Beprinae par le s«' comte de Chalant. 

B. U, f ii'iiij"ii& on 136. 

Semblablement. Reprinse de meisme jour et datte de ce que 
ledit ^ conte de Chalant et dame Gnillemette de Vergy (ienaml 
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eo fied de mondil seigneur le duc^an lieu de Landaville on 
ducliie de Lorrainoe, et generatcment de lout ce qu'ilz peullent 
tenir en fied dudit seigneur audit duchie de Lorraine, les 
meismes presens. 
(Ces lettres viennent après un denombreihent ou rqtrises de 
I Georges du Hauttois. 

i M*i 131S. 

; V 

. Cesiion ou vente par Vaulhier, sire de Beffroymont, du consen- 
kmmt de Margtierite de Choiseul, son épouse, à l'église 
collégiale de La Mothe, de la moitié des dîmes d'Urville, 

, tous certairtes conditions. 

Origine . Original snr parchemin i la Bi~ 
bliothéqoe do la lille de Heti. lUnnscrit 
n* 1056, liasse 4*. (Lei sceaux n'eiisteat 



Je Vauthiers, chivaliers, sires de Beffroyinont, fais eognossant 
i Ions, que je ai vendu! et vend à lionoranbles persones le prevost 
et le chapistle de l'eclese coliegiaul Nostre-Dame de la Mothe, 
ta la dyocetse de Tul, à tenir et avoir perpetueitment à touz jore, 
par la dicte eclese de la Mothe, et por nne chapellerie que seirait 
fiindée en ladicté eclese de la Mothe, por le remède de l'arme 
de mastre Hasce jadis prevost de ladicle eclese qui fuit, la 
moitiés de tous les dismes gros, de lotes les tierces et de tous 

les rap de la ville d'Orvitle (Urville), dou banc, dou finaige, 

tlou territoire et des appartenances de ladictc ville d'Orville, 
exceptée la secte partie que appartient au curei de ladicte ville 

d'Orville dis dismes et tierces. Et aussi je ai vendu et 

vend ad dis prevost et chapistle, à tenir et avoir perpetueilment 
i tonz jors, pour les dict«s eclese et chapellerie, la moitiés 

' des dou menu desme dou banc, dou finaige et dou 

territoire de ladicle ville d'Orville. C'est assavoir de pois, de 
chanves et de lentilleB, enseiuble la moitiés de ma grange 
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desmeresse que je ai en ladicte Title d'Orville, séant davint le 
mostier de ladicte ville d'Orville, emprez la maison le curie de 
ladicle ville d'Orville, ensemble la moitiés de toal ce geDcraol- 
menl et especiaulmeni qoe je ai, puis et doi avoir por cause 
desdis disnies gros et menus, desdictes tierces et de totes les- 
chozes sppartenaos à iceilz dismes et tierces eu ladicte ville 
d'Orville, en banc, en iinaige et en territoire de ladicte ville 
d'Orville, liquelz dicte ville d'Orville sien! entre le bao de 
ladicte Holhe d'une part, et le banc des villes de Parier et 
Saintheain d'autre part, en ladicte dyoceise de Toul. Et totes 
celz choses dessus dictes et devisées ai je vendu et vend ad 
dis prevoBt et cliapistle de la Molhe, por la somme de trois 
ceos livres et sexante livres de boas petis tornois que je ai eu 
et receu des dis prevosi et chapistle, en bone monée bien 
comptée et nnmbrée, et m'en teing por bien paies tout à moo 
grei. Et sus ceilz choses dessus dictes vendues per moi ad dis 

prévoit et chapis^e fonder une chapellerie en ladicte 

ecclese de la Hotbe, poar le remède de l'arme doo dis masire 
Masce jadis prevost de ladicte ecclese qui fuit, et des armes 
ad sez ancessors, laquelle chapeAerie li dit prevost et cbapistle 
danront après ceste première fois à persane suffisante qui 
pwrail deserrir ladicte chapellerie, saulf ce que il ne la porronl 
doneir à persone qui soit chanonne de ladicte ecclese. Liqueîls 
chapellains k cai ladicte chapellerie serait et auerait esté donée 
panrait et aueraît cfaascun an pcrpetuetlment, les dons tiers de 
lote ladicte moitiés des dictes desmes gros et menus, desdietes 
tierces, de tous les profis et de lotes aultres choses appartenans 
ad dis desmes et tierces, et li dit prevost et chapistles panront 
et aueront l'aultre tiers pour cause de la dicte ecclese, et 
amoseneront li dict prevost et chapistle ou lour comandement 
ensemble ledit chapellains de ladicte chapellerie ou son coman- 
dement lesdis desmes gros et menus, les dictée tierces et les 
appartenances vendus ad dis prevost et chapistle, et paorait et 
aueroit li dis chapellains de ladicte chapellerie ou ses coman- 

demens nen sa main des dons tiers desdiz desmes 

gros et menus, desdictes tierces et appartenances. Lesqueils 
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dis dous tiers lidîs dupellaîas receverait par les maiDs de ceaaix 
ad queilz il tes auernit admoseneis, sens duI commandement 
et sans contredit, desdis prevost et chepislle, d'aultrui ponr loar. 
Kl auxi lidil prevost et chapistle ou leur comandement panront 
la seurlei de l'aullre tiers desdis disines tierces et appartenanees. 

8t dis chapellaios de ladicte chapellerie doit et deverait 

paier chascnn an perpetueiment ad dis prerost et chapistle, 
landemain de la Tonssains, quarante sonlz de pettz tournois 

pour disiribueir en ladicte eclese à cealz qui feront de 

Tanntversaire doudit mastre Masc« prevos, le jor de son obit. 
Et de la fondation de ladicte chapellerie et des coviquances 
appartenans à la fandation d'icelle chapellerie doeni doneit 
lidîs prevost et chapistle lettres à honoraobles homes et... 
suges mon signor Jaque de Borandt cbevalier, frère Jehan de 
Baon de l'ordre des prescheors, mastre Jehan de Fignieyvîlle 

chanoine de ladicle eclese de Sainct Thîébaait, lettre 

execators audit Masce prevost. Lesqneb: lettres seront scellées 
des seels lesdis prevost et ehapiatle, et conformées de revereot 
pire en De» monsignor l'evesque de Toolt. St do dessus 

diet vendaige doi m . . . boirs porteîr bone et leanl garwiUe 

ad dis prevost et cbapislle et audit chapelUîn de ladicte cha- 
pellerie encontre totes euvres de gens jusque comme 

de droit et frais que les chos» tenoe je 

franchement sans fief ne arriers fiefs d'aultrui . Et en suit 

franchement lour ai je vendu et aï reconu et reet^pwis 

et pour mes hoirs, le d et le paironaige del'eelese 

parrochiaul de ladicte ville d'Orville. Encor est adsavoir que 

en dictes choses vendues je n'ai retenu ne ne retiens por 

moi ne pour mes hoirs les porront lîdls prevost et chapistle 

ensemble ledit chapellain mettre en queilqne garde de sîgnor 
qae il leur plaira ce. Et en cest fait ai-je renuncié et renunce 

i exception de ladicte .... noe non receue et non comptée, 

i l'exception de fraude de baret et de circonvention, i totes 
aaltres exceptions de droit escripl et non écrit, canon et civille 
^ lesdis prevost et chapistle et chapellain poroent greveir et 
■mire et moi et mes hoirs aidier, et ansi an droit qui dit 
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ai je fait et fais per le los, le grci, l'oltroi el la Toluntei de 
madame Harguerile de Choiie (Choiseul) ma feme- Et je Marguerite 

de Choûe dessus dicte, femme mon amée signor et sigaor 

Waulhiers signor de BefTroimont dessus nomei, me suis ottroie 
et consentie à cest dit vendaigc et lai loei et cranlei, loe el 
crante de ma bone voluntei, sens force et sens coherlioD, à la 
manière que dessus est dit et devisci, sans rappaleir i liai jor 
mas, per moi ne per auUrui, per ma foi cot^oreilemeot douée 
el per sairmeiil fait sus saints ewangiles, mas ai renode el 
renuflce au droit que subvient ad femes en l'aliénation de doare 
ou de don de nosces. Et dou vendaige dessusdil el devisé, je 
Waulhiers sires de Beffromont dessusdis, me suis deveslîs et 
en ai rerestj lesdis prevost et chapistle, el mis en possession 
corporelle. Et quant k ce tenir fermement et garentir toot le 
vendaige davant dis, je Waalliiers sires de Beffroymont dessusdis, 
me suis snbmis et sabmes, moi et mes hoirs, tous mes biens 
et les biens de mes hoirs en la juridiction et en contraignemeiit 
de. . . . hault home et noble mon très chier signor le comte de 
Bar, de ses gens el de ses justices, espécianlment de ses 
justices de Bormoni et de la Mothe. En tesmolgnaige desqaeîlz 

choses por ce que fermes soent et cstauble, je Waulhiers 

sires de Beffromont sus dit, ai mis mon seel en cealz présentes 
lettres per le grei et la volunlet de ladicte ma dame Hargaerite 
ma femme. En tesmoignaige de veriLei. Eocor est adsavoir 

que 

tenir de gra toute la me qu'il Wau- 
lhiers. sire de Bellroimanl et je Marguerite sa feme dessus 

nomei, avons prié el requis à honorauble personne 

Thiehaait re Joffroi 

de la senescbaulcie de Bormont q meissent en ceilz présentes 

lettres le seel de ladicle senescbaulcie de Bormont avec le seel 

de moi Waulhiers dessusdit. Et je clers, je JofTrois, et je 

Jebans dit Predargent, borjots de Bormont, gardes dou seeil de 
ladicle senescbaulcie de Bormont, à la prière et ft la requeste 
deadia hault borne . . . noble monaignor Wauthier cbivalier, tipior 
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de Beffroimont et haulte dame et noble dame Hargaerite de 
Choue sa feme dessus nomeis, pour ce especiaulment estaubliz 
BD persones eo nostre présence, qne le dessusdit sires Wauthiers 
sires de Beffroimont et dame Marguerite sa feme ont recongnu 

par devant nous ledit vcndaige lait tout en niere susdite. 

Et ont promis et sont tenus à tenir et à gaîrantir iccluî vendaige 
ad dis prerots et chapistle fermement et leailement encontre 
totes menieres de genz, sor robligemenl de toQï lours biens, des 
biens de lotir hoirs, noble et non noble, présent et..... que il 

soent et porront estre trovei per lour fois.... por I 

donées en nos mains, et por tour sairement fais sus sainctes 

ewangèles per devant nous, et ledit vendaigeilzapp ront, 

ne rappeleîr ne feront per Jour, per lour hoirs ne per anltrai, 
mas tanront icetui tout en la meniiire qu'il est dessnsdit et 

devisei, aToos mis en ceilz présentes lettres le seel de 

seneschanlcïe de Bonnont avec le se^. . . signor Wauthier 
sîgnor de BeOroimont, et saulf le droit nostre si^or le conte de 
Bar et raiillrai. Ce fait fait l'an de grâce mil (rois cens et quinze, 
lesecun jorde May. 

Octobrt 13SS. 

Lettres par lesquelles, en reeonnaittanee de bons senicBM, Guil- 
taume de Tienne, tire de Montmorot, du cûnsentenent de 
Marguerite de Vaudémont ton époute, fille de Jeanne de 
Sarrebmch, donne à Jean de Haussonvilie, vingt livres 
tournoù de renie annuelle, etc. 

Orig. Archives de la Heuithfl. Trëaor des 
chartes de Lorrains. Layette Ch&t«]- 
3nr-Hoselle,t15,n*3l. 

A tous eenlx qui ces présentes lettres verront et ouyeront, je 

Guillame de Vyenne, sire de Hontmerel, fais savoir que je, 

pour les bons, gracieux et loyaulx services, courtoisia et bonté 

que faiz m'ah et liait encore de jour en jour, sans cesser, tneAire 

43 
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lehRii de BassonTÎHc, chevalier, lesqoelz services, coartoisie 
el bonté j« me liens très-bien à paie, donne, quicte et odroie, 
à tousjours, pour moy et mes hoirs, audit messire Jehan, pour 
luy et ses hoirs, vingt libvrcs de terres tournois, monnoie cooranle 
i Metz, en Lorraine, par donnation pure et perpelaelle, et sans 
rappeller. faicte entre les vifï, lesqaelz xx libvres je prometx 
par mou serment et sonbz l'obligation de tons mes biens, 
menbies et heritaiges, prcsens et advenir, paier et rendre chacun 
an audit chevalier, aux termes cy dessoubz escriplz : assavoirs 
la moitié à la St Remy el l'aultre moitié à la Resnrrection 
Nostre Seigneur, tant comme ma dame dsme Jehenne de 
Sarrebruche, dame de Benville, vivra, et après le décès ei la 
mort de ladite dame Jehenne, je, le dessusdit Guiilame, ea 
l'assentiment el votunté de Uargneritte de Vauldemont, dame 
de Maison, qui en cest fait est consentant, promes andit messire 
Jehan assigner et assencer lesdites xx libvres de terres, à 
tousjoarsmaix, poar tuy et pour ses hoirs, en la terre de 
BaioTille, tant que ledit messire Jean le teara à assiz, ou paier 
audit chevalier deux cens libvres de tournois par irisons desdites 
XX libvres de terre, el par les payant audit chevalier, je seroie 
qnicte desdites xx libvres de terre de moy et de mes hoirs de 
plain hommaige. Et je Harguerilte de VauldemoDl, dame de 
Hontmerret, femme dudit Guiilame de Vyenne el fille naturelle 
de ladicte dame Jehenne Sarebmche dame de Benville, confesse 
et cognois les choses dessusdites estre faicte de ma bonne et 
propre volunlé. El promettons, nous dessasdis Guiilame cl 
Harguerilte, lesdites choses ainsi comme dessus sont déclarées, 
tenir, garder, acomplir et parfaire, par noz serment et sur 
l'obligation de tous noz biens, quelz qu'ilz soient, et ladite 
assignation faire bien deuement et loyalment après le decés 
de ladite dame Jehenne, et faire bon payement et loyal chacun 
an audit chevalier et es ^iens, les termes dessusdis, desdites xi 
libvres de terre, tant comme ladite dame Jehenne vivra. Bl 
ouhroyons audit chevalier que, on cas que nous defaulroîens 
de paiement, qu'il puisse noz gaigières, nous et noz hoirs, 
pour luy et ses hoirs, sans s'en meflaire vers nous oo vers les 
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ADSlres, à tontes exceptions de faictz, et au droit renunçant en 
ce faicl. En tesrooingnaige de laquelle chose nous, dessusdis, 
Gaillame et Margueritte, avons mis noz secl en ces présentes 
lettres, c'est assavoir, je GuilJame, dessasdit, le grant seel de 
ma chambre. Donné le jeudi après la sainct Denjs, on mois 
d'octobre l'an mil trois cens vingt deux. (Copie sur papier). 

M>rt 1S%S. (t. •-) 

Jeanne de Commercy (Sarr^uch), dame de Bmmille, s» rend 
caution enver» Pierre de Bar, pour 4W0 li-cres Unirnois à 
lui dueipar Guillaume de Vienne, etc. 

Orig. Bibl. Nu. Lorrains, cexiij, n* Si. 

Je Jefaanne de Commarcey, dame de Baynville, fars savoir à 
tons que comme Guillaume de Vyanne mes fils, sires de S|int 
Geoi^, Tttst tenus à hanlt homme et noble monsejgnonr Pierre 
de Bar, seignoor de Pîerrefort, en la somme de douze cens 
Uvres de petis lourDois, pour cause dou mariage de noble 
dame dame Jehanne de Vyenne jny dite dame de PierreforI, 
en! Dieus pardflint, liqneile somme d'argent est à paier audit 
monseignoor Pierre de Bar ou i ses hoirs, à trois termines 
ci après deviseis, c'est adsavoir quatre cens livres de (oomois 
I la fesie de Tonssains qui serai en l'an de mil Irais cens vint 
et sept prochîenement venant ; quatre cens livres de tournois à 
l'autre feste de Tonssains l'an de mil trois cens vint et henict; 
et quatre cens livres de loamoïs à l'autre feste de Tonssains qui 
serat J'an mil trois cens vint et nnef après ëoséant. Ad savoir 
que je Jefaanne, dame de Baynville dessusdite, me mes et sais 
mise et eslaublie pour ledit Guillaume renderesse et principale 
debteresse desdites douze cens livres de touniois envers ledit 
monseigneur Pierre de Bar et envers ses hoirs, à paier par 
les termines dessus deviseis; et pour avoir plus grant surtei 
de paier et de rendre les dites douze cens livres audit monsîgnour 
Pierre de Bar ou à ses hoirs en la manieire devant dite, l'en 
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ai-ie obligiei et oblige par les prcsviiles ' lettres tous mes biens 
et les bJeus de nies hoirs, inobles et uon mobles, preseus et 
advenir, où que il soient et puissent eslre trovei, en leîle maaieire 
que se il avoit d^ault en paiement des douze cens livres par 
les termines devant nommeis, que lidis messires Pierres de 
Bar en puisse panre et faire armes ou sens armes, par cui que 
il li plairoit, vendre et despendre ce que pris en seroit, juques 
à la somme desdiles douze cens livres de tournois; et pour 
cous, damages et missions que lîdis messires Pierres de Bar 
y averoit eut et encorrui, en qtieilcunque manieire que ce fus!, 
par deffault doudîl paiement non fait en la manieire devant 
dilte; desqueilx cous, despens et missions li dis messires 
Pierres de Bar ou sui hoir seroient creul par leur soûl sengle 
sairement sens autre prueve alrairc. Et aveuc tout ce, en ai-je 
donne! et mis en pièges cl en rendours audit mODseignour 
Pierre de fier, pour plus grant surtei, mon tres-chier seigDoar 
monseigneur Henri conte de Wademont, de quatre cens livres 
de 'tournois por le premier paiement, et mes bien ameis mon- 
seignour Waucbier de Germiney, et monseignour Mabeu dit 
GadifTer, chevaliers, de quatre cens livres de tournois por le 
secont paiemeDl, chascun de dons cens livres de tournois, 
liqueîl plége et rendour en ont obligiei leurs biens audit mon- 
seignour Piere de Bar en la manieire devant dite ; et des quatre 
cens livres de tournois dou darrien paiement promes-je à donneir 
bone surtei audit monseignour Piere de Bar toutes foix que il 
ii plairai et il nous en requerrai. El toutes les choses devant 
dites promes-je à tenir et à acomplir bien et loialment por 
moi et por mes hoirs audil monseignour Pierre de Bar cl à 
ses hoirs, sans aleir encontre par moy ne par autre qui ait ne 
puxe avoir cause de moi en temps à avenir. En tesmongnage 
desqueils choses, et pour ce que ferme chose soit et eslauble, 
sy-je mis mon saiel en ces présentes lettres, que furent faites 
l'an de grâce noslre Seigneur mil trois cens vint et scix, le 
lundi après les Bures, en moys de mars. (ScelU sur double 
gueue de parchemin. Le sceau manque). 
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19 Ma» 1345 (-T-P) 

Jacques de Vienne, sire de Longty, et Hugues de Vienne, sire de 
St Georges, aesignent à Huart de Ruppes, pour caute de 
son mariage avec Jeanne de Vienne leur sœur, cent livret 
de terres, sur les villes de Mestein et de Gibomeix. 

Qti%. Collection do Lorraine, vol. 9S, pièce n* 39> 

Je Jai|ae3 de Vienne, sires de LonTy, chevaliers, faiz savoir 
i touz ceux qui ces lettres verront et orront, que comme mes 
cbiers el ameis ft^res messires Hugues de Vi«ine, chevaliers, 
sires de Si Geoi^^es, et je Jaques dessus nomeiz, de nosire 
commDD asseotement et par grant deliberacion sur cea heue, 
aienz convenancie et promis à asseoir ou faire asseoir à Huart 
de Ruppes, escoier, cent livres de terre pour cause dou malri- 
monnie ou mariaige fait doudil Huart et de nostre bien amée 
suer damiselle Jehaune de Vienne, femme doudil Huart, lesquelz 
cent livres de terre devant dictes nouz li aviens promis et 
assenei, pour la cause devant dite, en villes de Mecienz, de 
Giboumeix ou de Houdrcville, esquelz des diz leux que miex 
nous plairoit, si comme il est plus à plein contenu en lettres 
sur ce faicies. Assavoir est que pour acorapUr et enterineir 
lesdites cent livrées de terre audit Huart, nous sires dessuz diz, 
avons assis, baillié et délivré audit Huart, è la dicte damoiselle 
Jehanne sa femme, pour lour et tour hoirs, à touz jours en 
perpctuilei. pour la cause devant dite, tout ceu entièrement 
que nous avienz, tenienz cl povienz avoir en la ville de Hecienz, 
en hommes, en femmes, en banc, en justice grande, petite el 
raoyennt-, en preiz, en terres, en boix, en yawes, en fours, 
en rentes, en cens de bleis et de deniers et en taules autres 
chouzes sens riens à retenir. Lesqueilz chouzes dessus dictes 
seans en ladicte ville de Mecienz et en finage d'icellc, sunt 
assises audit Huart et à la dicte damoiselle Jehanne pour lour 
et lonr hoirs, à la cause devant dite, pour la valeur, le prin 
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et extimaciOD desexanle et dous livrées de terre en descompUal 
des dictes cent livrées de terre, lesquelles chouzes muevenl don 
fied le conte de Vademont ; et en avons mis les diz marieiz en 
,8aisiueel possession corporel de fait, potir lour elloor hoirs, 
par la tradition de ces présentes lettres. Encor est à savoir 
que je, Jaqaes de Vienne, chevalier dessos nommeiz, en 
accomplissant et pour enterineir lesdites cent livrées de terre, 
ai assis, baillié et délivré aaidiz marieiz, tout ceu que mes dis 
treres et je avîeoz, povienz et devienz avoir en la ville de 
Giboomeix, en hommes, en femmes, en rane, en banc, en justice 
grant, petite et moiene, en preiz, en terre, en boix, en yaves, 
en Tours, en moiins, en rentes, en censés de bleiz et de déniera 
et en tontes autres chouzes senz rienz h retenir, exc^lei 
seulement la fort maison, le vergier, le curtil et ponrprins de 
ladicte maison, la grange et bergerie séant devant ladicle maison, 
lesquelles chouzes je reteing et ai retenu par devers moi; 
lesqoelz chouzes assizes en ladite ville de Giboumeîi, sunt 
bailliés et délivrées aux diz marieiz pour le prix et estimacion 
de trente et huit livrées de (erre, et en ai miz lesdiz marieis 
en saisine el corporel possession de fait, par la tradition de ces 
présentes lettres. Et ai promis et promet pour moi et pour 
mes hoirs auxdiz marieiz, pour lour et lour hoirs, à porteir 
bonne et leaul varentie de la moitiés des dictes scxanle et dous 
livrées de terre assises à Hecienz, pour moi et pour mon frère 
dessusdil conjoinclement, et aussi promet à garentir auxdiz marieiz 
et à lour hoirs, pour moi et pour mes hoirs, les trente et bail 
livrées de terre que je lor ai assises de mqi singulerement en 
ladicle ville de Giboumeix, comme de partage, envers toui et 
contre touz, par ma foy et sonr l'obligation de tous mes biens 
Diobles et non mobles presens et advenir, renunssant en cest 
fait à l'exception de lésion, de fraude, de barat, de circonventton, 
et à toutes autres raisons de fait et de droit qui en cest bit 
moi 00 mes hoirs pourroient aidier et valoir contre la teneur 
de ces présentes lettres, et auxdiz marieiz ou à lonr hoirs, oa 
à eesl présent instrament greveir et nuire, espeeialment ai 
droit disant ^eranl r«nanciatloa nofl valoir. 8nte9moii^|Ba|e 
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4e laquel chooze et pour ce qne ferme soit et «stable, je Jaques 
de Vienne, sire de Loary, chevaliers dessusdis, ai mis mon 
seel en ces présentes lettres, que furent faites l'an de grâce 
mil trois cenz quarante cinq, ce dix et nuef jour dou mois de 
mars. 

■SKI. 

Dfylaralion de Huart de Ruppet, de divers aeqaeit faite par 
lui au moyen des sommes qu'il a reçues en mariage de dame 
Jeanne de Vienne son épouse. 

Orig. Biblicilh. Efat. m-. Collecdoo Lorr. vol. 92, n* 43. 

Noos officiaulz de la court de Toul, faisons savoir à toulz 
ceauh qui ces présentes lettres verront cl orront, que en la pré- 
sence de noslre feauble sire Lambert de Purneroy , preste, notaire 
jurai de nostre dite court de Toal, aquel nous adjotons foi eo 
ceste lait et en plus grant, pour ceii especiaulment eslaublis 
en propre personne, nobles homs messires Euars de Buppes 
chevaliers a recongnni et confessei, de sa plaine volentei, sans 
aacoDe cohercion, recongnait et confesse que ceu entièrement 
qu'il a acqueslei et acbeiei à noble homme monseignour Jehan 
de Maingnes (Mengen) chevaliers es villes et es bans de Wyxey, 
de Sainl-Menge, de Dainville et de Baudigniacotirt, que li 
contât a dit monseignour Jehan heul cent escus d'or. Item, 
ceu que li dis messires Huars at achetei et acostei à Dlarvilie, 
quelicoustat heut vins escus d'or. Ile.n, ceu qu'il at achetei 
à Vitlote, que li al coulai cinc cens escus d'or. Item, et ce 
qu'il at aquestei à Gruey, que li coustal cinquante escus d'or, 
li diz messires Huars al recongnni par la foi de son corps 
eorporelment donnée en la main dou dit notaire en leu de 
sairement, que toulz les aquès et tout ceu qu'il at es villes et en 
leus dessus nommés, par mei les sommes d'escus devant 
nommées, qu'il les at aquestés, achetés et paies des devant dites 
sommes d'escus, de l'argent qui fuit donné en mariage i noble 
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dame dame Jehanne sa femme. Et at promis H dis mesures 
Haara par sa foi en la main dou dît notaire en leu de sairement 
que jamais contre la recognussance et les cbouzes dessus 
dites ne virât ai aler ne ferat, par Ini ne par anltre pour nnUe 
raison quelz qu'elle soit, maix les tenrat fermes et estaubles et 
aeqoestées don propre argent don dit mariage dame Jehanne 
sa femme, en la menière qa'îl est dit et dinsei ; et at renanciei 
etrennnce lî dis messires Hoars h toutes euepcions, à l'ezeep- 
cions des chouzes dessus dites nommi ainsi faites, des dis 
aquès nommi ainsi aquestés pour les sommes d'eseos devant 
dites de l'argent dou dit manage, à rexcepcioo de fraude, de 
barat, de lésion, de circonvencîon, de decepcion, et à toutes 
aultres eicepcions, allegacions, barres et défenses, et à tout 
ceu entièrement de fait et de droit escrîpt et non escripi, qoî 
en cest fait li pourraient aidier contre les ehouzes dessosdites, 
espeeiaalment k droit disant generaul reuunciacion nient valoir. 
Et al volui et veut li dis messires Huars, que nous et à faire 
tenir les chouzes desus dites fermes et estaable lou puîsstens 
contraindre et faire contraindre par sentence d'escomenieraent. 
Et quant k ceu, il s'«i est submis don tout en ta jurïsdiction 
de noEtre dite conrt. En tesmoingnage desquelz cbouzes, noas 
ofSciaulz dessusdis, à la requeste et supplicaciôn dou dit 
signour Huars faite à nous par la fiauble relacion dou dit notaire, 
avons fait mettre iou sael de nostre dite court de Toul en ces 
présentes lettres, qui furent faites l'an de grâce nostre Signoar 
mil trois cens cinquante et on, lou mardi après la feste Saiat 
Pierre à liens; presens, monsignour Thierri de Pourcelles 
chapelain, nostre signour de Ruppes, Thoavenel son celerier, 
damoiselle Alart de Blainvîlle, et Jeban dit lou Petit Glout de 
Buxey, tesmoinsà ceu appelles. 

Concessum est ita coram me prefato notario, lestilnis 
soprascriplis ad bec vocatis specialJter et rogatts. 
L, dePumeroy. — Ita est. 

(An dos) : Lettre de l'akest de dame Jebanne femme à moo- 
signoor Haars, de l'argent de son mariage. 
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Lettres de Svart II, sire de Huppet, chevalier, portant qu-'estant 
entré en procès avec Jea* de Sarr^yrueke et Henri, son frère, 
pottr moir partage en la terre de Commercy, à cause de 
Jeannede Vienne, sa femme, héritière de Jeanne de Sarre- 
bruche, son ayeule, H s'en est déporté après avoir veu les 
lettres d'eteKange qae sadite ayeule avait faites à Jean, son 
frère, etc. 

Otig. AichivM de la Henitbe. Tréior dM .ehirtat de 
Lomioe, liyotto Commefey 1. n* 63, etvidimiu. 
Bibl. Hat. H-. FoDda Lorraioe, idi, a* 44, voL 92. 

Je Hoards de Rnppes, chevalier, fas savoir et cognoissans à 
tous que, comme je demandasse et entendisse à poursuire 
nobles homes Jehan de Sarrebrnche, sîgnour de Coromarcey, 
et monsignoor Banry, son freire, d'avoir partie en la teire 
de Commarcey, qu'il tiennent , et ez appartenances t<outes , 
que je disoie appartenir à ma cbière sner et espouse Jehanne 
de Vienne, et de droit, ad cause de succession de madame 
Jebanne de Sarrebruche, dame de Bainville et fille monsignoar 
Simon, jadiz conte de Sarrehruche , qui morot sires de 
Commarcey, sa grand meire, qui fait ; et il soit ainsi que je 
aie ?eu unes lettres saines et entières de escripture et de seelz, 
c'est assavoir des seelz freire Mcnissey, abbey de Byevatilz , 
Wautier, abbey de Rengievaulz, Jehan, priour de Breul, 
Hugue, prevosi de l'esglise collegiaul Saînct Nicbolay de Com- 
marcey, tait de la dyocése de Toul, Guy, sîgnour d'Estrepy, 
et Rault, signour de Sainct Amant, chevaliers, veues, luttes 
et diligemment entendues de mot à mot. laisans meneion 
expresse que ladite terre de Commarcey et aullre terre que 
je eatendoie ainsi à my appartenir, poor la porcion de madicte 
suer et espouse, ladicte dame Jebanne, sa grant meire, dessus 
dicte, à son vivant, eu son bon sen et en sa bonne mémoire, 
comme bien avisée, par deliberacion de grand consoil et 
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(taers de tons mainbnrDies, si comme il me povaîl apparoir 
par riospeclion des dictes lettres el par les seelz qui y 
appendoient des dessuidis, adchaingea ladicte terre à moD- 
sjgnour Jeban de Sarrebrucbe, son freire, en contre douz cens 
lirrées d'aultre terre , laquelle chose elle poToit bien faire 
comme de son propre berita;^, sens greveir neloy ; et se tint 
pour bien contente, satisfiée et assignée, si comme i) est pins 
plainnement contenu ez dictes lettres doudict transport et 
esehaînge ; par la vertu desqnelz eschainge , transport et 
assenemenl, ladicle dame Jehanne de Sarrebrucbe reaunsal, 
poDF li, pour ses hoirs et successeurs, i tons jours maix, i 
ladicte trrre de Commarcey et ses appainenaoces, et à anltre 
terre, à tout ce que adonc l'en appartenoit et debvoit appar^ . 
tenir de fait et de droit, en la main et en proffis doudict 
monsignour Jehan, son freire, pour luy, pour ses hoirs et 
successeurs, à tous jours maix, toutes les solemnitez, cous- 
lumes, usai^es et droitures i telle renunciacion appartenaas, 
faites et adcomplies. Assavoir est que, tant pour raison dondtct 
transport et eschainge comme pour la prescripcion desdieles 
lettres, faites dez environ sexante et huit ans, je me suys 
délayez doudict héritage et demande, et ay renunciey et renonce, 
par ces présentes, pour myi pour mes hoirs et succeasoars, à 
tous jours maix à ladicle terre de Commarcey et aultres, et i 
toutes les appartenances d'ycelles, que je disoie appartenir à 
my ad cauze de madicte suer et espouse et par la succession de 
ma dame Jehanne de Sarrebrucbe, dessasdicle, et à tout ce 
que ledict freire Jehans et messires Hanris y tiennent et 
occupent ad présent, au jour de la confection de ces présentes, 
tontes solemnitez lattes que à bonne renunciacion prient et 
doîent appartenir de droit et de cousiome. Promettans audiz 
freires et à chaucun d'yceulz, pour my et pour mes hoirs, 
poor eulz et pour lor hoirs, que jamaix ne lor en demandera; 
riens, ne poursuyray ou inquielcray, demandcir, poursnyre ne 
inquieteir (eray, par my ne par auitre, ne querray, ne quérir 
feray voye ne occasion, en secreit ou en appert, d'aleîr contre 
eesle dite preseiUe rennnciacioa. Aacor ay-je promis et promet 
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ad diz freires Jeban et moDsignoar Hanri de 8[^nr(eir lettres 
de tdomignoar Ungae de Vieane de renuneiacioa et quittance 
desdiz héritages de CommarGey et aaltres et es apparteitfnces, 
CD samblanct menière, pour luy et pour ses hoirs, ou de baillier 
aniuretant de terre en la chastellerie de CommarGey ou i detiz 
leaes prez, comme en U partie el portioa doodiet monsignour 
Hagoe en poarroît et déb^eroit appartenir ou demafldeir ad 
cause de ladicle dame Jehanne, sa grant meire, desoabz sod 
seel, mises el deli?rées en la main desdiz freires, de l'an 
d'yaolz on de lor commis on ehasteil de Commareey, qvlme 
jours apprés la St Bemey prochien Tenant. Item unes lettres, 
en samblanct meniëre, de madicte suer et esponse, licenlié de 
my, delivrei audiet leu et jour, ou *enir tenir prison & Com- 
mareey tantost le landemain de ladicte quinzaine de la Sainet 
Remey, sens malice et sens malengin et sens jamaix partir 
josqnes à acomplissement des choses devant dictes et chaucune 
d'yeelles, lesquelles je ay promises, par ma foy donnée 
eorporelmenl et jurée sollcmnéemenl suz sainctes ewangiles. 
ad tenir et acomplir sens nul deffault et sus mon honour, en 
cas que je feroie ou pourchasceroie, par my ou par autlre, en 
hault ou en has, aucune choze qui me peust adier en venant 
en aulcone meniére contre les chozes devant dictes, et esdiz 
Jehan et Hanri greveir ou neure. Et pour plux grant seurlei 
avoir de toutes ces chozes, je ay priey et requis à mes chiers 
et bons amis monsignour Miles ilc Neyves, monsignour Jofrois 
de Pan, chevaliers, qui veullent estre plesges pour my et prin- 
eipal rendour en la main desdiz freires, adlin de tenir toutes 
les chozes devant dictes fermes et eslables, enterineir et accom- 
plir, pour rendre tous damages que en porroient venir,, el 
mesire lor seelz avec le mien pendant en ces présentes lettres. 
El nous. Miles de Neyves, Jofrois de Fau, à la prière et 
reqneste de nostre bon ami Huart de Huppes, dessnsdicl, 
nous somes mis plesges et principaul rendour chaucuns pour 
Iny et pour le tous, en la main desdiz flreires Jehan el monsî- 
fnour Hanri, et à chaucun pour luy, pour et en son doadjet 
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monstgnonr.Haards, de leoir el faire tenir, enterineJr etaecws* 
pitr tontes les chozes dessus dictes et Ghaoeuoe d'icdlCs, et 
pour reslablir tons damages, coaz, fraiz et ÏDterest qoi en. 
venroient par ledicl inonsignour Hoards ou ses complices ; 
desqaelz damages et intercst lidict freire ou cilz qui lesdis 
damages baveroil sousteous, en seroît creus par son simple 
sairemenl. Pour ce faire et accomplir havous nons obiigiei et 
obligeons nos propres corps pour venir el estre ^ prison a 
Commarcey on aultre part en teu souffizant, on cas on lidiz 
messire Huards defaulroit des chozes dessus dictes boit joars 
«pprès ledit mandement , pour faire tantosl le coutenn des 
dictes lettres. Et ainsy afoos noos promis toutes ces ebozes 
par nos fois corporelment données et par nos sairemens, et 
sux l'obligacion de tons nos biens meables et héritages, presens 
et advenir, où qu'il soient et ponrroient estre trovei, et pour 
panre, faire panre, vendre, despendre, distraire et alieneir, sens 
vendre, sCns reerone, sens faire droit de ville, us ne couslume 
de pais. Et voulons que lidict freire nous peuissent suir pour 
laquelle qu'il lor plaira desdictes obligacions, les aultres 
demorans en leur valeur. Ilem, nous ne poons ne debvoDS 
allegueir raison nulle oc quérir occasion nulle de non accom- 
plir les obligacions dessusdictes, toutes on aucunes d'yceltes, 
se ce n'est pour évident maladie, par prise de nos cors, 
non my maliciousement faites ou ad cauleile ; lesquelz essoinnes 
cessans, noos et uns chaucuns de nous les deveriens tantost 
et sans dulay cnlenneir et accomplir sans nul escbu. En 
tcsmoingnaige de toutes ces chozes, pour ce qu'elles soient 
plus fermes et estable«, je Huars de Ruppes , chevaliers , 
dessnsdis, comme principaulz. Miles de Neyves et Jofroîs de 
Fau, chevalier, dessus nomme!, comme plesges et principaui 
rendours, avons mis nos seelz pendans en ces présentes lettres, 
que furent faites et données l'an de grâce nosire Signeur mil 
trois cens et sixanlc, le londemain de l'Invcncion sainct Esteine, 
quart jour dou moix d'awousl. (Original sur parchemin, xcetlé 
de 3 tceavx). 
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Paix rétablie entre Huars de Bauffremont, sire de Httppes, et 
Jean, duc de Lorraine. 

Orif. Bibt. nat., m". Lorraine, icii, n> (T. 

Je Huars sires de Huppes, faix savoir que sur le descors 
mehu enlre mi d'une part, et mou Ires-chier et tres-redoubté 
siguour Jehan duc de Lorhaine et marchis d'aultre part, sur 
les damaîges Tait on dil descord à mi, à mes subgez, mes parens 
el amis, aidans, confortans, receptaDs, adheraiis et servans, 
par ledit monsignour le Duc, ut par sessubgez, sesj>arens et 
amis, aidans, coororlans, receptans, adberans el servans, dés 
la confection de ces présentes en arrier, bonne paix et boin 
accord suni dès maintenant à tous jours maix, sens^ riens c'en 
aqoes à demandei desdis damaîges dès le joar deba ea avant ; 
lequel accord je Huars sires de Buppes desosnomeîs, ai promis 
et promeis tenir, wardei et escomplîr sens mal engin par ma 
foy douée corporelment en leu de serment, e( sur l'obligacioD 
de loDs mes biens mobles et beritages, presens el advenir, 
sens aller, faire ne souffrir aller au contraire, per mi ne per 
aulire, en meniëre que soit. En signe de veritei àî-je mis mon 
saiel pendant en ces présentes lettres, que Airent faites l'an 
mil trois cent scsanlc et sei%, la première feiste de Noël. 

13 juillet 1369. 

Paix entre le duc de Lorraine et Hitart II, sire de Huppes. 

Ohg. Biblioth. Dat. m". Coll. Lorraine, toI. 92, f i9-S3. 

Je Huars sires de Ruppcs, chevaliers, faix savoir à tous que 
de ton» les descors, werrcs et dissenlions qoi ont estej en tout 
le temps passei jusques au jour de la confectioD de ces pre- 
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sentes entre mi, mes subgU, aîdans el serrans d'une part, 
et Ions les hammes, subgis, nobles el non nobles de tres-hall 
e( poissant Prince mons' le duc de Loher[aine] et march[îs], loar 
subgîs, aidans, receptans et serrans d'aoltre. Bonne paix el 
boin accord finable en suni el seront dès maintenant à tonsjonrs 
maix, sens rappeler. Hais pour cognosire et detenainer des 
damatgps sur ce ftiit d'nne part et d'aaitre, j'ai enehargiei, 
eslen et nommeî comme arbitre et amiable compoititeur ledit 
mons' le Duc, en li donnant poissance et auctorilei de cognoslre 
mir el entendre tous les damaiges, demandes et qnerelles' que 
je fouirai faire bdx dis hommes snbgis dadit mons' le Due 
et à chascoD d'eulx. Et ils el cfaascnn d'euk à moy de rappoorter, 
dire et prononcier sor ce fin finable par droit ou par amonr 
on selon ce que melonr li sembleroit en sa bonne volontei et 
ordonnance, parties sonffisammenl appelées, lour entendons et 
informacions dites et données teles comme dire et donner les 
Tonlront, et doit darer et dnrrait sa poissance de rappoorter 
dire et prononcier jtisques au jour (ouïe jonrde la saint Remef 
en chief d'octobre prochain venant. El se li rois de France 
mandoit ledit mons' le Duc pour li servir en ses werres 
devant ce qoe li dis mons' li Dhx eust fait son rapport, ensi 
Toul-je et ordonne que sa poissance de rappourter tele comme 
dit est dnrsns jnsques à ung mois après ce qu'il seroît revenus 
eh son payx de Loher[flioe] de Roman paiiz. Et ladite paix et 
ausi tout ce par ledit mons' le Duc serait rapportd dit et 
prononciei sur les choses dessudites dedens le temps et par la 
menière de sadicte poissance, ai-je promiz et promes tenir, 
warder et escomplir par la foy de mon corps corporelement 
donnée en leu de serment, sur l'ennoar de ma noblesse et sur 
l'obligation de tous mes biens et des biens de mes hommes 
et de mes Terames, mobies et héritages, presens et advenir. 
Lesqueli biens on cas que deffalt averoit es choses dessus 
dictes, ou en aulcunes d'ycelles, ly dis mons' li Dux poulroit 
panre et faire penre, sarsir et arraster parli et par anitre, par 
justice et sens justice, vendre, despendre, aliéner et faire sa 
propre Tolontd, sens vendre, sens reCroâe, sens fiùre droit de 
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▼ille, 08, ctulame de paiix, ne award de marches, jusques k 
plaio et complixemeiit de celi defFall que y seroit, et entière 
restitution de tous cousis, perdes et damaiges que lîdiz mons' 
li Dux ou alcuns de ses dis subgls averoienl ehu ou encourrai 
par celi delTalt. Et quant à toutes les choses dessus dictes, me 
8ubmes-je, et oblige en la juridiction, cohertion et constrente 
dudit mons' le Duc, et aï renonciei et renunce à toutes exceptions, 
sydes et deffenses qui en cest fait me poulroient aidier et audit 
moDs' le Duc ou à alcun de ses dis subgis grever oa venre. 
Et pour toutes ces choses estre plus Termes et estafales, ai^e 
mis mon seel pendent en ces présentes, et ai priiei et requis 
A discrètes personnes les notaires publiques cy dessus escrips 
qu'il avec mondit seel venllent metii*e lour signes manuelx 
publiques pour plax Tort tesmoignage de veritey. Que fuit faict l'an 
mil trois cens sexante et nuef, le douzième jour de julet enviras 
bore de nonne, l'iodiction septîme, on ponliGcat de très saint 
Père en Deu et sig' signour Urbain par Is divine ordenaoee 
Pape septimme. En la chambre dudit mons' le Due de son 
chasiel de Nuef chastel, presens nobles hommes mons' Renil 
D'Amoncourt, mont. Ferry de Ludes, mous' Rénal d'A^B- 
court, mous' Jehan d'Ogievitler, mons. Jehan de Rosières rt 
plusieurs aullres ad ce appclleis et requis pour tesmoings. 

Et je Jehans Bussons dît Liguote, dou Nuef chastel, presire 
curé de Rinville, de la diocèse de Toul, de l'auctorité împériaul 
publique, qui ai eslei presens avec les tesmoings dessus dis es 
chouses dictes quant elles furent avissies dictes et crenlées 
comme dessus est devise! et escript, à la prière et requeste 
dondict mons. Huart, ay mis mon signol mannel publique en 
cez présentes avec le seel dondict monss. Hoart cy dessonln 
escript, pour tesmoignage de veritei. 

Et je Thiebaulz Husson de Crezilles prestre curé de Lebenf- 
viile, de la diocèse de Tool, notaire de l'anctorité impérîaui 
publique, qui ay esley presens avec les tesmoins dessus dix 
es choses dessus dîtes quant elles furent avisies, dites et crentées 
comme dessus est dcvisey et escript, â la prière et requeste 
don dict mons. Huart, ay mis mon signot manuel publique en. 
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ces présentes avec le seel doudict mons' Huart, et )on sîgnot 
dou notaire publique cy dessus escripi, poor tesmoîgnaîge de 
Teriley. 

Et au dos est écrit d'uae main du temps : 

Lettre d'entre les hommes subgis mons'. Lob' et mons. Huart 
de Ruppes tocbant la paix faicte au Nuefcbaslel quant mondit sP 
revint de devant Ruppes. 

Il Jnill«t 1469. 

LnUt XI, roi de France, autorite son consnller aupays d'Anjoa, 
à recMwir tes foi et hommaige de Jeanne de ManonvMe, 
ceuve de Jean de Beauvau, pour le cAdteau de Rorthey. 

Orig. Arehivei n&tioaalaE. P. 166, jnèu C. îiij^Hv. 

Loys, par la grâce de Dieu, Roy de France, à sostre amé 
et féal conseillicr msisire Jehan Fonmier, salut et diiectioQ. 
Comme de la partie de nostre bien amée Jehanne de Manonville, 
damoiselle vefve de feu Jehan de BeauTeau, en sou vivant 
eseuier, seigneur dadît lieu de Beauveau, seneschal du pays 
d'Anjoa nous ait esté exposé que, à cause et pour raison de 
la terre «f seigneurie de Bortey, tenue et mouvant de doos 
à cause de nosire conté de Champaigne appartenant à icelle 
suppliante, elle est tenu nous faire foy et fiommaige, ainsy 
que ses prédécesseurs dont elle a le droit et cause ont faict 
et Bccoustumé de faire es temps passez; mais que obstant 
qu'elle est constituée en Testât de viduité et la grant chaîne 
et occupation qu'elle a pour ses affaires, à l'occasion du trespas 
de son dict feu mary, à cause du bail et gouvernement des 
enfans de lui et d'elle dont elle est demourée chargée, elle ne 
pourroit bonnement venir présentement par devers nous on 
nostre amé et féal chancellier, pour nous faire les dictes foy 
et bommaige, sans grant malaise de sa personne, aussy sans 
grand , retardement et destourbier des affaires et booifpes 
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d'elle et de ses diclz ehfans, pourquoy elle double estre empes- 
àïée en la joissaoce et perception des froiz et rcvenuz de sa 
dicte terre et seigaeurïe de Bortey, et que nostre procureur 
oa autre noz officiers des lieux où elles sont scituées et asstzes, 
voeîllent prétendre à iceulx fruiz et revenuz nous appartenir, 
en defiault de nous avoir faict toy et hommaige, et sur ce la 
molester ou empeschei-, requérant sur ce nostre provision. 
Pour ce est-il que nous ayans ref^ard et considération aux 
choses dessus dictes, voulans les faictz et affaires des femmes 
yefves et pupilles, dont nous sommes garde et protecteur, 
estre bTorabIcment traictez , à ladicle suppliante , pour ces 
causes et autres nous mouvans, avons ociroié et octroions de 
grâce especial, par ces présentes, que par vous nostre dict 
conseillier, qui estes dcmourant et résidant on dict païs 
d'Anjou, on nom de nous, elle soit et puisse être receue à 
faire les dictes foy et hommaige à nous deuz poar et à cause 
de sa dicte terre et seigneurie de Rortey et ses appartenances, 
teone et montant de nous ainsy que dessus est dict. Aasquelz 
Toy et hommaige, pour et on nom de nous, recevoir de ladicte 
damoiselle, vous avons commis et commeclons par ces pré- 
sentes, voulans qne iceuU ainsy faictz en voz mains sortent 
de tel effect et valeur comme si faiz avoient este à nostrâ 
personne, ou de nostre dict chaneetlier. Si vous mandons 
expressément et enjoingnons que faictes et souffrez . ladicle 
damoiselle joir et user plainemeat et paisiblement de nosire 
présente grâce et octroy, vous faisant lesdictz foy ci hommaige 
ainsy et par la forme et manière que dit est, et de ladicle 
réception lui baillez et délivrez voz lettres, lesquelles, avec 
ces présentes, touIods estre portées par devers noz amez et 
feaulx les gens de nos comptes et trésoriers h Paris, dedans 
ung mois après ladicte réception, pour illec estre retenues et 
gardées ainsy et comme les autres lettres des autres homma^s 
de nostre royaume. Ausquelz gens de noz comptes nova 
mandons ces mesmcs présentes bailler et expédier à ladicle 
damoiselle, avec lettres de délivrance de sadicte terre adressans 
aux baitly et autres officiers qu'il appartiendra, aiiisy que en 

4& 
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tel cas est accoustUDDé de ce faire vous donnons pooTOir, 
mandons et commandons à tous noz officiers et sabgeclz que à 
voDS en ce faisant obéissent et entendent diligemment. Donné 
à Paris, le xi" jour de juillet l'an de grâce mil cccc et soiiante 
neuf, et de nostre règne ie huictiesme. 

Far le Roy, à vostre relation, signé : Le Roy, avec paraphe. 

An dos : Chanmont. — Hommage de Damoiselle Jehanne de 
HtBonvilie, vefte de fea Jehan deBeanveaa. 

A la suite de cette pièce se trouve la suivante, coUe ctin^'xvij. 

Jehan Fournier, seïgneor de la Guerinière, coDseilIier du 
Rfty, savoir faisons que, par vertu des lettres patentes du Roy 
nosire sire, à moy addressans, ausqnelles ces présentes sont 
attachées soabz mon signet, damoiselle Jehanne de Hanonvilte, 
vefn de fea Jehan de Beauveau, en son vivant escuier, ^ du 
diet (ien de Beauveau, seneschal d'Anjou, a fait foy et houimaige 
lige au Roy nosire dict sîre, en ma personne, à cause de sa 
(«rre et seigneurie de Rortey et ses appartenances qu'elle a 
confessé ei advoué tenir de lui au regard de la conté de Cham- 
pajgne, et feit les sermens de fidélité et solempnitez 1 ce 
requises et accoustumées. A laquelle foy et hommaige au moyen 
desdictes lettres et du povoir à moy donné et commis par 
ieelles, je l'ay receue pour et en nom du Roy nostre dict sire, 
ainsy et par la forme et manière que mandé et commis m'estoil 
par lesdictes lettres. Et tout ce je certiffie à mes très honnom 
seigneurs mess, de la chambre des comptes h Paris eslre vray. 
En tesmoing de ce j'ay signé ces présentes de ma main et 
fait sedier de mon seel le xxiij' jour de septembre, l'an mil 
ccec soixante neuf. Signé : Fooshier. 

M.ri 1497 (iT. P.) 

Aotu et dinombremvtit donné par Pierre de Beauwau i" de 

Rorthey. 

Orig ; Arcbiv«9 nationales, p. iTfi, avem de Cbampagoe ; piéc« cxviii. 

A tous ceali qui ces présentes lettres verront et orront, 
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Pierre de Beauveaa, escuier, seigneur de Bortey, saluE. Saichent 

(oit que je advoue à (enir en fiedz irge,foy elhommaîge, du 

I Roy nostre seigneur, à cause de son chiistel et chaslcllenie de 

! Monlesclere on baillage de Chaumoni, eD la preTOSté d'Andelo, 

c'est assavoir le chastel dudict Rorley, la cioslnre et appar- 

i tenanees d'environ icelluy chastel. Item, la ville dudict Rorley 

en laquelle sont de présent les condnilz et plusieurs manans 

j et habilans jusques à quatre conduitz ou environ, et me puet 

! devoir chascun conduict, par an, douze deniers toumoys à 

1 Pasques et douze deniers lournoys à la sainct Remy. Item, 

I pour chascane besie Iraîant que les dessusdiz manans tendront, 

j payent à moy à chascun desdiz termes, douze deniers. Item, 

t pour chascune grosse bestc oyseuse qui sera surannée , à 

I chascun des diz termes, deux deniers toumoys. Ilem, pour 

I diascune besle menue, c'est assavoir brebis et poarceaoU et 

! autres menues bestes, pour chascune ung denier i chascun 

desdiz termes. Item, chascun conduict qui tient haroois pour 

charroyer, doit par chascun an, au jour des Brandons, deux 

solz toumoys qui vallent trois solz petite monnoye. Item, chascun 

conduict dndit (ien doit, chascun an, le lendemain de Noël, 

DBg bichot froment à la mesure du Neufcbastel , lesquelles 

choses peuvent monter et avaller selon la quaniilé que les 

dessDsdiz manaDS tendront. El si doivent les dis manans , 

chascun an, an lendemain de Noël, cinquante et deuz getines 

qui ne avallent poioct. Item, doivent chascun conduict, au 

terme de Pasques, une geline. Item, chascun conduict doit 

en moissons ung ouvrier pour faulciller, et chascun an ung 

ouvrier à besoigner en la vigne. Item, me appartient la jasliee 

faaulte, moienne et basse, sur les manans dtidicl lien. It^n, 

pour le four dudîct lieu, chascun conduict doit, chascun an, 

une choppine d'oeilie. Item, les trois estangs tels qu'ils sont, 

et peult bien porter chascun estang,... millier d'allevin, 

desquels pour le présent y en a deux en friche. Item, ung molin 

ea l'estang dessoubz qui souloit valoir dix resaulx de moultare, 

lequel de présent est à ruync ; valait aussy ledicl molin une 

quarte de cire. Item, y peult avoir quarenle jonrnaaU de 
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terres arables. Ilem, y a une corvée de boix qu'on appelle 
- les Auluoiz qui penlt conienir environ quatre arpens, et est 
à la cbappelle du chastel. Item, i) y a environ quatre journaulx 
de terre qui souloient estre vigne et qui de présent est en 
boix et en bayes. Item, doivent encor les diz habitans une 
renie qui se nomme la mairye, qui se paye par cbascnn an, 
le lendemain de Noël, qui monte à trente deoz solz petite 
monnoye. Item, y est la ville de Cbarmisey en laquelle sont 
de présent plusieurs manans et conduiclz, c'est assavoir au 
nombre de vingt huicl ou environ, lesquels sont mes bommes 
et femmes justiciables ; et ay en ledicte villp de Cfiarraisey, 
bau et finaige d'icellc, la haulte justice, basse et moienne. 
Item, doivent chascun des diz manans, chascun an pour chaseune 
beste Iraianl qui va en pasture devant la sainct Jeban, six 
deniers totirnoys, qui peuvent valoir è présent quarente tiuq 
solz. Item, doivent encor chascun desdiz manans, cbascun an, 
pour chaseune beste. ... an terme de la sainct Reray, douze 
deniers toarnoys qtii peuvent valoir la somme de quatre livres 
montant et avallant. Item, chascim coaduiet doit, audîcl 
terme de sainct Remy, ung resau d'avoine. Item, au terme 
deNoël, doivent les habitans dudictlieu certaines rentes d'avenes 
qui peuvent monter par chascun an à dix buicl resanlx et 
trente deniers lournoys en argent ou environ, tiem, ay eocor les 
araiges en certains herîtaiges dadict lieu, qui peuvent de 
présent valoir quatre vingt resaulx par moitié. Item, doivent 
encor iesdiz habitans pour leurs petis fours, seize déniera 
tournoys qui puent montera trente dei^c solz tournoys. Item, 
tous ceulx de ladicle ville qui font charruaige me doivent trois 
fois l'an leurs corvées de charrue , à ma semonce , c'est 
assavoir à verserot, iramois el voyn. Item, doivent les diz 
manans de chascun conduict, deux jours à la faulchille, à ma 
semonce, c'est assavoir ung jouraubledz el ungjourà tramois. 
Item, j'ay, en la ville de Havranville, la moitié avec le Boy 
nostre seigneur et'mons'^ le marescbal Bandricouri, et doirmt 
chascun conduict leur eschief trois fois l'an, c'est assavoirà Noël, 
i Pasques et à la sainct Bemy. Et doivent les diz habitans 
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pour diBscun cheval trayaat à charrue, à chascun des dit 
termes, vingt sept deaiers tottrnoys, et pour chascun beaf 
douze deniers ; et penlt avoir en ladicte ville environ quinze 
coaduiclz lesquelz sont justiciables par indivis à moy avec 
les dessus dis ; et sur lesquels eschier les religieuses, abbesse 
et couvens de Bousieres prennent treize solz quatre deniers 
loornoys, sur cbascun des diz termes. Et on demearaot, j'ay 
la moitié contre le Boy et mon dicl s'' le mareschal. Item, 
cbascun conduict qui fait charruaige doit une geline à karesme 
entrant, où le Roy nostre seigneur et mondict s^ le maresehal 
prennent la moitié et moy l'aoltre. Item, doivent lesdiz habitans 
'par chascnn an, au lendemain de Noël, une rente de pain, 
appellée les pains d'orge, qui sont en nombre jusques A soixante 
et ung, où lesdiz seigneurs prennent trente pains et moy trente 
et ung ; et ont aceoustumez de en payer pour chascun desdiz 
pains deoK deniers tournoys, et vault k ma part cinq solz deux 
deniers tournoys. Item, me doivent lesdiz habitans une rente 
d'aveae, le lendemain de Noël, montant è vingt et ung bichotz 
d'ivene, avec vingt et ung deniers tournoys, laquelle avene 
et ai^t ils sont tenuz me rendre en mondict chastel de 
Rortey à leors despens ; et doivent ladicte avene à petite 
mesure. Item, doivent lesdiz habitans, c'est assavoir tous ceuU 
qui font charruaige, corvées trois fois l'an, c'est assavoir en 
verserol, en iramoiset en woyn, et jeemporte la moitié contre 
les dessusdiz. Tous les diz habitans doivent pour chascun porc 
qui tuent, à karesme prenant, ung denier tournoys où je prens 

la moitié Item, je tien en Toy et hommaigc , du Roy 

nostre seigneur, à Brouxcy en Blois, certaines rentes et censeï 
qui sont partables avec les seigneurs de GombervauK et les 
héritiers de feu Jehanne la Rousselette, en son vivant dame 
de Hallepierre, et sont à cause de son chastel et chastellenie 
de Vaucouleur, desquelles censés et rentes la déclaration 
senssuil. El premier, chascun bourgois de la seigneurie des 
diz Gombervauk et héritiers avec moy, qui sont demourans 
iQdict Brouxey doivent deux solz tournoys, c'est assavoir douze 
deniers tournoys à Pasques et douse deniers au jour de la sainct 
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Remy, où je preos la qttarte partie contre les desstudiz, qui 
peult monter à qaaire sotz oo enriron. Item, doivent lesdie 
babjians au jour de l'Apparition nostre Seigneur une autre 
censé appellée la tierce, où je prens le sixiesme qui penlt valoir 
environ trois solz tournoys. Il«m, doivent encor une autre rente 
appellée la nueve rente, audici jour de l'Apparition où je 
prens la moitié qui peut monter à deux solz buict deniers. Item, 
eo une antre rente assise sur certaines terres appellées les 
terres de Banvoy montant enhuict deniers. Item, ung denier 
tournoys de rente à payer audict terme, assis sur une maison 
dicte la maison Jehanne. Item, une autre censé qui monte et 
avalle, séant et assise sur les prex dictz les prez cbeneviére, 
et peult valoir pour ma part qui est le quart, environ six solz 
louraoys. Item, une autre censé qui se admodie par années, 
qui est portable avec ledict seigneur de Gombervaulx, assise 
sur ung jardin dict le gnai jardin, estant audict Brouxey, qoi 
peatt valoir pour ma part cinq solz tournoys. Kem, ung mblia 
qui siet dessoubz la ville, où je emporte la quarte partie contre 
les dessusdiz, qui peult valoir pour ma part, environ xv solz. 
Item, le sixiesme du molin qui est enmy la ville, qui de présent 
est eo ruyoe et de nulle valeur. Item, le terrsige de certatas 
heriiaiges seans audict Brouxey, qui peuvent monter, par an, 
il ung bichot froment et ung bichol avene, où j'emporte la 
moitié contre le seigneur de Gombervaulx. Item, j'ay encor 
deux bicbols froment audict Brouxey, assis sur une pièce de 
terre contenant environ jour et demei de terre, séant devant 
la maison du bavrier. En faisant protestation que si, de présent, 
j'ay aulcunes choses obmis et que je ne le baille par déclaration 
tout ce que je tien dudîct seigneur à cause dudict chaste! de 
Rortey, veu que de présent je n'ay congnoissance d'aulire 
chose, je entens que ne me tournera aolcunement à préjudice; 
par ainsi que si aulcuue chose vient à ma congnoissance, que 
je doye tenir dudict seigneur à cause dudict. chaste! de Bortey, 
que ce qui est dessus declairé, je le bailleray par déclaration 
en temps et en lien et là où il appartiendra, sitost qui vendra 
à ma congnoissance. En tesmoing de ce, j'ay seellé ces presHilc* 
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de mon seel armoyé de mes armes cy mis, le premier Joue dn 
noîs de- mars l'an de grâce mil quatre cens quatre vingts 
dix sept. 

(Parchemin mouillé dont quelques mots sont illisibles. — 
Sceau pmdanl en cire roage). 

18Fé*rL<r 1821. 

Lettres de François I", actestant que René de Beauvatt lui a 
fait hommage pour le château, et la terre de Borlhey. 

Orig. Titre origia»! sur ptirchemm, aai archives de H. 
le prinea d'Hénin, an chltean de BonrlëmoDt. 

François par la grâce de Dieu Roy de France. A nez amez 
et feaulx gens de noz comptes et trésoriers à Paris. Au baJIIy 
de ChaamoDt en Bassigny ou h son lieutenant, et à not procureur 
et receveur ordinaire on dict bailliaige ou à leurs sabstituts 
ou commis, salut et dilection. Savoir vous faisons que notre 
bien &mé luUien de Haulmedy, on nom et comme proenrenr 
do notre efaer et bien amé René de Beauvau chevalier seigaeitr 
de Rotthey, suflBsamment Tonde de lettres de procuration quant 
adee dont il est apparu, nous a cejourdhuy Tait, à la -personne 
de notre amé et féal chancelier, les foy et hommaige qu'il 
nons estott tenu Taire pour raison du fied lige, terre et seigneurie 
dudit lieu de Rotthey, ses appartenances et deppendances 
tenues et mouveos de nous à cause de notre chaslel et chas- 
lellenie de Montesclaire et de Vaucouleur ondit bailliaige et 
prevosté d'Aodelo, auquelz foy el hommaige ledit de Haulmedy 
omlit nom a esté receu sauT notre droit et l'autruy. Si vous 
mandons et à chacun de vous si comme à loy appartiendra, 
qœ si pour cause desdits Toy et hommaige non (aiz lesdîts fief lige, 
terre et seigneurie dudit Rotthey ou si aucunes desdiles apparte- 
nances et deppendances sont ou estoient mises en notre main on 
autrement empeschées, vons les mectiezou faites mectre ou déli- 
vrer incontioant et sans delay, pourveu que dedens temps dis, il 
« tnille par eseript «n nostre chambre deadits çompln, ion 
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ad*euet deDombremenl, et face et paie lesaalresdroizetdeToirs 
pour ce deiiz, si faiel et payez ne les a. Donné à Paris le iviij" 
joar de février l'ai^ de grâce mil cinq cens vingt ung, et de 
notre règne le hnicliesme. 

SI Février ISSl. 

Arrett de la chambre des compUs de Pt^rU, adreaé au boUh/ 
de Chaumont. etc, contenant qve René de Beauvau sf de 
Rorthey avait donné eon aveu H dénombrement pour cette 
seigneurie, etc. 

Ori|. Titre mit pafchemin, aax u^hives de H. le 
prince d'Rénio-, ta cttitean de Boariémont. 

Les gens des comptes du Roy notre sire à Paris, an bailly 
de Chaumont en Bassigny ou à son Heuienanl, et aux procureur 
et recepveor ordinaires dudit sire ondit bailliage ou k )ecr 
SDbfititut et commis, salut. Il nous est apparu par lettres 
patentes d'icelle seigneurie données en cesle ville de Paris 
le dix hnitiesme joor de ce présent mois de février, Julien de 
Maulmedy on nom et comme procureur de René de Beauvac 
chevalier s' de Rotthey, souffisamment fondé de lettres de 
procuration quant à ce dont il est apparu, avoir ledit jour 
faict au Roy notre dit s'àlapersonnede mons' lechanceUier, 
les foy et bommaige qu'il luy esloil tenu 'foire pour raison du 
fied lige, terre et seigneurie dudit lieu de Rotthey, ses apparte- 
nances et deppendances, tenues et roonvans dudil s' à eavse 
de son chastel et chasiellenye de Hontesclaire et Vancoulenr 
audit bailliage et prevosté d'Andelo, auqaelz foy et bommaige 
ledit de Haolmedy ondit nom a esté receu, sauf le droict dudiet 
a'' cl l'aullruy, et nous en a cejourdhuy baillé en ladite 
chambre, on nom comme dessus, son adveu el dénombrement 
de la coppie duquel collalionnée en ladite chambre el au 
dupplicsta deedites lettres patentes, ces présentes sont atachées 
Mobn l'un de noz signetz. Si vous mandons el è chacun de 
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TOUS si comme à luy appartiendra, que s'il vous appert ledit 
adTCD et dénombrement estre bien et deuemeul faict et baillé 
et que en icelle n'ait chose préjudiciable au Roy noire dit 
sP ne à autre qui esire ny doye, vous en ce cas fêtes, souffrei 
et laissez ledit s' de Rotlhey joyr et aser de sondit fief, terre 
et seigoeurie lige dodict Rottbey et de sesdites appartenances 
et appendances, sans pour cause desdits foy et hommage non 
faicti, adveu et dénombrement non baillé luy (aire mètre ou 
donner ne souffrir estre foit mis ou donné aucun destourbier, 
irrest ou empeschement au contraire, pourveu qu'il n'y ait 
ncnne chose du demaine du roy notre dit sc et qu'il face et 
paye les droiclz et devoirs s'aucuns en sont pour ce deuE 
indil sP, se faietz et payez ne les a, et que dedans trois mois 
proudiains venans il fera veriSer par devant nous lesdJetz 
idvea et dénombrement. Et icelle veriflié sera tenu de renvoyer 
en ladite chambre dedans on(( mois après ladite verifSeation 
fête, et aussy qu'il ny ait autre cause raisonnable d'empesche> 
ment pourquoy faire ne le doyez, laquelle on cas qu'elle y 
ferait nous escripvez affin deue. Donné soubi nosditz s^aets 
le xij>* jour de février l'an mil cinq cens vingt et uog. 

Signé. De FonrANas, avec paraphe. 

JTanvin 1335. 

Uares par lesquelles Fra'nçois I", roi de France, permet à Bmé 
de Beauvau, seigneur de Rorthey, de faire dresser el ediffler 
des fourches et signe patibutaire en cette seigneurU. 

Orig. Copie moderne sur papier, faisant partie de» archives 
de S. le prince d'Hénin, aa chiteaa de BourlémonL 

François par la grflcc de Dieu roi de France, sçavoir fesons 
à tous présents et à venir, nous avons reçu l'umble supplication 
DOtre dier et bien amé René de Beauvau, s' châtelain de Rorté, 
la balliage de Cbaumont en Bassigny, maître d'Iiostel de 
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ootre très cher et amé coimïd le duc de Loraioe, eonteoBiit 
qu'eo sa seigneurie et chaslellenie dudit Rorté, il y a justice 
et jaridictlon haute moienne et basse, et pour [l'exercice] d'icelle 
juridictioB juge, procureur, greffier, sergent et officiers, a« 
mviende quoi il desireroil, pour le fait et juridielion des hautes 
œuvres, y faire coDslniire et dresser fourches et signe patifaolaire 
i quatre pilliers, mais parce que lui ni ses prédécesseurs a'y 
en ont encore fait dresser ne constraire aucune doDt il y ail 
apparence, il doute que nos officiers ou autres ne le voulsissent 
CD ce empêcher ou troubler, si par nous ne lui étoit sur ce 
ponrren el imparli de notre grâce, pourquoi nous ce ' goik 
aideranl, désirant subvenir et aider audit suppliant et le bien tivo- 
rablement traiter en cet endroit en faveur de notre dit très cher et 
amé cousin son maître, ii icelui pour ces causes et autres bonnes 

considérations à ce nous mouvant libéralement à sa 

supplication et requeste avons, au cas dessusdit, permis et 
octroie, permettons et octroions de noire grâce spéciale, 
pleine puissance et autorité roialle, par ces présentes, qu'il 
poisse et lui loise faire dresser, construire et édifiîer en sa ditte 
terre, seigneurie et chastellenie de Rorlé, fourches et signe 
patibulaire à qualtre pilliers, en tel lieu et endroit de son 
fond et héritage d'icelle terre, seigneurie et chastellenie deRorié 
que bon lui semblera verra être... et convenable, pourven 
toutefois qu'au uioien de laditlc érection, construction et 
édification il ne pourra avoir ni perlendre plus grand droit 
de justice et de juridiction qu'il a de présent en icelle terre, 
seigneurie et chastellenie. Si donnons en mandement par ces 
présentes i notre bailli de Chaumont en Bassigni ou son lieU' 
tenant et à tous autres officiers et justiciers, ou à leurs 
lieutenans et à chacun d'euli, si comme à lui appartiendra, 
que de dos présentes grâces, congés, permission et octroi ils 
fessent, seoffreni et laissent ledit suppliant s' et baron dadil 
Borté, jouir et user pleinement et paisiblement, sans en ce 
faire, mettre ou donner ne souffrir estre fait ou donné i loi 
ne à ses successeurs s"* dudit Rorté, aucun destourbiffl-, 
trouble ou empeschement au contraire, lesquelles.... mii oa 
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douté oDéloient.. ., les mettent ou bsseiU mettre tantostet 

uns délais à pleine et entière et au premier état 

car tel est notre plaisir, nonobstant qaeisconques ordonnances, 
restrictions et mandememens ou defienses à ce conlraires. Et 
•ffin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons 
bit mettre notre scel à ces présentes, sauf en autres choses 

notre droit e( l'autrui en toutes. Donné à du mois de janvier 

l'ui de gréc« 1533 et de notre règne le SO'. 

3 J.DTier iSBe 

Chvrte aeeordie par Elophe de Beaui>a» aux habilOHt de (9 
seigneurie de Rorlhey. 

Orig. Copie da 16* siicle, nu pftpiar ux w- 
chivesdsH. le prince d'Hënin, au chïtaaa de 
Bonrlénont. 

A tons cenlx qui ces présentes lettres verront et orront, 
Elophe de Beauvau, baron de Rorthey, seigneur de Heligny, 
Saalxnres, Rozières enBlois, Haulvaiges, Anonrille, etc, con- 
îeillier de noslre très redoubté Prince et seigneur monseigneur 
le duc de Calabre, Lorraine, Bar, elc, son' capitaine à Long- 
«y, salut, sçavoir faisons à tous qu'il appartiendra, que comme 
Françoys Marescha], notre mayeur audit Rorlhey, Jehan The- 
raDÎn son sergent, Martin Berthina, Adam Rîchart, Didetot Hen- 
gin, Jehan Hanryon, Mangin Tlievenin, Marguerite vesve de feu 
Pierre Bourgeois, Lybairc vefve de feu Hangeot Bigot, Isabel 
»STe de feu Remy Hen^n, Calhin vesve de feu Didier Demen- 
geol, et Harye vefve de feu Pbilebert Taxon, tous habilans et 
BOs hommes, femmes, subjectz et residens audis nostre villaige 
de Rorlhey, nous ont dictz et rumonstrez qu'ils sont en petit 
nombre babitaus et residans audit lieu qui est lieu maigre et fort 
iterille, estans tant enlx que leurs maisons et heritaiges assis 
liluez audict villaige, Snaîge d'illec, envers nous redcbvablcs de 
plusieurs droictures seigneuriales et leurs dictes maisons et be- 
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ritaiges chargez de rentes de grains, chappODs, poules, et d'afiltrcs 
diverses redebvaoces, n'ayansaussy aulcangsdroictzd'affooiigcs 
es boys dudict Rorlhey pour le deffrinct de leurs maisoDS et aussy 
pour subvenir à leurs aullres nécessitez, nons suppliant icruli 
habitans teor voulloir bailler certaine contrée de boys pour 
leur droicts d'aflouaiges, les descharger aussy et lenrs dielej 
maisons et heritaiges des dictes rentes et charges, et le tout pir 
nous voulloir réduire à certaine somme de deniers que par 
chacun an ilz nous payeroient et à noz successeurs seigneors 
dudict lieu à advenir, à deux termes et payemens, assavoir 
Pasques communiant et an terme de sainet Martin d'yv^- 
Obtempérant à laquelle leur requeste, désirant les sabnair 
tant d'alTonaige que de descharger leurs dites maisons et heri- 
taiges de plusieurs droillures et redebvances que par cbacua is 
et à diverses termes et jours ilz nous debvoientà payer, avons, 
sur ce bien advisé. par ces présentes, affranchis et par les 
mcsmes présentes affranchissons toultes leurs dictes maisons et 
aullres heritaiges queizcooques de louttes et chaulcunes les rentes 
et redebvances que par chacun an ilz nous en debvoient et 
payoient, comme d'aultres droictures et redebvances que ui^ 
chacun d'euli nous payoient par an tant en deniers, chappoas, 
poules, bledz, orge, avoine, huilles que aullres droictures queii- 
conques, sans en aulcunes choses reserver. Et pour à leur dicte 
requeste acquiescer et les subvenir pour l'advenir euU et leurs 
hoirs, successeurs et ayans causes, que pour leurs affouaiges 
et deffraiclzde leurs dictz hoslelz, maisons que pour bastir le 
casy escheaot, auerront et leur avons et â leurs hoirs, succes- 
seurs et ayans causes, habitans dudiU Rorthey, presens et 
advenir, permis et permettons de avoir et prendre leurs dicis 
affonaiges et choses que dessus en tous les pendans du costé 
de Bardemoflt, joindanl et au loing du lînaige de Mudrelvaulx, 
h prendre dès et depuis la borne estant au bout dessus dn 
prey Claude Pernot oestre mayeur à Chermisey en tirant bas 
jusques à la justice dudict Rorlhey, selong les bornes et 
limytles d'entre. lesdicts de Rorthey et habitans dudict Mudrel- 
vaulx, el lesquelz pendans dès et depois la borne de GouHaoï- 
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tanne en tirant jusques à ladiclc justice, ilz et leurs ayans 
eatises les poulront touttes et quanteffoys que bon leur semblera 
commuer en nature de labour, et le reste demeurer en boys, 
poar subvenir à leurdit droit d'aSbnaige. Aueront et leur 
avons encore» donné pour eulx, en aSbuaiges et usaiges, tous 
les pendans du eosté de nostre fays, k prendre font du loing 
du chemin que vient dudit Chermisey audit Rorthey, à prendre 
dès le prey Gérard Jehannin en venant bas comprenant lesdicls 
eoslelz jusques aux Boches de Nœuf-fays h boys de la mon- 
tsigne, el en descendant en bas jusques h la crowée de la 
Chalaîde, et le tout selond que les pendans se contiennent, 
et y comprins aussy les pendans des deux combes, l'une 
appellée la grande combe et l'aultre la petile combe, sans ce 
que icenlx habilans de Rorthey, presens et advenir, puissent 
monter et encores moings entreprendre par dessus les roches 
efitans entre lesdicts pendans et nostre dict boys du fays, ni 
pareillement en noz boys de la montaigne. Tons lesquelz boys 
et pendans cy dessus deslivrez, icenlx babilaps presens et 
advenir, feront garder et entretenir en tous droitz d'usaiges 
et pour leursdiets aflbuaiges et aultres leurs nécessitez, comme 
bons pères de familles, et sans en mesuser synon pour leur- 
dicles Gommoditez. Et n'en poulront iceulx usaigiers presens 
et advenir en vendre à difforains en menière que soit. Seront 
iceulx tenus y mectre par chacun an bonne garde pour la 
conservation d'îceulx, et où ilz ne luy mecleront, entendons 
luy meclro ou faire mecire de nous mesme et les polisser 
comme il appartient. Leur permectons aussy d'essarter et 
faire terres labourables aux coslelz el pendans de la vigne, le 
pendant et coste de la petite combe et en venant jusques 
audile coste de la vigne. Et pareillement aussy tout le pendant 
do Juré, à prendre dès le chemin de Pargney que passe par 
auprès de, nostre chasteau dudit Rorthey jusques au finaige 
de Syonne. Desquels costelz de la vigne petite combtf et 
pendant du Juré en poulront, iceuli babitans presens et advenir, 
faire terres labourables, le tout comme en labeur, pour euU 
soubvenir et soulaïger à leur entrelenemeot. Binlendons qu'icealx 
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balHtans, sac«essears, ayaas causes, ores er pour le temps 
advenir, atteront et jouyront de leurs vains pastaraiges Uni 
de grosses bestes que menues par tout le vîllaîge, ban, fina^ 
et territoire dudit Horthey, comme ils faîsoimt et ont tousjonrs 
faid du passa. Au reste, qu'ilz ne poulront fain pasturer leurs 
dictes bestes grosses ne menues es boys dudict Boiihey tant 
banlt que bas quant ilz seront eoappez et foulez à ayre et (aillé 
jusqoes après cinq ans desdicles couppes â ayre et taille, et 
le tout suyvani la coustume du bailliage de Chanlmonr, et 
aux peines et amendes iadictes par ladicte coustume. Tondes 
lesquelles amendes reservons à nous comme de noz hommes 
et femmes à nous juridiciables et justiciables en toute liaolle 
justice, moyenne et basse, tant criminelle, civille que mille. 
Poulront par chacun an lesdlcts habitans presens et advenir 
{aire embanyes après que les preys seront fanlehés comnie 
ilz falsoienl du passé, et y mectre telle amende qvflz ferronl 
estre k faire pour la conservation et garde d'ieelles embanyes, 
lesquelles amendes seront à nous. Au reste du preys des 
Saulses, au dessoubs de la ville est le prey et queue de 
l'estang de nostre molin dudict Borthey que demeure posr 
nous pour icelluy laire faulcher et soier après qu'il sera premio' 
fsulché, onquel prey nulz desdits habitans ne poulront pasturer 
bestes grosses ny menues depuis lenmy mars jusques au 
leDdemain do jour de fesie sajnct Remy chief d'octobre, a 
le tout à peine d'amende telle que la coustume dudit bailliage 
de Chaulmont le denotte. Seront icenU habitans, leurs dieis 
successeurs et ayans causes, tenus de mouidre et faire moaldre 
comme bannauls en nostre dict molin de Rorthey, à peine de 
soixante solz tornoys d'amende s'il n'y a excuse legitisme^ 
Seront les beritaïges qui se venderont du cosié de BardemoDl 
et outre le mz de noz estangs devers Hndrelvaulx, chargie 
de lotz et ventes envers nous comme du passé, assavoir de 
douze gros, ung gros. Bt les maisoos et heritaiges par defa 
le ruz de la partie dudict Rorthey, aussy quant ils se venderont, 
chargez de quinze deniers tornoys pour chacuDe livre 
toraoys appelés les vins de justice, qoe seront lesdicis vins 
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liasy proveiuiDs desdictes veodilions dadict costé de Rorthey 
pow les mayeur et gens de justice comme itz ont lODSJoars 
esté da passé. JDe toutes lesquelles venditîons et achaptz tant 
les Tcodeurs que les achepteurs seront tenus d'en faire ea 
juBlice les veslz et devestz dedens quarente jours desdictes 
veudittoDS et aehaplz, à peine de soixante solz tornoys d'amende 
sur chacun defFaiUant et contrevenant ad ce que dessus. El 
pour tontes droictures et redebvances que par c; devant 
Bosdicis hommes, femmes et sobjectz dtidîct Rorthey nous 
debvoient comme poar tous leurs dites maisons et heritaiges, 
chargés comme dit est, sont dès à présent pour tousjours 
et sans rappel par ceste présente chartre deschai^ez, cl par 
les mesmes présentes deschargeons culs, leurs posteritez et 
lignées , héritiers nez et à naisire. Et ce moyennant et par 
atJBsy que euU leurs hoirs, successeurs ayans causes, habilans 
4udit Rorthey, presens et advenir, nous payeront par chactin 
u, et à noz hoirs successeurs "et ayans cause, seigneurs 
dudit Rorthey, chacun conduict, sans fraalde, tant le mesnaige 
Mtîer que la femme «efve, pour ung mesnaige, la somme de 
trente trois solz qnatre deoiers lorooys et une poulie, à deai 
termes et payemens, assavoir à Pasques communians, seize 
solz huict deniers tornoys, et l'aultre moitié vallant anltre 
seize solz huict deniers tornoys et ladilte poolle au jour de 
feste saioet Martin d'yver suyvant, dont le premier terme 
et payement sera de seize solz huict deniers tornoys au jour 
de Pasques communians prochain venant. Et pour lesdits 
autres seize solz huict deniers tornoys avec ladite poulie 
chacun conduit au jour de feste sainct Martin d'yver suyvant 
après, et sinsy en continuant d'an en an et de terme en 
terme à lousjonrsmais, et ce à peine de dem solz six deniers 
tornoys d'amende à noas à applicquer pour ehacone foys 
qu'ilz deffauldroient de payer à chacun desdits termes lesdits 
deniers et poulie. Nous doibvent encore chacun conduict 
dodit Rorthey les crowées de bras ainsy que s'ensuyt, assavoir 
chacun conduict, l'homme ou la femme, ung jour en la moisson 
des bledz et une anltre crowée en la noiston des avennes, 



)bï Google 



dont la (eïatae velVe n'en doii que ia moilié, et ce à peioe de 
deux solz sa d«nten tAinoys d'ameade pour chacune foys 
qu'ils dcITauldroienl à semonce de nous, de noz procoreurs et 
eolremettears, è ctiarge de lesnorir comme du passé. Ilem, 
et ne poulront deux mesnaiges estans ensemble, s'ilz fimt 
chacun pol, bourse el despense à part, eaix dire exeuips en 
payant pour ung fen on eonduict seulement. Ains payeront 
pour deux conduiclz entier, sy donc n'estoit qu'ilz ne feissent 
que ang pot, une bourse et une seulle despence que pour ce 
seraient réputé pour ung eonduict, pourveu encore que ce 
Tut sans fraulde. Desquelles droietores et redebvances prédictes 
n'y aura personne de ce franz ou exemps, fors les mayear 
el sergent, ainsy qa'ilz ont tousjours esté du passé, combien 
qn'iiz ont tousjours payé et nous payeront encore pour 
l'advenir, à tonsjours, à nous el à nosdits ayans causes, au 
jour de Teste sainct Martin d'yver, et par chacun an, chacun 
d'eulx, treize solz quatre deniers tornoys, qne sont pour les 
deux, vingt six solz huict deniers tornoys et à pareille peine 
d'amende de deux solz six deniers tornoys, et premier payemrat 
audit jour de sainct Martin prochainement venant, et ce pour 
le droit de lenrsdits offices, et à continuer d'an en an à tous- 
joursmais. Et ne poulront pour l'advenir nosdits sufajccis, 
leurs hoirs ou ayans causes, vendre leurs maisozis et anitres 
heritaiges assiz audit Rorlhcy ban cl fînaige d'illec à gens 
diSbrains, synon que au cas qu'ilz les venderoient aux susdits 
ditTorains, (elz achapteurs et dettenteurs d'iceulx seroient . 
tenus nous payer et à nos successeurs et ayans causes, par 
chacun an, ausdits jours de Pasques communiant. et sainct 
Martin, lesdits trente trois sols quatre deniers tornoys et une 
poulie, aux susdites- peines de deux solz six deniers tornoys 
pour chacune foys d^aillîr de payer. Et d'aultant qu'il y a 
de par cy devant certains personnaiges forains tenant heritaiges, 
jardins, maisons et aultres audit villaige, ban e t finaige dudit 
Borthey, ils nous payeront telles droietores, redebvances et 
droictz de censés par chacun an comme ils ont tousjours 
faict dti passé, et jasques à leur trespas, ou que desdils 
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heritaiges par eulx aios; tenus et occupez ilz tes syenl vendus 
et alljenez à -aultres de nosdits subjectz resiilans audit lien 
de Rorthey, onquel cas et qu'iceulx heritaiges nous esloient 
et soni encores redebvables en diverses censés et rentes, 
entendons ledit cas advenu îcenls reserver à la condition telle 
et pareille que présentement par ces présentes l'avons accordé 
et accordons à nosdits hommes, femmes et snbjectz dudit 
Rorthey, sans voulloirles desroguer de lenr droit par nous 
par nos présentes à eulx accorde, ny pareillement y diminuer 
le nostre en ce que faicl à notre proflît. Et pour ce que nosdits 
hommes, femmes et subjectz nous ont baillé et délivré lettres 
obligatoires et controversées, de nous payer par chacun an 
et à lousjoiirsmais, eulx et leurs hoirs successeurs, et ayans 
causes lesdiles droiclures et redebvances cy dessus predictes 
passées, aux contraulz de la prevosté de Gondrecourt en 
datte du ^ngt et huictiesme joui' du moys de décembre l'an 
mil cinq cens cinquante sis, avons promis et par ces présentes 
promectons en bonne foy et soubz l'obligation expresse de 
tous et ong chacun noz biens, terres et seigneuries, la présente 
chartre et permission que dessus tenir et avoir pour agréable, 
ferme et estable à tousjours, sans jamais aller ny faire 
aller par nous, nos hoirs, ayans causes, ny par anltres av 
coDiraîre sui- ce, à peiue de tous despens, dommaiges et 
interestz, et pour ce faire nous en soubmectons à louftes 
courlz et juridictions comme pour chose congnue et adjugée 
en droit, Bn tesmoing de vérité, et affin que ce soit chose 
plus ferme, avons signé ces présentes de notre mai» et seellées 
de notre seel armoyc de noz armes. Que furent faictes et 
passées en nostre chasteau dudit Rorthey, le (roisiesme jour 
du moys de janvier l'an mil cinq cens cinquante six. Aïnsy 
signé, A. DE Beâdvad, et seellé en cire rotige dn cachet dudit 
s^ armoyé de ses armes. 

Collation faite par nous notaires soabsignez, jurez en la 
terre et baronnye de Gondrecourt, au vray original, de la 
chartre cy devant escripte en parchemin, saine et entière en 
escriptare, seel et signature, sans rasares, raltares ne briseureg, 
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tesmoiogs noz seings manuelz cy mis, le vjogtqDatriesme 
jour du moys de septembre l'an mil cinq cens cjnquante hoict. 
Signé : M. Florertir et J. B. Villbrs, arec paraphe. 

Aa dos: Coppie des Chartres des habilaos de Etorthcy, 
passées en l'année mil V Ivj, etc. 

IS jnUItl IttSS 

Articles et conditiong sous lesquels Charles lîl, duc de LoTTaiw, 
resùtvx le château de Rortey à GuillemetU des Salles, teim 
de René de Beauvau, et fait évacuer la gamiton. 

Orig. Histoire de la maison des Salles, aoi 
preuves, p. iixiv et suivantes. 

En la présence de nous, Simon Dtiplessis et Nicolas Hartin, 
notaires royaux en la prevosté de Vauconleurs, soubsigaet, 
est compame en sa personne honnorée Dame Guillemetle des 
Salles, veuve de feu honnoré sieur Régné de Beauvau, luy 
vivant chevalier, seigneur et baron de Roiley, demeuraol à 
Gombervaulx, tant en son nom que comme (otrtce et ayani 
la garde noble des enrants mineurs d'ans d'elle et dudil deffoM, 
laquelle a recognii cl confessé, dit et déclaré que par cv 
devant elle auroîl fait telle et si instante reqaeste Â Son Altis» 
qu'il luy pliist remettre es mains .d'elle le chasteau dadit 
Rortey, pour en jouir et disposer, elle et les siens, conuoe 
de leur propre: de sorte que enfin sadite Altesse pourpla- 
sieurs bonnes coniiide râlions, notamment pour la compassion 
qu'il a eu de sa viduîlé, et de la minorité de sesdits eafans, 
auroit sadite Altesse consenti, permis et accordé que la gu- 
nison dn chasteau dudil Rortey soit osiéc, cl ladite maison 
et chasteau remise franche et libre es mains de ladite dame 
Gnillemelle des Salles, sous les charges et conditions cy- 
après deelarées , et pour lesquelles stipuler , auroit é\i 
envoyé de la part de sadite Altesse, noble homme Pierre 
Daudenet, conseiller et secrétaire des siens, pour aussi faln 
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sortir la garnison dudit Rorley après que ladite dame aara 
fait les promesses, submissions et affirmations des articles qai 
ensuivent, assavoir : 

Qne ladite dame de Rortey pourvoyera tellement à la garde 
et conservation du chasteau dudit Rorley, que nul des ennemis 
de sadite Altesse ne pourra s'en emparer, ny mesme n'y 
recevra aaeuns de ses ennemis, on antres du party contraire, 
ny ne les favorisera en façon ou manière que ce soit, ny sup- 
portera par intelligence ou autrement en chose quelconque qui 
puisse prejudicier au service de sadite Altesse, ses subjeis 
et Estât. 

Davantage, que s'il vient en la connoîssance de ladite dame 
quelque desseing ou entreprise qui se pourraient faire au 
prejadice du service de sadite Altesse, de sesdits snbjets et 
Estât, elle sera tenue d'en donner promptement avis à sadite 
Altesse- 

De plus, ladite dame fera nourir ses entans en la religion 
catholique, apostolique et romaine, tant et si longuement qu'ils 
seront avec elle; comme au semblable ladite dame fera pour 
son égard, sans permettre ny recevoir autres personnes au 
chasieau dudit Rorley faisant profession de la nouvelle opinion, 
qui s'entend pour y résider ou y introniser ladite religion 
nouvelle. 

A condition toutesfois que les villages et subjets dependans 
de la seigneurie dudit Rorley, seront tenus de payer les 
coniribulions ordinaires. A quoy ils sontcottisez pour l'entre- 
tenement des garnisons des places où par cy devant ils ont 
accoustumé de contribuer. 

Et tout ce que dessus ladite dame a promis d'observer, 
le tout sans en rien y contrevenir, et ce à peine que sadite 
Altesse fera, sy bon luy semble, saisir de nouveau ledit chas- 
ieau de Rortey, rentes et revenns en dependans. 

Tons lesquels articles cy-dessos ladite dame a dit les avoir 
bien et deitemenl entendu, après que d'iceulx luy en a esté 
faite lecture par l'un des notaires soubsignez, l'autre présent. 
Et a promis et promet d'observer Icsdils articles. El d'abon- 
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dani, ayant ladite dame levé la main et juré en son àme, h 
peine de la damnation d'ieelle, satisfaire ausdits articles et 
effectuer le contenu en iceux, en les entretenant et gardant 
inviolablemcnt de poînet en poincl de tout son pouvoir. De 
laquelle déclaration, promesse et affirmation, ledit sîear Dau* 
denel, au nom de sadite Altesse, et suivant le pouvoir et 
o^Ddement qu'il a d'ieelle, faict en son conseil à Nancy, le 
qualorEième jour des présent mots et an, signé, Chailia : et 
plus bas. De la Ruelle, avec parapher, comme il nous a 
apparu par l'exlbition d'iceluy, nous a requis le présent acte, 
que luy avons octroyé en celle forme, pour servir et valoir 
ce que de raison. Fait et passé au chasteau dudit Gomber- 
vaux, après midy, le quinzième jour de juillet mi) cinq cens 
quatre vingt et douze, et s'est ladite dame soubsignée avec 
«008, notaires susdits. Signé, G. des Salles, Duplessîs et 
Martin, avec parapbes. 

Je Buubsignéc dame de Rortliez, reconnois que la garnison 
qui estoit à ma maison et cbasteau dudit Horthex, de la part 
de son Altesse, est sortie cejourd'duy environ les boit heures 
du malin, et suivant l'ordonnance et permission de sadite 
Altesse, et ledit chasteau demeure en ma charge et garde, 
que je promets faire au contenu des articles et promesse 
cy-devant par moy passées. En tesmoîng de quoy j'ai signé cesle 
audit Rorthez, le dix huitième jour de juillet mil cinq-cent 
quatre vingt et douze. 

Signé : Des Salles. 

La présente copie est prise d'un papier signé, tiré de la - 
layette cottée k Neufchasteav. et Chaslenoy première, qui est 
au trésor des chartes de son Altesse Royale eu son chasteau 
de Nancy, et s'y conforme, par moy, cominis à la garde 
dudit Trésor, soubsigné. Audit Nancy le trentième Janvier 
mil sept cent quatorze, signé, BLOnoELOT. 
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18 XoTcMbtc 1604. 

AdjvdicaHon de la bOTonnie de Rorthey, faite à Henry tUt 
SalleÊ, seigneur de Coussey^ 

Orig. G«Déslogie de U Maison des StilM, praaves, p. li. 

L'an mil six cens quatre, le jeudy dix haitième jour du mois 
de noveinbre, par contîauation du jour d'hier, à canse de la 
ferie monsieur S. Agnien, premier siège des jonrs do bailliage 
de Chaamonl, qui ont commencé pour presenlatîon le landy 
d'après la S, Martin quinzième jour dodit mois de novembre, 
pardevant nous Estienoe Ferrot, escuyer, sieur du Fresnoy, 
conseiller du roy noslre Sire, lieutenant gênerai audit bailliage, 
en présence de Edme Mynot commis an greffe d'iceluy. Est 
compara noble homme Florentin Rouyer, bourgeois de Nancy, 
par de Marisy son procureur, assisté de maislre François 
Gouttière son avocat el conseil, lequel nous a dît et remontré) 
que faute de luy faire payament par feu messire René de 
Beauvao , vivanl chevalier, sieur et baron de Rorthey, de 
la somme de six mil quatre cens vingt frans barrais, faisans 
monnaye du ray, la somme de quatre mil deux cens soixante 
dix neuf livres, dûs audit Royer, par obligation passée sons 
le seel du tabellionnage de Nancy, le vingt quatrième novembre 
mil cinq cens quatre-vingt deux, déclarée exécutoire comme 
si elle estoit passée sous seel royal et authentique, par 
sentence rendue en ce bailliage le 30' jour de juillet 1585, 
pins, de la somme de sept cens quatre-vingt quatre frans 
d'une part, deux cens frans d'autre, et trois cens soixante 
s^t frans deux gros huit deniers barrois, revenantes lesdites 
trois gommes à treize cens cinquante un frans deux gros 
huit deniers, monnoye de Lorraine, et en monnoye de France, 
neuf cens livres seize sols quatre deniers aussi deos par 
ledit feu sieur de Rorthey, en dattes des sixième aoiist et 

^euxièine octobre 1583, el douzième mars 4584, tenues pour 
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recognoes et confessés par act de ce bailliage des joan> 
ordinaires d'iceltiy, commenceaDs poor presenlaLiou, le lundy 
S9 joîllet 4585, expédié le ircnliéme dudil mois ; au nantis- 
semeni desquelles sommes porlécs par lesdites cedulles, ledit 
feu sieor baron de Borlhey a élé eoDdamoé par senleoa 
rendue en cedit bailliage le li août 1585, et ses cautions 
reeues par acl du 9 novembre audit an. Plus de la somme de 
vingt escus un lier quatre deniers, réduits à soixante uoe 
livres quatre deniers, pour dépens adjugés par ladite s^teoct 
du 14 aottst, et taxés le 9 novembre audit an 1&85; aoroil 
ledit Royer pour lesdites sommes, et en vertu desdites lettres 
obligatoires, sentence et exécutoire de dépens, fait m^tre 
en criées par Henry Hayre, sergent royal audit bailli^, 
le cbaslel> seigneurie et baronnie dudit Rorlhey, et choses 
en deppendanles, consistant en haute justice, moyenne et basse, 
deniers, terres, preys, ehenevières, jardins, censés, rentes, 
poulies, ehappons, grains, moulins, rivières, bois, et toates 
antres choses généralement quelconques deppendaoles de 
ladite baronnie, sans aucune chose excepter ny reserver; 
lesquelles criées, qui furent commancées le 19 décembre 15S&, 
faites et parfaites, auroient esté vérifiées, par act de eedîl 
bailliage^ du 5 mars (586, et ayant esté ledit feu Éieor de 
Rorlhey adjourné el readjourné, pour voir dire qae ladite 
terre mise en criée seroit vendiie, ne seroil comparu, contre 
lequel fut donné deux deffauls ; et iceux jugemens le trentième 
et pénultième décembre 1588, par lequel il fol decheu et 
déclaré forclos d'empescher la vente et adjudication de ladite 
terre et baronnie de Rorlhey, ses appartenances et deppen- 
dances; el neantmoins ordonné qu'avant procéder & ladîle 
vente, dame Hagddaine d'Espence, vefve de feu messire 
Alophe de Beauvau, père dudit René de Beauvau, seroit 
appellée pour estre ouye sur l'opposition par elle fonnée 
audit décret, tant en son nom, que comme mère et ayans 
la garde noble des enfants mineurs d'ans dudit deffun't Alophe 
de Beauvau et d'elle, laquelle ne seroit aussi comparu, et 
contre elle aurojl esté donnés deux defTauls ; par vertu desquels 
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elle fut par sentence rendue en cedit bailliage, le 19 may 
1599, déclarée decheue cl forclose d'empescber ladile vente 
et adjudication de ladite (erre de Rorthey; et par le mesme 
jugement fut dit, que sang avoir égard â l'appel interjeté 
depuis le décès dadit feu René de Beauvau, par messire Jean 
de Lavardin, chevalier, sieur dudit lieu, et par dame Guillefflettc 
des Salles son épouse, auparavant vefve dudit - deGTunt sieur 
de Rorihey, tant eu son nom, que comme mère, tutrice et 
ayant la garde noUe des enfans mineurs d'ans dudit deffunt 
cl d'elle, et des jugemens donnés au proffit dudit Boyer 
contre ledit René de Beauvau ; que ladile terre et baronnie 
de Rorthey, ses appartenances et deppendances, seroit vendue 
en cedit bailliage dedans la quarantaine, saut la quinzaine 

pour le plein sellé par maistre Claude 

Fonyn aussi procureur audit bailliage en personne, au nom 
et comme procureur de messire Henry des Salles, chevalier, 
sirur de Couxey, en vertu de sa procuration spéciale, du 
dix septième jour des presens mois ek an, à sept mil livres 
k luy coppée, moyennant ladite somme de sept mil livres, 
sauf le mercredi des prochains jours d'après la S. Martin 
d'hyver prochain, et a esleu son domicil, comme aussi les 
antres parties, es maisons de leurs procureurs audit Chaumont. . 

Et te vendrcdy neufième jour de décembre 

audit an mil six cuus cinq; Est comparu Maximihen 

de Beauvau, seigneur de Begnipont, par Chcret son procureur, 
en vertu de procuration spéciale qu'il a exibé, qui a dit que 
par cy-devanl, il a obtenu jugement à son profit de la sixième 
partie de ladite seignenrie de Aorthey ou telle autre part qui 
luy peut appartenir par le deced de feu Alophe de Beauvau 
son père, de la distraction qu'il requtfrroit luy estre faite de 
sadite part et portion ; que depuis il auroil fait partage avec 
les cohentïers, par lequel luy seroit advenu autres terres 
que celles dudit Rorthey, au moyen de qooy il n'a plus rien 
dans ladite terre, et se déporte de la distraction qui a esté . 
faite à son profit, n'empesche que les criées ne sortissent 
effet, et que ladile vente de ladite terre soit faite pour le tout. 
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dont il a requis act, et que ladite praeDration soit insérée en 
nostre présent procès-verbal; ce que luy avons octroyé, et 

ordonné que ladite procaralion sera insérée 

A quoy s'est présenté messire Claude d'Anglure, chevalier, 
sieur de Bourlemonl, par Pillot l'ainé, son procureur, fondé 
de sa procuration spéciale, qui a encherry ladile terre à 
quatorze mil livres, pourveu qu'elle soit decbargéc du douaire 
et de touttes' autres charges, el a éieu son domicil en la 

maison dudlt Pillot faule d'autres 

enchérisseurs a esté la coppe continuée au mercredy des 

prochains jours En quoy faisant, s'est présenté 

ledit messire Henry des Salles, sieur de Couxey, par ledit 
naistre Claude Fouyn son procureur, fondé de sa procuration 
spéciale, qu'il a exibée, qat a répété sa mise de ladile somme 
depeufmil trois cent trente trois livres six sols huit deniers 
aux charges dadit douaire et des frais desdiles criées, dont 
l'adjodicataire est tenu. Après plusieurs publications faites, et 
qu'il ne s'est trouvé ny présenté autres plus hauts mettans 
et enchérisseurs, a4ons audit sieur de Couxcy veiidu, coppé 
et adjugé, vendons, coppons et adjugeons par ces présentes 
ladite terre et seigneurie de Rorlhey, ses appartenances et 
deppendances, sans rien réserver, el ce" moyennant ladile 
somme de neuf mil trois cens trente Irois livres six sols huit 
deniers, ausdiles charges dudil douaire et des frais desdites ' 
criées, dont l'adjudicataire est tenu, à quoy satisfaire et à 
consigner ledit prix dedans le temps de l'ordonnance, avons 
ledit sieur de Couxey condamné et condamnons de son con- 
sentement 

Fait sous nostre seing et celuy dudlt Mîgnot commis, les 
an et jour susdits. Signé, Perbot et Htnot, commis. 

S7 PÉTTicr 1487. (*. •) 
LeUra da duc de Lorraine René II, pour l'établiaemen.t d'un* 

verra-ie à Ligecowt. données à Jean Tixoi écuyer et Alix de 

Barisey sa femme. 

Orig. Trésor des ctiatte^ de Locrgine. Segùlis 
des lettre* patentes, vol. B. 3J' (6Î et t63. 

René, ete, i tons, etc, salut. L'amble supplication de nostre 
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bÛB smé J^an Tixot eseuier et Alix de Bariuy, sa remme, 
avons receue, contenant que le cinquiesme jour de mars mi' 
iiîj'lxxiij, ilz prindrent à cens perpétuel, pour eulx et pour 
leurs hoirs et successeurs, une verrerie à faire verres appelée 
Ligecourt, en payant chacun an dix petis florins valans x gros 
monnoie du duchie de Bar pour le florin venant à la recepte 
du prevost de La Marche, et par conditions exprimées es 
lettres dont la teneur s' ensuyt. «: Phelippe de Lenonconrt, seigneur 
de Gondrecourt en Wcvre, conseiller et chambellain du Roy. 
de Jherosalem, de Sicile, d'Arragon et duc de Bar, nostre très 
redoublé seigneur, son grant eseuier d'escurie et lieutenant 
oodit duchie de Bar, à tons ceulx qui ces présentes lettres 
rerroDt, salut. La supplication de Jehan Tixot eseuier el Alix 
de Barisey sa femme demeurant es grosses verrières de Darney, 
avons receue, contenant que en la prevosté de La Marche y a 
oog lieu appelé la verrière de Ligecourt, lequel lieu et le 
fioaige de loing temps sont en ruyne, sans que ledit s'' Boy 
y ait aoenn prouffil, fors que de environ xvij gros que sucnns 
laboureurs qui labourent terres ondit finaige en rendent. Et 
combien que lesdil lieu et Ënaige soient en ruyne et desolatioa, 
loutesvoies après que lesdis supplians tes ont visité leur a semblé 
qu'tlz seroient propres à faire une verrière, el seroienl conlens 
lu y faire et édiflier nvec maisons et granges pour y habiter, 
si le plaisir dudit seig' Roy ou de nous en son absence estoit 
laisser par manière de accensemcol le lieu et le finaige 6 eulx,. 
leurs iioirs et successeurs héritiers, à lousjourniais, par les 
condilions qui s'ensuyvent. C'est à savoir, qu'ils puissent 
prendre bois pour faire icelle verrière, maisons et granges el 
les retenir es bois de gruierie de ladite Marche ou en urtre 
boys joiRgnant et convenable qui soit audit s^^ Roy, item, qu'ih 
ayent leur affouaige au mort bois pour le fournissement de 
leur hosld audit lieu. Item, et pour ladite verrière puissent 
prendre esdis bois tous bois de faux et, en la saison, toutes 
herbes qui leur sont convenables et neccessairea pour faire 
verre. Item, que le verre qui sera fait audit lieu puisse estre 
mené et conduit à vendaige par tout îcelui duchie sans payer 
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ancKD passaige on droiclore envers ledit sàff fioy et set 
sneeesseors ducz de Bar, fors de ceioy mis eo onvnuge menu 
comme verres à boire, aigniëres, oriaaolx, et aatres manières 
de menu ouvratge, onqaei cas ilz et leurs hoirset soccesseun 
paieroDl en la manière accoustumée. Item, que eux, ieursdis 
hoirs soient Trancs, quicles et exempts de u>ul demainne, pied 
de terre, tailles, aydes, subcides et subventions quelxconqaes 
imposées et i imposer et qui ont ou auront cours ondit duehie. 
Pour loDtes lesquelles choses iceulx suppliaos, leurdis hoirs et 
ayans cause tenant ladite verrière, seront tcnuz et sontcontens 
rendre et payer audit seign' Roy et ses successeurs docz 
de Bar, la somme de dix petia florins valans x gras monnoie 
courant en cedit duehie pour pièce, faisans viij Trans et quatre 
gros monnoie dessusdjte. Desquelles choses avoir et obtenir 
ilz nous ont humblement supplié et requis. Sçavoir faisons 
que nous, informez souffisamment tant par les gens de la 
chambre des comptes d'icy que les officiers de La Marche qui 
i faire fe laix et Recensement dessusdit est prouffit pour ledil 
s|^ Roy, car de longtemps ledit lieu aesté ruyné, pourees 
caoKS et autres h ce nous mouvans et par advis et délibération 
de conseil, avons audit soppliant baillé et délaissé, et si mestier 
est, aceensé pour lousjours, à eulxet leurs hoirs et suceesseura, 
icelle verrière de Ligecourt et li^ ânaige, soubz et par les con- 
ditions dessusdites, et en payant iceulx par florin chacun 
an i deux termes, au prevost de La Marche présent et advenir, 
pour en faire receple au prauffit dudit s^^ Roy, c'est assavoir 
cinq florins i Pssques et saioct Remy autretanl, le premier 
commençant k Pasques mil iiij«ltxv, et Haulre à saincl Remy 
eoanivant, et ainsi de terme en autre, à lousjours, parconditioa 
lostefTois que quant Hz vouldront avoir boys pour ediffier et 
reparer en la verrière et le prendre es bois dudlt gt^ Roy ili 
M leurs successeurs seront tenus de le demander audit prevoH 
pour leur en faire avoir par son assignation, sulremeot s'ib 
en preooient de leur auctorilé escherroient en amende de li 
tnas tournois. Et aussi que lesdis supplians et leurs IioÙ9 
tiendront lesdits finaige, verrière et maisons en foy et hommiige 
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dadil SE' Rof et ses saccessenrs ducz de Bar. AusqoelK en 
demearra la justice, jurisdictioa haulle, moyenne ctijasse, a*e6 
toutes amendes, ressort el souverainnelé dudit lieu. Si donnoiu 
en mandement par cesdites présentes, aux prevoslz de La Marche 
presens et advenir, que en recevant obligation desdis suppUans 
pour eulx et leurs hoirs de bien et deucmeot payer et eontinner 
la paye dudit bail et laix par la manièi-e dessusdite pour le 
mectre en la chambre des comptes d'îcy, de ce présent bail 
et laix seaflreut et laissent lesdis supplians et leurs hoirs 
joyr et user plainement et paisiblement par la manière 
dessasdite; sans leur Caire ne souffrir estre fait mis ou donné 
aucun destourbier ou empesebeoieot au contraire, car ainsy 
nous plait-il estre fait. En lesmoing etc. Donné k Bar le 
cinquiesme jour de mars mit iiij°lxxviij. Ainsi si^né. Par moos' 
le lieutenant, etc, en son conseil les gens des comptes et autres 
presens. C. de Naves, h Depuis lesquelles lettres iceulx supplians 
ont levé et fait ladite verrière, y ediffié el besongné par aucun 
temps et jugqnesâ ce que les guerres sont venues par lesquelles 
ils ont beaucop perdu de letirs bieos et leur esloit chose 
impossible de entretenir icelle verrière à la charge desdis 
X florins par an, par quoy se' tirèrent devers la grâce de feu 
nostre très l'edoublé seigneur el grant père le Roy René de 
Sicile duc de Bar, dont Dieu ait l'âme, etoblindrent diminution 
dudit cens de la moitié pour tousjours comme appert par ses 
lettres patentes données à Sainct-Rcmy le xxiij' jour de juin 
l'an mil iiij'hxvj dont la teneur est telle : < RenE par la grâce de 
Dieu Roy de Jherusalem, etc, à noz amez et feauix les gens 
de nostre chambre des comptes de Bar, prevost de La Marche 
et antres noz justiciers et officiers aalui. L'umble supplication 
de Jehan Tissot escuier et de Alix de Bartsey sa femme donnée 
en nosire dit ducbie de Bar avons receue, contenant comime 
* dès le y^ de mars mil tiij'Uxiij les dessusdis eussent prins 
de nostre lieutenant et des gens de nostre conseil à Bar, de 
nouvel, à cens pour eulx leurs héritiers, à tousjonrsmais 
perpétuellement, la verrière et finaigc appelée de Ligecourt 
sist en nostredit ducbie, en la prevoslé de La Marche, pour 
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en payer chacun an audit prevost présent et adveair la tomme 
de z florins peliz è deux termes par moitié, ce qn'il leor est 
impossible chose payer et conlioaer pour l'advenir ainsi qa'ilz 
dienl) obstans les grans mises et despens qa'ilz ont faietes et 
soasteDues à mectre sus et entretenir ladite verrerie qu'ilz 
ont (rooTée du tout en ruyne, et aussi pour les grans pertes, 
dommaiges et interestz qu'ilz ont pourlez et soustenuz à cause 
des gens d'armes et de la guerre qui a esté depuis trois ans 
ença on pays de Bourgongne dont les dessusdit sont pronchains 
voisins et sur les frontières. Nous requérant hamblement 
leur modérer et amandrir ladite censé et service, savoir faisons 
qoe Doos, ayant considération à ce que dit est, vottlans et 
desirans nosdîs sabgectz estre favorablement traictez , nous, 
par l'advis et délibération sur ce eue, avons aax dessusdis 
ladite censé de \ florins petis modéré et remis , modérons et 
remectoQs à la somme de cinq florins, laquelle somme leur 
avons donnée et octroyée par ces dites présentes, et venions 
icelle somme estre levée de ladite somme de x florins petis 
à laquelle -somme itz avoient prins à censé ladite verrière 
et fineige en manière que les dessusdis ne soient ou doivent 
estre tenus payer pour l'advenir à nostredil prevost fors 
seulement ladite somme de v florins pelis à deux termes par 
tnoiclie, pour raison ne à cause de la censé de ladite verrière, 
finaige, par eulx ainsi prinse comme dit est. Si vous mandons 
et à chacun de vous en droit soy si comme à luy appartiendra, 
que les dessusdiLs faicles pour l'advenir joyr et user à tous- 
jourmais perpeluclcment de nostre dite modération, don et 
octroy, ensemble des franchises et libériez contenues en ces 
lettres de prinse qu'il a faietes de noslre dit lieoteoanl et de 
vous gens de nosdits comptes à Bar. selon la forme et teneur 
d'iceltes et quelles le portent et contiennent, et qu'il a couslume 
foire par le passé, plainement cl paisiblement sans leur faire 
on souffrir estre fait mis ou donné aucun deslourbîer, ennuy 
ou empescbemeat an contraire, car ainsi le voulons et nous 
plail estre fait, etc. Donné en nostre ville de Sainct Remy 
le xxiij' ^r de juin l'an mil iiîj*lxxvi. Ainsi signé, Raifl. 
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Par le roy, le Juge maye de Prouvence, Jehan de Serocourt 
bailly da Bassigny et autres presens, Gerardin, etc. > Par 
vertu desquelles lelircs îceuU supplians ont depuis tousjoors 
joy et usé de ladite verrière par les moyens dessusdis, et 
encores Tont, mais ilz doublent de présent que obstant que 
puis ung mois ou environ leur maison de ladile verrière, avec 
tons leors biens, meubles et tiltres entre lesquelles estoient 
celles dessusdites par fortune de feu ont esté brûlées, on temps 
advenir l'en leur voulsist faire aucun destourbicr ou empes- 
chement en leurdil accensement, humblement supplians que 
selon le contenu desdites lettres dont les vidimus sont en 
nostre chambre des comptes à Bar, el lesquelx nous ont 
supplié faire quérir et sercher, leur voulions, de grâce especial, 
confermer, consentir et accorder si mestier est de nouvel, avec 
quiclance d'aucunes années de ladite rente de v petis florins 
telz que dessus, pour leur ayder à refaire et reediffier leur 
dite maison, Sçavolr faisons que nous, inclinans à la supplication 
et requeste desdits Jehan Tixotet sa femme, considerans ledit 
accensement et grâce faicte par feu nostre dit seign' est nostre 
bien et prouffit, et que la rente et censé desdits v florins 
petis est compétente, après que avons esté acertenez que 
lesdits vidimus desdites lettres dessus transcriptes ont esté 
trouvez et veuz et sont escripts en noslr^ dite chawibre des 
comptes à Bar, avons iceutx laix et accensement ainsi fais, 
loé, gréé, consenty et accordé, loons, gréons consentons et 
accordons par les conditions et manières exprimées esdites 
premières lettres, à la charge de payer chacun an aux termes 
acoustumez lesdis v petits florins, selon le contenu des lettres de 
feu nostre dit s^'. Et sî mestier est, laissons et baillons de nouvel 
en ceste manière, et en oultre , afin que îceulx supplians 
puissent refaire leurdlte maison et habitation ainsi brûlée, 
leur avons donné de grâce cspeciale, quicté el quiclons ladite 
censé de v petis florins pour si^ ans prouchains venant après 
la date de cesles. Si donnons en mandement etc. etc. Donné 
en nostre ville de Nancy le penultiesme de février l'an mil 
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iiijMiij" et sept. Signé, RemB. Par mons»' le Duc, etc. elc. 



Itt Sepleab» 1488. 

ElablUiement d'un marché et de deux foires à Remoncourt. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Repstre 
des lettres paten les, "ol.B. 3, f* 49). lerso. 

René, c(c, â tous, etc, salui. Les manans et habitaos de 
Bemoncoort, noz hommes et subgietz. nous ont Tait rernoostrer 
comment es villaiges et lieux voisins d'eulx y a chacune 
sepmsine marché et certaines foyres l'année, et que pareillement 
ilz en desiroient avoir, nous suppliant de ainsi le faire. 
Savoh* faisons que nous, voulans et desirans augmenter ledit 
lieu de KemoncourI, et affin que antres y puissent venir 
demeurer soubz noas, avons voulu, consenty et accordé, 
voulons, consentons et accordons, par ces presenles» de graice 
especial, esdits manans et habitans, que audit lien de Remon- 
conrt que doresenavant il y ait et se tienne chacun jendy, 
ung marché, aiasi que l'on fait es autres lieux, et deux foyres 
l'année, assavoir le jour de la Sainte Croix de mayune, elle 
jour de la Sainte Croix de septembre l'autre, et que esdits 
marchez et foyres, tous et chacnns marchans et autres gens 
y puissent venir vendre et achaptcr toutes denrées et mar- 
chandises ainsi que l'on fait es autres lieux, foyres et marchez 
de nostre dit duchie de Lorraine. Si donnons en mandement 
par ces mesmes présentes, à nostre bailiy de Vosges, recevesr 
gênerai de Lorraine, procureur, seneschaux, maieurs et tous 
autres aoz officiers, justiciers, hommes cl sabgielz, que de 
nostre présente grâce, octroy, et permission, senfTrent et 
laissent lesdits habitans de Remoncourt joir et userplainement 
et paisiblement, mandons de rechief audit baitly de Vosge on 
à son lieutenant , qu'il face publier es lient et là où il 
verra que besoing sera, ledit marché et foyres ainsi que l'on 
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a acoustumé les aulres, car ainsi le voulons. En lesmoing, 
etc. Donné à Espinal l« xv* jour de septembre l'an mil mj'^itij" 
huit. Signé, Redë. Par mons' le Duc, les bailiilz de Nancy 
et de Vosges, le maisire d'osie! Petit Jehan de Vaudémont, 
procureur gênerai de Lorraine presens. G. Duval. 

33 D^imbrc 1488. 

Uures d'affranchissement de la servitude de main-morte 
données par le Duc- René II aux kaiitana de La Croix, U 
Chipai et Sardey au ban de Lateline. 

Orig. Tréior d<!s chartes de Lorr. Registre des lettres 
patentes, vol. S. 3, f- 306. 

René, etc, à touz, eic, salut. L'umble supplicalton des 
habilans et subgietz de nosire part, terre el seigneurie qu'avons 
naguères acquestée à nosire 1res cher et feat Jehan de Busey 
escuier, par especial des villts de la Croix, du Chipau et de 
Sardey on ban de Lauweline, avons receue, contenant que à 
chacun jour ilz sonL empeschez pour les affaires de noz mynes 
desdits lieux, aussi leurs champs et prez souvenleffoiz par 
charroyes et autrement gastez que leur rendement a 1res 
grant foulte et charge, laquelle ilz ne pouroient bonnement 
supporter si de nosire grâce ne les exemptions et afTranchtsions 
pour l'avenir de la servitude de mone main en laquelle ilz 
ont esté du passé, el les entretinssions en telle Tratichise et 
liberté que sontles mineurs et ouvriers estrangers estans 
esdits lieux, dont ilz nous ont Iras hamblemcnl supplié. Savoir 
faisons que nous, ayans regard i ce, désirant aussi l'accrois- 
seinent et multiplication des habilans desdites villes, et pour 
autres causes nous moavans, avons de grâce especiale, pour 
nous et noz hoirs ducs de Lorraine, nosdits hommes et femmes 
residans soubz nous et en nosire dite seigneurie desdits lienx 
de la Croix, de Chipau et de Sardey seulement, et touz ceulx 
qui pour l'avenir y viendront prendre residance, soubz nous. 



zecbvGoOgIc 



— 2*4 — 
eulx et leurs hoirs affranchiz et exemptés, et par ces présentes 
les affranchissons et exemptons de ladite servitude de morle 
main, en îcefle abolissant dès à présent pour tonzjoursmais > 
avecques ce et atSn que nosdils hommes et iceulx qui pour 
l'avenir viendront résider soubz nous esdits lieux soient plus 
ench'ns et affectez de besongner en noz dites mynes, joissent 
et usent de (elle franchise et liberté que font les autres 
myneurs et eslrangers de nosdites mynes, saulf louleffoîs noz 
rentes, tailles et autres droictures qu'ilz nous doyvent , 
ausquelles n*cntcndons prejudicier. Sy donnons en mandement 
à tons, elc. Donné en nostre ville de Nancy le zxiij jour de 
décembre )'an degsusdU. Signé, Rbnb. Par monsMe Duc, etc. 
Jo. Lud. 

19 Septenbre |489. 

ConfirmaHon, par k duc Ren^ II, de l'a/pranchissement et 
abonnement des habitans de Sauville. 

Mime arigine, f' ccc, 

René etc, à tons etc., salut. Comme puis naguaires notre 
amé el féal Anlhoine de Serocourt, seigneur de Romains sur 
Heuze et de Sainville en partie, à la remonsirance de ses 
hommes , msnans et demeurans en sadicte seigneurie de 
Sainville, pour ce qu'ils esloient envers luy redebvables de 
plusieurs grans servitudes et redebvances , c'est assavoir de 
main morte, de formariage, de poursuilte et de reprinse, avec 
ce taillabtes une fois l'an à volonlé au jour et terme de Teste 
saint Remy, et aussy lennz et chargez de plusieurs autres 
redebvances comme gelines , chapons, de censés, rentes de 
los et ventes, lesquelles charges ne leur estoit possible supporter 
ne paiér ponr leur paouvreté , diminutions et aoltres perles 
et dommages qu'ilz aaroient eu k l'occasion des g^ans 
gueires qui puis vingt quatre ans ença auroient régné en pays, 
et Mloil le lieu depopalé par raison que en ladîcle sel- 
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goearje de présent ny avoit fors sepi condaicts. Par qaoy 
aarotent requis estre mainmis desdictes servitudes de main 
iDorle, de formariage , de poursuite et de reprinse et abonés 
de ladicte taille à voIoDlé. Lequel Anthoine de Seroaconrt, afia 
d'acroistre et augmenter ladicte seigneurie, avoit sesdils hommes 
et Temmes à tousjours partis ei extraiclz d'icelle seigneurie , 
eosembie tous ceuls qai pour le temps avenir Tiendront de- 
moarer «udicl Sainville et toutes leurs postérités el lignées 
nés et à naistre, pour euis, leurs hoirs, successeurs et ayans 
csDse, à tousjoursmais perpétuellement, affranehys et mainmis 
desdictes serves conditions de main morte et formai'iage et 
de reprinse, et les en avoir quictés pour luy, ses hoirs et ayans 
cause, sans ce que jamais leur en peusl aucune chose demander 
ne quereller, ores ne pour le temps advenir, moyennant e( 
parmy ce que pour chacun conduicl et Teu entier luy seroit 
payé doresenavant chacun an, la somme de douze gros monnoye 
courante en nostredict pays, à deux termes et paycmens en l'an, 
c'est assavoir six gros au jour et ternie de Pasques communians, 
et sii au jour de fesle sainct Remy chief d'octobre, sur les 
peines et en la manière acconstumée, parmy laquelle somme 
lesdils hommes et Temmes, leurs hoirs et ayans cause el atilrcs 
qai se viendront asseoir audict Sainville dévoient demourer 
qaictes el descbargez de ladicte taille à volonté, mais ih dévoient 
lay payer les gelines, censés, rentes, les el ventes de douze 
deniers ponr franc ainsy qu'ilz avoienl accoustumé du passé 
cl avant la confection des lettres d'abonnement à enk octroyées, 
et gy demooroient justiciables en tous cas à luy et à sa justice 
dadict Sainville et des successeurs seigneurs d'icelle, avecques 
ce demouroient les cntrécours entre les hommes et femmes 
avecques les noslrcs comme ilz avoient accoostumé par devant 
ledicl aboanemenl. Comme de toutes ces choses nous a apparu 
par lesdictes lettres d'abonnement faîctes el passées soubz 
le seing manuel dudict Anthoine de Seroucouil, en el parmy 
lesquelles ces présentes sont infixées. Et par ce que ladicte 
tt^eurie de Sainville est tenue et mouvant en fied de noas 
& cause de nostre duché de Bar et de nostre seneschaulcie de 
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La Hothe, nous à icollay Anlhoine de Serouconrt homblemeiit 
supplié et requis que lesdicles letires d'abonDement et affran- 
chissement nous plaise loocr, gréer, consentir et confirmer. 
ScHToir faisons que nous, ouje la supplication et reqacste 
dudict Anlhoine de Seroucourt, de nosire grâce especial et 
plain povoir lesdits abonnement et affraochissement avecqueg 
tout le content) dcsdictes lettres avons loué, gréé, raliffié, 
approuvé et confirmé, louons, gréons, ratiffions, approuvons 
et confirmons comme seigneur souTerain de qui la chose 
meut et deppend, saolf en tout nostre droict el l'aullruy. 
En tesmoing, elc. Donné en nostre ville de Bar le dJx- 
neurvième de septembre, l'an mil quatre cens quatre vinglz , 
et neuf, signé. Bébé. Par mons' le Duc, les senescbal de 
Barrois, baillifz de Bar, de St Mibiel et de Joinrille, rece- 
venr, procureur generaolx et aullrcs presens, signé, Dupuis. 

SO Septobr«1498. 

Le Dite René 11 rend à Femand de IVeufehdtel, Meignmtr 
deMontagu, la place et teigneurie de Fonteitoy le Château. 

Orig. Trésor dds cbartai de Lorraioe. 
Lettres patentes, vot.B. 3. 

Benp, etc. è nostre très clirr et féal conseiller et bailiy de 
Vosges messire Henry de Ligneville chevalier, salul. Comme ja 
piccza par nos lettres de commission à vous adressées pour les 
causes contenues en i ce lies avons fait mectre en noz mains les 
place, clisstcau, ville, terre et seigneurie de Fonlenoy en Vosges 
à la confirmation du droit des parties à qui il apparlicnl, et il 
soit que presenlcment nostre très i^ber et féal cousin Femand 
de Neufcbaslel sg'dc Honlaguse soit transporté devers nous re- 
monslranl comment dès piecza il, comme héritier de feu nostre 
dit cousin le sg^ de Fontenoy son frère, que Dieu absoille, nous 
ait fait bommaige el rcprinse qui nous en estoit tenu faire, par 
quoy nous a supplié et requis que nosire plaisir fust lever el 
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mler noire dîle main et l»y en bailler possession et joissanee. 
Noos, ayant regart à sa dite snpplicalion que nous a semblé jaste 
el raisonnable, avons par délibération de nostre conseil, h icelay 
nostre consin de Hontagn, baillé main levée desdites place, ville, 
terre et seigneurie dudtt Fontenoy, pour telle part et portion 
qne luy peut et doit compeler el appartenir en icclles, sanf ton- 
leflbiz en antres choses nostre droit et l'anlruy en toutes. Sy 
TOQs mandons que ces présentes receues vous mectez on Tailes 
mecire nostre dit cousin on son procureur pour luy, en plenièrc 
Joissanee et possession de ses diles part cl portion d'icelles ville, 
chastel, terre et seigneurie de Fontenoy. avccqucs leurs appar- 
tenances, en luy tenant et ostant nostre dite main et tous antres 
empeschcmens que lui porroit sur ce estrc mis ou donné. 
Car ainsi le voulons. Donné en nostre ville de Nancy le der- 
aier jour de septembre l'an mil iiij" iiij^^ ix, signé, Bbrë. Par 
nonieig' le Duc, les bastards de Calabre et de VaudemonI, 
conte de Lignanges sencschal de Lorraine, s^' de Hanssonville 
ealen mess'* Eavrard de Dompmarlin, mess" Jehan de Guermen- 
ges chevaliers, Gérard d'AnvîlIers grnnt eseuïer, Jacques Wissc, 
Evrard de Harascourt, Philippe de Frcnel, Philibert de Brîsey, 
Antboine Waurin receveur gênerai, Thierry Morrel procureur 
et antres presens. Jo. Lud. 



Confirmation dt chartes pour let habitaru de Sainct~Ouain 
lez Parey. 

Même Orig. P ccxcii.— Registre B'. 

Bené, etc, à tons, etc. salut. L'umbic supplication et requestc 
d«smansnspt habîtans de la ville de Saincl-Oucn lez Parcy 
ïTonsreceue contenant que pour tes servitudes et redebvances 
de main morte, ponrsuilte, fourmariaige, taille, voulenlé, el qn'ilz 
De povoient faire leurs enfans clercs cl ne aullrc tonsuré sans 
le congie de leurs seigneurs, avec ce qu'ilz estaient redcbvables 
mers iceulx seigneurs de plusieurs censés et rentes de 
inins, poullailles, coiirvées el aullres redebvances, ilz avoieot 
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esté par eulx deschargez et affranchys d'icelles serrittides de 
main morte moyennant que delà en avant seraient et demeu- 
roienl à (ousjoursmais de telle semblable el pareille condition, 
franchise et liberté comme estoient et sont à présent les 
hommes et femmes delà ville de Bullegnevillc. Etoultre plus, 
iceuk seigneurs leur avoient coosenly et accordé que eulx, 
ensemble leurs héritiers, postérité et lignée demouroient asans 
et joyroient des bois, rivières, fours, moulins, pasquis el 
psstures comme Hz avoient accoustumé d'ancienneté ains 
que ces choses et aultres cstoîeni et sont plus à plain contenues 
et declairées ez lettres d'affranchi ssemenl â euk sur ce octroyées 
en parmy lesquelles ces présentes sont infisées, dont ilz nou^ 
ont requis aultre confirmation comme seigneur souverain de 
qui ladictc seigneurie est mouvant et tenue en Sed. Scavoir 
faisons que nous, ayant regart ausdites lettres d'affranchissement 
octroyées par lesdits seigneurs de Sainl-Ouen parqnoy ladicle sei- 
gneurie qui est de notre fief se pourra augmenter et en ce n'y 
aurons aucan interest ou dommage, mesmement par l'advis et dé- 
libération des gens de noslre conseil, avons ledict affranchissement 
- octroyé ausdls habitans de Sainct-Ouen, loué, gréé, ratiffié, 
confirmé- et approuvé, et par ces présentes louons, elc , en 
paipnt toatcfTois par iceulx habitans la finance à ce accouslumée, 
et laquelle sera tauxée par les gens de notre chambre des 
comptes estans à Dar, ausquelz mandons ainsy le faire, duquel 
taux nosire receveur général sera tenu faire recepte, saulf en 
aultres choses nostre drotct el l'aullruyea toutes. En tesmoing, 
etc. Donné à Bar le quinzjesme jour de febvrier, mil quatre 
cens quatre vingts et dix, signé, Rekë. Par monseigneur le 
Duc, elc. Les bailly de Jbinville, lieutenant de Nancy, gens 
des comptes et autres presens : Chrcstien. 

31 Octobre 1493. 

Charte pour (es habitants du ban de Beltefontaine. 

Orig. Trâsor des chiules de Lorraine. HuDieiit 
in-folio. B. ^9 , ^ CLLY. 

Hené, etc, A tous ceulx qui ces présentes verront, salut. CanuDe 
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uoDS ayoDs esté adveriy par anlcan de noz officiers d'Arches <|De 
on temps passé,' on ban de Bellerontaine eslaot en nostre prevosté 
dudicc Arches, appartenant à l'Egiise de Remyremonl et à nous 
par indivis, y afoienl plusieurs mesnaiges qui paicoient à la dicte 
église et i nous plusieurs grsns droiciz, devoirs, comme de esire 
taillaubles à volunlé, et plusieurs aultres redebvances, deble 
d'aveine, de chapons et degelînes, et encor fussent tenus à nous 
seul en plusieurs grandes servitudes comme de charroy à 
Arches le pain on sac, de y faire le guel et d'aller à la bannière. 
A l'occasion desquelz droictz et devoirs principalement desdictes 
servitudes qu'ilz nous estoieni tenus, comme dict est, ledict ban 
soit esté totalement dépeuplé en manière qu'il y a passé sept 
Tingtz ans ei plus qu'il ne fict proffici à la dicte Eglise ne à 
nous, et à ce moyen ait es(é advisé par les officiers de la dicte 
Eglise et les nosires que pour reSaire et repeupler ledict ban se- 
roit beçoing de réduire, remectrc et modérer iceulx droiz deuz, 
et aussy le servitute qu'ilz nous debvoient à aucune somme 
d'argent, nous supplians ainsy le faire. Scavoir faisons que nous, 
eongnoissans ledict advertissemeni estre juste et raisonnable, 
desirans l'augmentation et repeuple dudict ban, avons aujour- 
d'hoi par délibération de conseil, tous les manans ethabitans 
en icelluy ban et que pour l'adtenir y viendront demeurer, eo- 
semble leurs hoirs et successeurs quictez, affranchiz et exemptez, 
et par ces présentes qutctons, affranchissons et exemptons de 
tous droiz, devoirs et servitules queizconques en quoy les y de- 
menrans nous estoient tenus d'ancienneté, réservé de suyvre la 
bannière d'Arches, moyennant parmey ce que chacun conduici 
entrant demeurer en icelluy sera tenu payer chacun an à nous 
el â la dicte Eglise par molctié, dix gros monnoie de nostre dict 
duchie de Lorraine, assavoir la moiclié à Pasques et l'aultre 
moictié à la sainct Remy, dont cbacun condoict qui y vouldra 
venir demeurer aura trois ans d'espace et franchise pour Iny 
longer sans aucune chose payer. El pour mémoire et congnois- 
sanee perpétuelle dudict charroy qu'ilz dévoient en nostre ville et 
chastel d'Arches comme dicl est, chacun couduict demeurant en 
icelluy ban sera tenu paier chacun an, à nous seul ou à nostre 
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receveur d'Arches, aa terme sfùnel Martin, la somme de trois 
gros, monnoyo dessusdîcle. Voulons en oaltre que qaant audiet 
ban il y aura nombre comptant de geus y demeurans, ilz seront 
tenus faire et créer ung niaire et justice qui se feront et créeront 
comme on a accoutumé faire au lieu d'Arches, déferont aassy 
tenir les plaitz bannaulx deux fois l'année, esquelzpiaitzlesrap- 
pors des amendes se y feront comme dudlct Arches, et les 
amendes que y seront faicles seront icelles comme andict Arches, 
sans mner ou changer. El aussy seront tenus de suivre la ban- 
nière d'Arches comme les aultres de la dicte prevosté toutles 
et qnaaleffois qui sera de nécessité. Et en faisant ce que dict 
est, lesdictz manans et habitans audiet ban et leurs hoirs et sns- 
cessenrs auront telles et pareilles aisances et usaiges en boîi et 
eaaes que y avoJent ceulx qui y esloient demeurans d'ancienneté. 
Sy donnons en mandement à tous nos seneschaulx, mareschanix, 
bailiys, procureurs, receveurs, prevostz et anitres noz officiers, 
leurs lieutenants et ù chacun d'euls sy comme k luy appartiendra, 
que de nostre présente franchise, modération et exemption facent, 
seuffrent et laissent les manans et habitans dudict ban de Bel- 
lefontaîne presens et que pour l'advenir y viendront demeurer, 
ensemble leurs hoirs et successeurs, jouyr et user plaiuement et 
paisiblement sans leur demander plus avant qu'il est dessus de- 
clairé, car ainsi le voulons. En lesmoing de ce, nous avons faict 
seeller ces dictes présentes de nostrc seel. Données en nostre 
ville de Neufchasiel le damier jour d'octobre rail quati-e cens 
quatre vinglz et douze. Signé, RenS, par mons' le Duc, les 
seneschal de Lorraine, président des comptes dudict lieu, pre- 
careur gênerai et aultres presens. Signé: Durât. 

6 Octobre 1494. 
Accord entre. Pierre des Salles époux de Nicolîe de Yemantowl 
et Jean de êavigny, au sujet de la petite seigneurie <U 
Rebeuville. 

Origine. Preuves de l'histoire de la maisen 
des Sallaa. page xij. 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront et ,ouieroQ(| 



)bï Google 



— 881 — 
salat. HoDS Jean de Sav igney, essuyer, sei^enr de Leymoot, 
et Pierre des Selles, aussi cscuyer, seigneur de GombervauU, 
seignears par indivis de la petite seigneurie de Rebeufville, etc. 
Certifions et foisoos h sçaToir à tous qu'il appartiendra, que 
comme par cy-deYanl fut espéré à mouvoir certaia procès 
entre nous lesdits seigneurs et nos bourgeois et subjets de 
ladite petite seigneurie de Rebeufville, touchant leurs crouées, 
que depuis long temps iceux nosdits subjets ne nous avoienl 
pay^s, avec d'autres clioses que leurs prétendions demander 
et actionner, causes que par la remontrance d'aucuns gens 
de biens et notables personnes dujourd'huy datte des présentes 
lettres, tant à la faveur desdiies remontrances, que eu regard 
k l'enlretenement de nosdils bommes et subjets, par bonne, 
meure et longue délibération de conseil sur ce eue, avons fait 
appoÏDCtement, traiclé et accord avec nosdits hommes et subjets 
d'ieelle petite seigneurie, en la manière ry-après escritte, speciffiée 
et déclarée. C'est asçavoir, premier, que nosdils hommes et 
subjets qui de présent et pour l'advenir sont et seront deineu- 
rans et faisans leurs résidences desous nous en ladite petite 
seigneurie de Rebeufville, chacun ménage entier nous sera 
tenn payer par chacun an, pour (outes choses quelconques que 
nous et nos successeurs seigneurs d'ieelle petite seigneurie 
leurs pourrions demander, tant toudiant la taille qu'ilz nous 
doivent que poor raison desdiies crouées, la somme de quatre 
gros, monnoye de Lorraine, à compter seize deniers pour 
chacun gros , l'homme veuf deftc gros et la femme veufve 
aussi deux gros : Et si d'adventure ils estoient deux on trois 
ménages demeurans en une maison, et à un feu, néanmoins 
chacun ménage, nous payeront lesdits quatre gros , et pareille- 
ment l'homme ou la femme veufve, demeurais avec leurs 
enfans ou autres aucun feu, chacun deux gros ; à payer lesdits 
quatre gros el deux gros chacun an perpétuellement par nosdits 
subjets et leurs successeurs après eux, à nous lesdits seigneurs, 
et à nos successeurs seigneurs d'ieelle seigneurie après nous, 
ou à nostre certain commandement de par nous, à deux termes 
rsonée, c'est assçavoir la moitié au jour de la Si Remycbtf 
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d'octobre, et l'aulre moitié an jour de Pasqiies, et ainsi d'in 
en an et de terme on terme k loujoursmais : Et par ainsi faisant 
et moyennant ce, iceux nosdits liommes et subjels d'icalle 
petite seigneurie, seront quittes envers nous lesdils seigneurs 
de toutes autres choses que nous leurs voudrions plus aulremenl 
quereller ne demander, réservé loutesfois loDchant lears 
autres rentes ou censés que chacun an ils nous doient et sont 
tenus sur leurs héritages se payer, cl doient avec pour chacun 
homme chacun an une geline, que de toute ancienneté ils nous 
doient au jour des chandelles, jour de la Purification Notre- 
Dame, qu'ils nous seront tenus payer, comme d'ancienDcIé 
ils ont accoustumé faire. En outre plus ne pourront aucun de 
nosdits hommes et subjets qui auront prise bourgeoisie en 
notre dite petite seigneurie eulx en aller ny absenter d'icelle, 
qu'ils ne nous soient tenus rendre et payer pour cause de 
lenrdtle bourgeoisie, la somme de dix huit deniers tournois, sur 
peine en tant qu'ils ne les nous payeroieut. et que au chirfd'un 
an ou deux ils retoumoient audit Rebeufvilie, ne pourraient 
iceux bourgeois ou bourgeoise faire entrecours. Et sera le 
maire d'icelle petite seigneurie, franc et exempt desdits quatre 
gros, pourveu qu'il nous sera tenu ausdits seigneurs, on & nos 
commis rendre bon et fidèle compte de nos droictures d'icelle 
petite seigneurie, si comme toutes et une chacune les choses 
dessDsditcs, leurs circonstances et deppcndances, nous lesdits 
seigneurs recongnoissans certîffions avoir faictes et passées 
ausdits hommes et subjet^en la forme et manière cy dessus 
déclarées, assçavoir le maire Poiresson Parisot, Jean Salomon, 
Thiery Salmon, Michel Poiresson, Jean Mengeot , Claude 
Thieriot dit Lesluler, Moogeot Parisot, Parisot fils, Hougenel, 
Thiery Salmon le jeune, Thiery Parisot, k ce faire comme 
nosdits hommes et subjects d'icelle petite seigneurie stipulans 
et acccptans ledit traité et appoitttemeni, et dont ils nous 
requièrent lesdits seigneurs avoir ces présentes nous lettres, 
que leurs avons octroyées et passées sous nous sceaux armoiés 
de nous armes pendantes à double qneue à cesdites présentes, 
que furent faites l'an de gr Ace notre Seigneur mil quatre cens 
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qaaire vingt et quatorze, le sixième jour du mois d'octobre. 
El en, outre avons requis à notre amey Jean Joly tabellion 
da Boy de Sicile notre sire, y fnire mettre et appendre le scel 
dudit seigneur Roy, desdits tabellionnage de Chasienoy et du 
Neufehastcl ; ce que je ledit tabellion ay fait, sauf tous droits, 
témoin mon seing manuel ey mis à la requesle desdits scigneui-s, 
le.' an et jour devant dits, ainsi signé, J. Jolî, avec paraffe, 
et scellés comme dessus en cire rouge et verte, à la reserve 
d'an à double queiie de parchemin pendantes. 

26Uars 1496. 
Confirmalion de franchises pawr les fuAitans d'Ische. 



René, etc, à touz, etc, salut. De la part de nozamezies 
manans et babitans de la ville d'Ische, prevosté de La Marche, 
noDs a esté remonstré qne comme dès l'an cinquante Iroys 
Teu mess* Jehan de Cboiseal dit d'Aigremoul seigneur dudit 
lien les eusl affranchiz et exemptez A touzjoursmais, sôubz 
les moyens et condicions declairées en ces lettres. Et depuis, 
à la supplication et requesle aussi â l'instance de Gillequin 
d'Aigremont son frère el maistre d'ostel feu de bonne mesmoJre 
noslre 1res redoublé seigneur et grant père le Boy de Sicille, 
que Dieu absoille, eust consenti, confermé et approuvé ausdils 
babitans et ville d'Ische ladite franchisse et exemption, ainsi 
qu'il Dons a apparu par lesdiies lettres tant de ladite franchisse 
que de ladite confirmation. Savoir faisons que nous, benigaement 
inclmans k la supplication d'iceulx babitans d'Ische, eu sur 
ce l'advis des gens de nostre conseil estans à Bar. etc, à 
iceulx babitans presens et avem'r avons consenti, confirmé et 
«prouvé, etc. Si donnons en mandement» etc. Donné à Lnnéville 
leuvjejour de mars mil iiij''iiij"xvj. Signé, Rrné. Par le Roy 
de Sicille etc, les maisires d'ostel, si' de Novituit, mess' Hepry 
de Barba chevalier, presens. CrestjeQ. 
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ao j>i> 1496. 

I/giUmatio» tknmét à BoUand de Thuiiiin*. 



René, e(c, à tous, etc, salât. Comme de droit comman tontes 
persoDDes qui ne sont point nez en leal mariaige soient înhabilles 
k succéder, et soit que nous congnoisaans eslre chose con- 
veiuble et assez conrorme au droit que ceulx qne bonnes 
meurs rendent dignes de grâce Taire, par le defaull de leurs 
parens on de la nativité sont inhabilles repatez, ponr venir i ' 
eslre exaaicez aux droiz et biens temporelz et humains soient 
auetorisez, et par le bénéfice de légitimation abillitez et répares 
tellement qu'il leur servit d'avoir vacqué è bonnes meurs et 
bonnes envres, et qne les autres à leur exemple soient ad dès 
plus animez de ensuir la doctrine des bons. Savoir faisons 
qne nous, deubment informez des bonnes meurs et louables 
Tertuz qui sont en la personne de nostre amé et féal Rollant 
de Thuliërcs,fils naturel de feu messire Jehan Loys de Thulières 
chevalier seigneur de Honjoie, et de Hassette d'Angnien, né et 
procréé d'eulx hors mariaige. Et affin qu'il n'ait eause de soy 
absenter tiors de desoubz nous oà il s'est présentement marié, 
icelluy Rollant, de nostre certaine licence, auetorité, grâce 
especial et plaine puissance, avons légitimé et légitimons, d 
habille faisons et retenons, voulans et oclroyans qn'il paisse 
et lûy loise succéder, accepter, prendre, avoir et retemr tontes 
successions quelconques de biens meubles et beritaiges, 
tant de costé paternel que maternel, avecques touz droiz et le- 
gacions qui luy seront faiiz et qui de droit luy pouroient 
appartenir, de acquester et de ses acqueslz faire et disposer 
à son bon plaisir et voulante, et que luy et ses hoirs et autres 
quelXGonques ses ayans cause, nez en leal mariaige, en puissent 
joîr, user et en disposer par teslanent et antremeot. Et qse 
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en (ooz a». Il joisse et use de telz et semblables privilèges, 
grâces et prerogalÎTea comme s'il esloit né et procréé légi- 
timement en leal mariaige. Ëa ostant et abolissant le deSasIt 
et lâche de sa nativité, lesqaelx noos avons osté et aboly, 
ostoos et abolissons du tout par cesdites présentes de grâce 
especial qne es choses dessusdiies le pouroient contrarier et 
empescher, nonobslant quelscsnques droïz, ordonnaDces et 
usaiges generaulx et locaulx de noz pays. Sy donnons en 
mandetneiit, etc. Donné à Luneville le ss' jour de juin mil 
îiij''iiij" et xvi, signé, Rbké. Par le Roy de Sîcîlle, etc. Les»' 
de Valengin présent. Crestien. 

SO Hù 1497. 

Don d» la haute jtufiee d« ContrexMUe aum teigneurt de 
Bulgnétille. , 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, vot. B. d, ^85. 

René, etc, à tonz <;enlx, etc, salut. Comme puis uf^nères 
-procès soit esté men par devant les nobles ez assises au lieu 
de UirecouH, entre nosire procureui' de Vosges pour et en 
noslre nom d'une part, et noz amez et feaulx les seigneurs 
de Buligneville d'autre, touchant la hautte justice de la ville 
de Contrezevjlle, laquelle sostre dit procureur maiutenolt esire 
nostre et à nous appartenir, et euh au contraire. Et il soit 
que par sentence deffinitive rendue par lesdits nobles, ladite 
baulte justice nous soit esté adjugée, touleffoiz lesdits seigneurs 
Dûz vassaaix, assavoir messire Evrard et Huet du Chastellel 
frères, messire Ferry de Paroye et Philcberl dudit Chastellel, 
tant en leur nom comme pour leurs compersonniers , nous 
ont très bumblement supplié qu'en ayant regard au bon vouloir 
qu'ilz ont de nous grandement servir cy après, leur raeillons 
de grâce especial donner et conférer ladite haulle justice en 
■ugmentation d'autres ûedz qu'ilz tiennent de nous. Sanir 
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raisons qae nous, conddcraos l'amble reqaesteà noas foiete 
par nosdits Tossaulx, benignemenl iDclinans à Jcelle, mesmes 
poar les bons et aggreables services qu'ilz nous ont fait do 
passé et feront en l'avenir continuant de bien en mtelx, avons aux 
dessus nommés et leurs hoirs, successeurs [seig^)de Butigneville, 
de graee especial, donné et octroyé, donnons et octroyons par 
ces présentes, en augmentation de âed, la haulte justice dudit 
Contrexeviiie, pour icelle doresenavanl avoir, tenir, posséder 
et eajoir, aussi Taire eslever on ban dudil Contrexeviiie ung 
signe patibulaire en lel lieu et ainsi que par euU sera advisé, 
laquelle haulte justice lesdils seigneurs de Buligneville et leurs 
hoirs tiendront el reprendront en fied et hommaige de nous 
et de nos hoirs ducs de Lorraine, et en Teront les services el 
devoirs toutes les Toiz que le cas le requerra, dont dès mainte- 
nant nous en bailleront leur dénombrement lel qu'il sera 
nécessaire. Sy donnons en mandement à touz doz seneschaux, 
etc, facent lesdits seigneurs de Buligneville joir et user de 
la manière declairée cy dessus sans eu ce, etc. Car ainsi le vou- 
lons, etc., sauf en autres choses nosire droit el l'aultruy eu toales. 
En tesmoing , etc. Donné à Nancy le xx* jour de may mil 
îiij'iiij" dix sept. Signé, Riné. Par le, Goy de Sicille, etc. le 
prevosi de S' George et Johannes Lud presens. Nicolay. 



Edit pour la justice de Ckastenoy, dont le premier ressort étoit 
à Frovart. — Ordre pour que les déeisiong soient icritet, etc. 

Orig. Trésor des chartes de Lorreioe. Lettres 
patentes, val. 6. T, f 7â. 

René, etc, à tous, elc. De la part de noz subjeclz les manans 
et habilans de nostre ville de Chasienoy, et mayerie d'iceÙe, 
BOUS a esté présentement remonstré, qae comme dès loiag 
temps îlz eussent de coustume que quand ung procès estoil 
plaidoié et mené par les parties par devant la jastiee da IJeq 
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et de ladite mairie jasques A appoinelemeni de droit, et qae 
ladite justice cd avoit dit et renda son semblant, la partie 
condempnée par ledit semblant en appelloit, ainsi qne eacorres 
se fait de présent, à la justice de noslre ville de Frouarl, comme 
i soa premier ressort, et posé que bien souvent les matières 
dont question estoit, ou les aucunes d'icelles ne feassent de 
grande vallear, m folloit-il que les quatre de ladite justice 
portassent le procès, par bouche, dudit Chastenoy audit Frouard, 
les deux lieux distans l'un de l'autre de plus de dix grandes 
lieues, et que avant que partir dndit Chastenojr lenr con- 
renoit dcKvrer ou respondre, par ladite partie appelante, jusques 
i hnict ou dix frans ponr leurs despens , avec une autre 
dépense que Icsdits de justice disoienl faire pour apareller et 
engresscr lenrs souliers, lesquels de justice dudîl Chastenoy, 
arrivez qu'Ilz estaient audit Frouart, faisoient assembler ceulx 
de ladite justice de Frouart ansqnelx ilz relatoienl, en l'absence 
desdites parties, comme bon leur sembloit, le plaidoier d'entre 
■celles qui avoit esté démené devant enlx audit Chastenoy, 
lesqnelx de ladite justice dudit Fronart leur rechargeoient 
va-ballement leur droit en semblant sur ledit plaîdoJer , pour 
le rapporter audit Chastenoy, Et retournez qu'ilz estoicnt 
dudit Frouart audit Chastenoy, n'cstoieni tenuz rasseoir ne 
declairer ce que leur avoit esté chaîné de bouche comme dessus, ' 
audit Frouart, jusques ad ce qn'ilz seroienl rembourcez du 
surplus de ladite dcspunce, si plus en avoient fait qu'ilz n'avoient 
receu, et de ce en vouloient avoir la ereae par leurs simples 
parolles. En quoy faisant, se commestoient de grands abus , 
tant par ce que souvent la despense excedoit le fait principal 
comme aussi que les plusieurs de noz subgeclz, pour crainte 
d'ieealxabus el de l'excessive despence, delaissoient A ponrsuyr 
lenrs bonnes et justes causes, nous soppliaos très humblement 
que, poar le bien commung d'icpulx snpplians, noz subgeclz, 
nous comme leur souverain prince et seigneur y vueitlions 
ponrveoir pour l'advenir, en la manière que s'ensuit. Cest 
assavoir que dès maintenant et pour l'adventr, quant ung où 
phisieun procès seront par les parties conlendanles pjaydoyez. 
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menei e( appoindez par devaat ladite JDBtice dadit Ghaslmoy 
jnsquea à droit, et qne icelle justice auera sor chacoD d'iceols 
procès reDdti son semblant, que les parties appellantes aadït 
Frooarl soient conlrsiocies par ladite jastice de faire eacripre 
par I'dd de noz tabellions sur ce requis, à chscane foiz qae 
meatin- sera, lesdîls procès, et iceulx faire aggreer par lesdjtes 
parties en face de ladite justice, et si ii l'aggreer il en motiToit 
débat uMre icelles parties, qu'elles s'en geclent au resors de 
ladite josliee laquelle en appoinctera comme il se fait en 
semblable cas par devant nostre justice de Nancey. Et ce fait, 
qae lesditg procès et semblans de ladite justice soient cloz, 
Terme et seeDé par ladite justice ou tabellion dessusdii, et portez 
h ehascune foiz que roestier sera par l'ang des eschevins de 
ladite justice dadit Chastenoy è ladite justice de Frouart, laquelle 
justice dadit Frooart après ce qu'elle aaera veu et ony bien 
an loing lesdîts procès et semblans è enU envoyés dudit 
Chastenoy, «Ile y mectera ou fera mectre, escripre et sïgBcr 
son semblent quelle clora et resccllera le tout et le renveyra 
par ledit eschevin à ladite justice de Chastenoy, pour audit 
lien l'onvrir el rasseoir, affin de le confirmer et suyvre josqoes 
à son dernier ressort qu'est en nostre hostel et court souTeroine 
dndit Nancey, on eas lontlefibis que tes parties ne s'appoinc- 
teroient de leurs differans, dont pour ce faire ledit esdievin 
auera ses journées et despens raisonnables, aîqsi qu'il sera 
advisé et appoincté par lesdils de justice et parties. Avec ce, 
nous ont encore iceulx nosdiis subgeciz dudit Chastenoy 
remonstré que par le passé les preuves et tesmoingz produicts 
en justice par euh ausquek elles estoienl admises n'ont esté 
par ci devant eseriptes ad cause de quoy s'en est souv^ 
men débat et question, nous suppliant aussi ordonner les 
faire escripre pour le temps advenir, affin qtRlfes puissent 
valtoir et servir à tousjours à ceuh pour et ou proCBt de qoi 
lesdits tesmoingz feront, et sur le tout donner ordre et provision 
de justice ainsy qu'il appartient nonobstant la coustame dessus 
alléguée. Savoir faisons que nous, benigoement inclinans à la 
supplication d'iceilx nosdits subgectz, comme juste et raîson- 
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lurible, et afEn que bonne jnsUce soit faîcte en l'advenir et ks 
abas dont dessus est faicte mcnsîon rebontez i toasjoars, 
avons par bonne, meure et grande délibération de conseil sur 
ce eue, voulu et ordonné, voulons e( oi^onnons par ces présentes 
que doresenavant et pour tousjoursmaiz, es causes que se 
plaidoyeront par derânt la justice dudit Chastenoy, il y soit 
procédé et besongnë par 1a Torme et manière que requierreni 
lesdïts supplians, et aînsy qu'il est désigné et declaîré ey 
dessus, et semblablement que toutes lesdîles preuves et autres 
actz de justice soient mises et rédigées par escript par l'un 
OQ plusieiirs de nosdils tabellions à ce faire requis, en payant 
leurs saiellaires raisonnablement , declaîranl si en l'advenlr 
il estoit autrement procédé ez lienx dessusdit esdites causes 
preuves et lesmoîngz, le tout estre de nulle valeur. Sy donnons 
en mandement par cesdites présentes aux mayenrs, esehevins, 
jnsiieteTB et officiers dndit Chastenoy, preseas et advenir, que 
doreseaavant , en procès et pisidoyeries que se rerool par 
devant euls, Jlz liengnent, gardent et observent le trayn dessus 
declairé, mandant pareillement aux prevosts, justice et esehevins 
dndit FroDart, qu'ilz baillent aasdits de Chastenoy, quant ils 
envoyeront par devers <!q\x comme à leur premier ressort 
pour avoir droit ou quelque conseil, leur oppînion par egcrlpt 
en la manière dessusdite, affin d'en Taire meilleur et plus sear 
rapport. Car ainsi le voulons et nous plaist estre fait. En 
tesmoing, etc. Donnô à Nancy le vj« jour de décembre mil 
iiij<Niij"xix, signé, René. Par le roy de Sicile, etc, lez senebchal 
de Lorraine, batlly de Nancy, s' de Dompmartîn et autres 
plusieurs presens. Jo. Lud. 

4 J>illet 1800. 
Lettres dit r^nise louchant la vouerie d^Epinal et Mormouetier. 



René, ele, A loos, etc. Comme puis aacvns temps ea^ 



...Google 



nous soymt obvenaz par frsnspoTt qui noas en ont estez faiz, 
la Touêrte d'Espinal, ensemble ung quart de la terre et sei- 
gBeurie qo'aTOÏt le conte Hanneman de Lynengesa Mormoustira^ 
Gerolezeek et en la Mare on Wichsigen selon le conlena des 
lettres sur ce faites, savoir faisons que en obtenant de mons' 
Dosire oncle Henry de Lorraine, evesque de Mets, lettres de 
conSrmtilion d'iceulx transports et raesmement dudil Uormous- 
lier Gerolezeck et de la Mare on Wacbsigen, & tous promectons 
pour nous et noz hoirs ducs de Lorraine, d'en entrer en la foy 
et hommaige de mondil seigneur nostre oncle on de ses 
successeurs evesques de Mets comme seignear du 6ed desdites 
pièces, tourtes et quantteffois que requis en serons, et d'en 
faire les devoirs lelz que lesdits fieds le requièrent. En lesmoing, 
etc. Donné à Bar le iiij' jour de juillet mil cinq cens, signé, 
RbhI. Par le Roy de Sicile, eic, les presidens de Lorraine èl 
de BaiToys, cappitaines de la Garde et du Neufchastel presens. 
J. Boud^. 

18 NoTBBlbR ItfOO. 

Reprise de la vouerie d'Epinal. 

HAme or^. h 94. 

Bené, etc, à tous, elc, salut. Savoir faisons, comme par verla 
de certain conlract et transport autreSbis fais â feue nostre 
1res chiÈre dame et mère la royne de Sicile, cui Dieu absolve, 

par de Ville jadis vouveresse d'Espinal, vefvc de feu Jeliaa 

d'Ânglure, pour elle etsez hoirs, de ladite vouverie d'Espinal, 
ensemble de louttes ses appartenances, comme vraye héritière 
de ladite vouverie, seroil icellc vouverte après le trespas de 
nostre dite dame et mère, à nous comme son seul héritier 
obvenue. Et pour ce que ladite vouverie et sez appartenances 
sont les arrière fîedz de l'ereschie de Metz, à nostre instance, 
prière et rcqueste au révérend père en Dieu nostre 1res' cliîer 
oDcle, messire Hwry de Lorraine evesque de Metz, comme 
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fr féodal de ladite TOnTerie k ce donné son consentement 
et agreatioD, comme par ses lettres patentes à nous sar ce donné 
peult apparoir. De ce es(-îl que pour nous mettre en devoir 
et acquit envers noatre dit oncle et son église, avons reprïns 
en fiedz et hommaige de lui ladite vouverie avec sez apparte- 
nances, luy prestant foy et loyaullé d'en faire on faire faire 
lez reprinses toutes fois que le cas le requerra envers nostre 
dit oncle et ses successeurs evesques de Mets, sans difficulté 
ancune. En tesmoing, elc. Donné en nostre chastel de Louppy 
le xix* jour de novembre l'an mil cinq cens. Signé, René. Par 
le Roy de Sicile, elc, les président des comptes de Nancy, 
procureur général de Lorraine, lieutenant du baîUy de Bar 
et autres presens. Boudel. 

16 Janvier IBOO- (v. s.) 

Confirmation de manu-mission et d'abonnement pow In 
habitans de Sericotirt, pretiosti de LamaTehe. 

Orig. Trésor des chartes de Lortsine, vol. cbartai 
et piiiilèges de villes et cillages de Lorraine. 
B. U9, p. ccïoriij. 

René, etc. à tons, etc, salol. Receue avons la supplication 
de noz très chers et feaulx Haot da Chastellct, escuyer, seignear 
de Denlly, de Tignecourt et Sereicourt en parlie, et Dame 
Toland de Haraucourt Vefve de feu sire Guillaume du Chastellet 
en son vivant chevalier seigneur de Sainct Amand et desdits 
Sereicourt et Tignecourt en partie, tint en son nom comme 
elle faisant et portant fori des enffaas de feu Ferry de Savigny 
chevalier et de damoiseile Salmon (sic) sa femme, pareillement 
de Philbert du Chastellet au présent s^^ de Sainct Amand, de 
Bnllegne ville, de Sereicourt et de Tignecourt en partie, et de 
damoiseile Bonne de Cicou sa femme, licenciée et aucthorisée 
de son dici mary quant ad ce, exposans qu'ilz out ung chacun 
d'ealz une seigneurie audict Sereicourt, parlie et divisée 
il 
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entre eaix. Et pour ce que leurs boargeots, menans et habilaos 
en icclle esioieat redevables en plusieurs conditions et redevSDCes 
comme taillables deux fois l'an à volonté, à Pascfues et saiocl 
Remy, avec crowées de cbarnes, de bras et autres servilles 
conditions, aussy pour les guerres qui ont régné, i)z ont esté 
prisonniers et destruiclz, parce qu'ils sont assis et scituez sur 
les exiremitez de nostre duchie de Bar, plusieurs d'îceuli 
habitans qui demeuroicnt audict Sereicourt se sont à l'occasion 
de ce absentez du lieu et allé demeurer hors d'icclle seigneurie, 
lesquelz ilz n'eussent jamais peu retirer ne repatrier audict 
lieu sy par iceuk habitans ne leur eussent esté porveu de remède 
convenable, pour à quoy parvenir et donner courage et aSeclion 
ausabsens de retourner en icelle seigneurie, affin d'euk y mieulx 
povoir nourir, entretenir et augmenter, et pour plusieurs aoltres 
causes ad ce les mouvans, de leurs certaine science, grâce 
especiale, euls, tant en leurs noms comme ez noms dessusdits, 
ont iesdils manans, habitans et demeurans en ladicte seigneurie 
de Sereicourt et tous autres qui en sont yssus et départis, 
pareiliemenl ceulx qui y viendront demeurer en l'avenir, ensemble 
tous leurs hoirs, posteritez et lignée nés et à naistre el eliacun 
d'eulx perpétuellement manumis, abbonnez et affranebig [de lalles] 
ô voUenlé, crovrécs de bras, de cbanies, de mainmorte et pour- 
suille, sy aucuns en y evoil, et de tontes aullres servitudes 
et redevances quclxconqties, en la Torme et manière contenue 
et déclairée bien au long en leurs lettres signées et scellées 
de leurs seaulx qu'ilz ont pour ce passées par devant notaires 
et jurés, baillées ausdils habilans, parmy lesquelles ces présentes 
sont in&xées, nous supplians, pour ce que ladicte seigneurie 
de Sereicourt est mouvante de noz fiedz ad cause de notre 
duchie de Bar, noire plaisir soit louer, gréer, ratiffier, confermer, 
et approuver la manumission, abbonnemenl et affrancbissement 
selon la Torme et teneur de leursdiles lettres. Savoir faisons 
que nous, inclinaus benignement ô la supplication et requeste de 
do Ions el chacuns les dessus nommez s^* et dames de Sereicourt, 
desirans l'augmenlalion de ladicte seipeurie affin que tousjours 
de tant plus ilz soient enclinfi et nous puissent nu'eulx servir, 
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de nostre certaine science, grâce especisie par l'advis et meare 
delibentiim des gens de nostre conseil aTons ladicte maoa- 
mîBsion, affrandiissement el abbonnement loné, gréé, raiiSSé 
(onferaiiéel approuvé, et parla teneur de ces présentes looons, 
ratiffions, confermons et appronvons comme setgneor féodal 
de qni est tenu et moaTant ladicte seignearie, tout selon la 
foroM el manière qu'il est au long contenu et declairé esdicles 
lettres en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées, sanlf 
noslre droict et en aullres choses l'aultruy en toutes. Fourveo 
aassy qae lesdicls sapplians seront tenus nous faire tdz services 
et devoirs qa'ilz esloient lenuz nous faire ad cause de iadicle 
seigneurie de Sereicoart auparavant ledict abbonnemeut et 
confirmation- Sy donnons en mandemenl par ces mesmes pré- 
sentes à nos amés feanlx les président el gens de nos comptes 
de Bar, bailly du Bassigay, procureurs gênerai de Barrois 
et à tous aultres nos justiciers et officiers preïens et advenir, 
et i chaennd'eulx sy comme à luy appartiendra, que de cestes 
nostre présente confirmation faceul, seuffrent et laissent les 
diets seigneurs et dames dessasdicta el chacun d'eulx jonyr 
et user plainement et paisiblement, ensemble lesdicls subjecls 
et demenrans audict Sereicoort saas en ce leur faire, mectre 
DQ donner ne aoutTrir estre (iiict, mis on donné aucun destourbier 
on empeschement nu contraire. Car tel est noRtre plaisir. Kn 
(esmoîng de ce etc. Donné en nostre ville de Bar le £etziesme 
jour de janvier l'an mil cinq cens, si^é, BinS. Par le roy 
de Sieille, ele, les abbés de Gorze, de sainct Epvre, prevost 
de sainct George de Nancy, s" de Dompmarlin et de Tasey, 
de Gironcourt, président des comptes de Bar, procareor général 
de Lorraine et anltres presens, signé : A. Guyot. 

16 JmBTÎcr ItfOO. 

AffnnuhUtement des haintanU da Sericowt. 

Orig. TiiMT du ehailei de LoiTaine, Lettres 
patentes, vol. B. 7, ^ 133. 

René, ele, k tons, etc, saint. Reeea avons la sopplication 
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de Doz (res chiers et feauU Haet dn Chastellet eaenier ae^eur 
de Denlly, de Tignecourt el Seraeonrt en partie, el de Dame 
ïoland de Haraeoart vesve de feu siré Guillaume da ChaAteUet 
en son vivant clievalier bip de S' Amand et desdils Sereicourt 
et Tignecoort en parlie, tant en son nom comme elle faisant 
et portant ton dez enffans de fea sire Ferry de Savigny chevalier 
et de Damolselle Salmon sa femme, pareillement de Philbert 
du Chaslellet à présent seigneur de S* Amand, de Bullegneville, 
de Sereicourt et Tignecourt en partie, aussy de Colas du 
Cbastellei escuier, seigneur de Honstereul, de Sereicourt et 
Tignecourt en partie, el de damoîselle Bonne de Cicon sa 
femme, licenciée et authorisée de sondit mary qvaiil ad ce, 
exposant qu'ilz ont ung chacun d'ealx une seigneurie andit 
Sereicoorl partie et divisée entre eulx. Et pour ce que leurs 
bourgeois, manans et hahitans en icelle esioient redevables 
en plusieurs conditions el redevances, comme taillables deux 
fois l'an à voulenté, àPasques et S' Remy,avec crowées 3e 
charues de bras et autres servilles conditions, eussy pour le> 
guerres qui ont régné, ilz ont esté prisonniers et destruieU 
par ce qu'ilz sont assis et situez sur les extremitez de nostre 
duchie de Bar, plosieurs d'iceulx habilans qui demeuroîenl 
audit Sereicourt se sont à l'occasion de ce absentez do lien 
et allé demeurer hors d'icelle seigneurie, lesquelx ilz n'eusseni 
jamais peu retirer ne repatrier audit lieu sy par iceulx supplions 
De leur eusse esté poarvcn de remède convenable. Pour i 
quoy parvenir et donner courage et affection aux absens de 
retourner en icelle seigneurie, affin d'eiilx y mieulx povoîr 
norir, entretenir et augmenter, et pour plusieurs antres rai' 
sonnables causes ad ce lez mouvans, de leur certaine Kience, 
grâce cspeciale, eulx, tant en leurs noms comme ez noms 
dessusdils, ont lesdils manans, habilans et dcmeurans en ladite 
seigneurie de Sereicourt et tons autres qui en sont yssus et 
départis, pareillement ceulx qui y viendront demeurer en 
Tadvenir, ensemble tous leurs hoirs, posteritez el lignée nei 
et à nsislre, et chacun d'eulx perpétuellement, manumis ahbonoei 
et affranchiz desdites tailles à voullenté, crowées de bras, 
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de ehanies, de mainmorte et ponrsaïcte, sy ancane en y avoit, 
et de toQttes autres seiritutes et redevances quelconques, ea 
la forme el manière couleaue et declair^e bien an lotag en lenrs 
lettres, signées el seelléez de leurs seauix, qu'îli! ont pour ce 
passées par devant notaires et jarez, et bailléez ausdils habitans 
parmy lesquelles ces présentes sont infixées, nous suppliant 
pour ce que ladite seigneurie de Sereicoort est mouvante de 
noz fiedz, ad cause de nostre duchïe de Bar, nosire plaisir 
soft louer, gréer, ratiffier, confermer et approuver ladite 
manumission, abbonnemenl el affranchissemant, selon la forme 
et tenetir de lenrsdites lettres. Savoir faisons que nous, 
inclinant benignemënt à la supplication et requeste de tons 
et ctiacnns lez dessus nommez seigneurs el dames de Sereiconrt, 
desirans l'augmentation de lear dite seigneurie affin que loosjours 
de tant plns'ilz soient enclins et nous puissent mieuk servir, 
de nostre certaine science, gré espécial, par l'advis et meure 
délibération dez gens de nostre conseil, avons ladtle manumis- 
sion , affranchissement et abbonnement loué , gréé , ratiflié , 
eonfermé el approuvé, et par la teneur de ces présentes louons, 
raliffions, eonrermons et approuvons, comme seigneur feondal 
de qui est tenue et mouvente ladite seigneurie, tout selon la 
forme el manière qu'il est au loing contenu et declaîré esdiles 
lettres en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées, 
SBuIf nostre droit et en autres choses l'aultruy en (outtes, 
poarveu aussy que lèsdits supplians seront tenus nous faire 
telz services et devoirs qu'ilz esloienl lenuz nous faire ad 
cause de ladite seigneurie de Sereicourt auparavant ledit abbon- 
nement et confirmacion. Sy donnons en mandement par ces 
meismes présentes, i noz amez et feaulx lez président, gens 
de noz comptes de Bar, bailly du Bassigny, procureur gênerai 
de Barroys, et à tous noz autres justiciers et officiers presens 
el advesnlr, et à chacun d'eulx si comme à lui appartiendra, 
que de ceste nostre présente confirmation Gicent, seuSrent et 
laissent lesdits seigneurs et dames dessusdits el chacun d'eulx 
joyr et user plaioement et paisiblement, ensemble lesdits 
sabgeetz el demeurans audit SereîeonrI, sans en ce leur tEûre 
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meclre oa donner, ne senffrir -estre tait, mis on dooné 
aacon destourbier od empescbement au contraire. Car tel 
est nostre plaisir. En lesmoiog de ce, etc. Donné en nostre 
ville de Bar le xvj* jour de janvier l'an mil cinq cens. Signé, 
Riift. Par le Roy de Sicille, e(c, les abbez de Gorze, de 
Sirecourtf prevost de S' George de Nancey, seign" de Domp- 
martin et de Tasey, de Gironcoart, président des comptes de 
Bar. procnrear gênerai de Lorraine et antres presens. P. Guiol. 

IS jMTict 1B04. (T. •.) 

Beprite par ThWxmtt de TlmUièn t^ de Hmdémant. 

HAme orig. B. 9, M63 v*. - 

Reoé etc, ft loas, etc., salai. Savoir faisons qàe anjourday 
dactes de ces présentes, nosire très cher et féal Thiébanlt de 
Toylliëre, t^ de Hardemont, nous a fiiit les foy, hommaiges 
et serment de fidélité que leno nons esloit faire de loot ce 
qn'il tient en fied de nous, tant en nostre ducbie de Lorraine 
qae anssy en la conté de VauldémORl, à quoy l'avons recen 
sanlf nostre droit et l'anltruy, et luy avons enjoîng d'en bailler 
ses deoombremens et adveuz tant ,eii nostre cbsmbre des 
comptes h Nancy que antre part où il appartiendra. Sy donnons 
eu mandement par ces mesmes présentes à tous doz bailliz, 
prevostz et autres noz officiers tant de nostre dit ducbie de 
Lorraine qne de la comté de Wandemont, leurs lieotenans et 
chacun d'euls si comme à luy appartiendra, que sy par fatilte 
de debvoîr non fait et dénombrement non baillé, aucunes des 
terres ou autres choses appartenans andit Thiébanlt moavans 
de nostre dit fiefe estoyent saisies on empescfaez è l'occasion 
qne dessus et non pour autres causes, incontinent et sans 
delay luy en facent lever la main et tous autres empeschemms 
y mis. Cartel est nostre plaisir. En tesmoing, etc. Donné en 
nosire ville de Nenfcbastel le xv* joor de janvier l'an mil 
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^•el quatre. Signé, René. Par le Roy de Sieîlle, etc., les a»»» de 
Vallengio, de Bcauvati, de Taisey, procnrear général de 
Lorraine et outrer presens. Alexandre, R" GeufFroy, pro. 
Chasteaaneur. 

Un autre dérum^ement semblable existe du mime jour, 
pour Liébaut de Thuilières. 

28 NoTembre l804. 

Quff'etle entre tes kabilanU de Gironcourt et ceux de Morel- 
maison. BataxUe, meurtre, rémission accordée aux habitants 
de Gironcourt. 

Otig. Trisor des chartes de Lorraine, lettres 
patentes, vol. B. 9, f- «67 et 468. 

René, etc, à ions, elc, salul. L'amblé et lamentable supptî- 
eation de Bastien filz Jehan Symonîn de Gironcourt , Jacot 
Bedel, Didier d'Ambacourt, Henry Roncellet et Hanry Gros- 
Jehan, tous dndil Gironcourt, de nostre prerosté de Cbaslenoy, 
ensemble la pluspart des maaans et babitans dudit lieu avons 
receue, contenant que combien que dn toutte ancienneté les 
habitans dudit Gironcourt ayent acoustumé envoyer pasturer 
leurs bestes en ung lieu dudit Gironcourt, neantmotns les 
tiabîtans de Uoremaison voulans destourner et empescher lesdits 
habitans en leur usaige, se sont par cy devant et dès longtemps 
parforcez de frapper, battre, cbasser et ancune fois tuer les 
bestes dodit Gironcourt, quant elles esloient pasturans on dit 
lieu. De quoy lesdits supplians, ensemble lesdits habitans de 
Gironconrt ont beauconp enduré d'avenlure et dommaige. Et 
non contens de ce lesdils de Moremaison conlinuans et perse- 
verans (ousjours en leurs malvais vouloir et oullraiges, on 
moys d'aoust damier passé firent ung edict entre eulx tous 
ensemble en comunaultez, que touttes et quantte&bis que les 
bestes dudit Gironcourl seroient pasturans on lieu dessusdil, 
qoe nng chacun d'eulx , hommes et femmes , yrojent tous 
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ensemble ehasaer lesdites bestes avec perches et bastons sar 
peisne de six gros d'amende sur ehacan qui y deffauldroU. 
£t ensuivant ledit ediet, le lendemain d'ieelni lesdits habitaas 
de Horemaison informez que le bardier dudit GironcourI avoil 
m^ les besles d'illecqaes an lieu dessusdit ainsi qu'il «voit 
Bcoiistnmé, perseveraus à leur maltaises intencion se mtsrent 
en embasche en une baie entre GironcourI et Moremaison, 
la main armée de bons espiez, percbes et basions, el incontinent 
après bien furieusement commançarent à chasser lesdites bestes 
et les frapper de graves coups de perches et bastons en façon 
telle qn'il en y eust plusieurs arrennées. Quoy venu à la congnois- 
sanee desdils supplians bien esmeuz, eschauBez et courroacei 
de l'outraige fait à leursdîles bestes, s'en ellarent et partirent 
subitement, sans aneun propos ne délibération, ets'eneounirent 
hasliremeDl, sans faire aucun repos ne tardement en chemin, 
droit k Horemaison pour reseonvrer leursdites bestes. Et 
quant ilz eurent Ironvë aucunes desdites bestes par les chaiops, 
ainsi bastues et arrenées ainsi que dit est, furent tellement 
esmeu, courroacez et eschauffez qu'îlz allarent conntnt jusqoes 
audit Horemaison où ilz trouvarent lesdits habitans ensemble 
qui venoienl de battre lesdites bestes- Adoncques se commen- 
farent lesdits supplians à acouryr après euli en façon que 
les cinqs dessus nommez, séparez des antres babitans dadil 
Gironeoort, sallirent en la symetiëre dudit Horemaison où ilz 
prindent ung nommé Gérard Faulguin dudit lieu, le gectérent 
hors dndit' symetière, et en leur grani fureur et couroux 
saillirent après et le battirent en façon qu'il en momt ineon-- 
(inent. Pour lequel cas lesdits cinq dessus nommez, ensemble 
plusieurs dudit GironcourI, craindans rigueur dejostiee, s'absen- 
tarenl dèslors c( se rendirent fugatifs hors de noz pays. Parquoy 
la pluspart de leurs labeurs et semaisons sont demeurées ft 
faire pour la présente année. l>ont à «este occasion les femmes 
et enffons ont depuis enduré, eoz et soportez de graves sonfireis 
et pouvretez tant de famine comme autrement, et feront encor 
plus au moyen de ce que lesdits cinq supplians, principanlz 
eoulpables dudit cas , n'oseroîent jamais retourner andit Giron- 
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esart ne astre part en noz pays, si nostro grâce et mÎHrieArde 
se leur estoit sur ce [accordée], [celle requerrons et imploraiis 
tre»-ltnmb)einent, et le sarplos desdits autres habitans qaî 
esloient h l'assembla, de demeurer en paix envers nous et 
noz officiers, nous requerrans pardon et abolucion. Savoir bisons 
que nous, ce que dit est considéré, aussi la multitude des 
delinquans et le grant nombre d'eoffants qu'ilz ont, que depuis 
ledit CBS commis ont eoz et supportez de grans souffretlés, 
indigences et ponvretësj consummée et despendu une partie de 
leurs biens, tant à la poarsuycle de leur cas comme pour virre 
pendant leur absence, avec ce que lesdiis suppliaos ont commis 
et perpétrez ledit cas par challenr et non de propos délibéré, 
dont par information qu'avons sur ce fait faire nous est apparu. 
Pour ces causes mesmes, à l'instance, prière et requeste de 
nostre très cher et feai conseiller et seneschal de Lorraine 
messire Tbomas de PaffchoSen, st' en partie dudit GironeonrI, 
et aussi des autres seigneurs dudit lieu, voulons aussi préférer 
miséricorde & rigueur de justice, de nostre certaine science , 
grâce especiale, auctorité el plainne puissance , et l'advis et 
meure délibération des gens de nostre conseil, avons susdits 
Baslieo, JscquoI Bedel, Didier d'Ambaucourt, Henry Roncelet 
et Henry Grosjean, età chacun d'eulx, ledit cas et crime remis, 
quieté «I pardonné, et par ces présentes remectons et par^ 
donnons, avec touttes peinnes corporelles, criminelles et 
eivilles en quoy et pour occasion d'icelluy ils pouroient estre 
encoam envers nous el justice. Avecques ce, avons aux autres 
babitans dudit Gironcourt qui esloient à ladite assemblée el 
antres dudit lieu coulpables , pardonné et abboll; ledit cas , 
et lenr avons quieté toutte peinne et amende criminelle et 
«ville en qnoy ilz pourroienl estre encouruz envers nous , 
satisfaelion falcte louttevoyes [tar eaix et lesdits cinq supplians 
aux parties intéressées civillement tant seulement , si desjâ 
(aide a'estoit. Et d'abondant, de nostre plus ample grâce les 
irons remis et restitué à leur bon famé et renonunée, et A Ions 
leurs biens non confisquez. Si donnons en mandement par 
ces mesmes présentes & tous noz justiciers, officiers, ieqrs 
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liwtenaïuet chuwi d'eolz si ennme h \aj appartiendn, tpe 
de Rostre présente grue, remissioa, pardon et octro;, becat 
leadiu cinq supliass cy d'avaot nommez, et ehacaa d'eoli, 
joyr et oser plainement et paisiblement, pareillemeal lesdils 
antres hobitaos coulpables dodit cas, de Bostre pardon tà 
abolission , sauf en ce lear faire, etc. Car tel est, etc. En 
lesmoinf! etc. Donné en nosire ville du Nearchastel le xiTilj* 
jonr de BOTembre l'an mil f< et qoatre, signé, Rxirt. Par le 
Roy, les efesqaea de Verdun baillas de Nancy et de Vosge , 
s^ de Valoigîn, de Barbas, d'Eubnxy presidens de Lorraine 
et autres presens. Aiezandre. Registrats, Geoffroy, pro Chi»- 
teaaneQf, 

SIMcemlire 11104. 

ConfirmaHùH aux habitantt d'Jxhe du droit de faire de» foan 
dont leurs maismu, 

Orig. Trésor ds» chartes de Lorraine. Lettre) 
patente», toI. B. 9, f* 177, 

René, ele, & tooz, ete, salut. L'amble supplication et reqaesie 
des manans et habitans d'Ische, prcvosté de La Marche en Ii 
s^gneurie d'Aigremont avons receue, contenant que de bien 
longtemps feu Jehan de Cboiseul, s"' de Rimauconrt eldudit 
Ische, donna puissance et faculté à leurs prédécesseurs hommes 
de ladite seigneurie demourans audit Ische, ponr eulx et lears 
hoirs, de povoir bire en leurs maisons chacun ung four, parmy 
paiant chacon mesnaige entier, par chacun an, au [andeœaiD 
de la chandelenr, six blans monnoye de fiarroys, et le demy 
conduit Iroys blancs, soubzcondilion que si les hoirs de Brissel 
qui tenoit en ladite seigneurie le four bannaa vouloît reediffier 
ledit four, iceulx supplîans seront quicles de ladite censé et 
seront tenuz cnire audit four, duquel laiz leur auroil ledit 
Cboiseul baillé lettres , ansquelles lettres Araoul de Brissel, 
seigneur dudit Ische, aiant le droit de la banalité dadit four 
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avoil eonsenly pour loy et ses hoirs, aioai que |Mr l 
lettres de laix et consentement poroit plas i plain apparoir. 
£k pour qae ladite seigneurie esloit tenue et motwaat en fied 
de soos, à caose denosire cbasiel de La Marche, ilz eraingaoïent 
que poor l'avenir ne leur fiist donné empescbement si par ddob 
n'estoit ledit asseDcisBcment conTermé, doqs supplians très 
homblement que nostre plaisir fust le lesr Toaloir eonfenner. 
Savoir bisons qne nous, inclinansà leursupplieationetreqneste, 
par l'advis des gens de nostre conseil, avons lesdites lettres 
d'assencissement en et psroiy lesquelles ces présentes sont Infi- 
xées,, louées, gréées, raliffiées, conrermées et appronvées, et par 
cffi présentes louons, gréons, raliEGons, cooTermons et|appronvons 
selon leur forme et leneur, comme seipieur souverain de qni 
ladite seigneurie appellée d'Ische dicte d'Aigremont est tenne 
et mourant en fied, pourveu que lesdits hafaitans bailleront 
TÏdimas auctenticqae desdites litres d'asseneissement et coo- 
sentement , ensemble de nostre presrnte confirmation , ponr 
niectre on trésor de nostre chambre des comptes audit Bar. 
S; donnons -eu mandement aux présidons el gens de nosdils 
comptes audit Bar, bailly dn Bassigny, prevost, procureur et 
trésorier de La Marche et autres noz officiers et jasticiers, et à 
chacun d'eulx si comme à Iny appartiendra, que de nostre 
présente grâce et confirmation fassent, seufTrent, etc. En lesmoing, 
etc. Donné en nostre ville de Nenfchastel le iij* jour de décembre 
l'an mil v° et quatre, signé, Bbné. Par le Roy de Sicille, etc. 
le prevost des chanoines de Nancy, gouverneur de Ligny, 
seigD'' de Gironcoort et autres presens. Ddpuis. 

4 Mars 1804. (v. ■) 

Don el pwUêance dt faire une peHU hallette au lim de 
Neafehastel. 

Orig. Trésor dai ebutei de Lon. Leitm 
pitentei, B. 9,f>tS7. 

René, etc, k toaz, etc, salut. Savoir taisons qae, pour eon- 
ddenlka et recompense des bons et aggreables services qne 
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MMk tné e( féal secrétaire et filerc jaré de nostre ville da 
Neafehaalel, Thierry de Nourroy, noos a tait depuis trente ans 
tn^, tant es choses conceraans son office comme en plnsîeiirs 
•■très noi paires, i icelay pour ces causes et autres raison- 
naMes i ce nooa mouvans, et par delEberalîon des gens de nostre 
eontril et des comptes, avons donné, concédé, octroyé, donnons, 
eoneedoDs et octroyons par ces présentes, poToir, poissanee, 
fceolté et aoctorilé de faire cdiflier et en'ger h ses frais et 
despens, une petite hallefte en nne place ft nous appartenant 
qu'est an dessoobz du Puet; en la rue Noslre-Dame dudit 
Nenfcfaastel, de la longueur des maisons de Gomberrsull et 
de Clerevanlt d'ung costé, et du coing dudit Fuety jusques aa 
gros de la grange appartenant & Claude Senlloire de l'antre 
eosté, sans toutesToyes empeseher ladicle nie que deux hamois 
de front ne puissent passer à leur aise. Eu laquelle halletle 
nous voulons et avons slatné et eslably que d'icy en avant et 
pour tooajours, les twulengiers et saulniers admenans et vendans 
pain et sel sur cbcr, charrette t:t antremeut, y venderont leur 
pain et sel & jours de foires et marchés, sans qu'ilz puissent 
ne doibTenI meclre ne vendre leur dit pain et sel es lieux où 
ils ont accoustumez du passé, sar peine de dis solz d'amende 
sur chacun desdils boulengiers et saulniers vendans aulrepart 
que en ladicle hallette, qu'ilz payeront à nostre mayeur dudit 
Neofchaslel , pour nous et en Dosire nom, et i ses saccesseurs 
mayeors, lesquelz mayears seront lenuz de nous en remonstrer 
compte chacun an. Et au bout de ladicte halletle ledit de 
Nourroy fera faire pareillement A sesdits despens, une loge pour 
mectre A seurté le sel desdits saulniers, chacun desquels 
saulniers paieront quatre deniers pour charrette de sel , et 
chacun boulengier aussi pour charrette de pain trois deniers, 
par chacun jour de marché, audit de Nonrroy et à ses hoirs, 
pour le hallage, ponrveu toulesvoyes que nous et nos suceesseun 
ducz de Lorraine pourrons racbepter et remectre en noz mains 
ladicte halletle, et en prendre tes prouffitz après le trespas 
dudit de Nourroy et non daianl, en payant la somme de trois 
cens quarante frans qae ledit de Nourroy doitmectre et emjdayer 
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pour le moiiu h la coDstnietioo et edtCBcalioa de ladîcte balle, 
et avec ce la retiendra eu bon et soaEBsaDt estât de toattes 
choses jasques andit rachapt. Et deflendoos k tons noz hommes 
et subgectz, de quelque estât, condicion on anetortté qu'ils 
soient, qii'ilz, dc les aucnns d'euh, ne luy empeschenl ne h 
SGsdits hoirs ne ayaos cause, dedans ne dehors et oe mentent 
nefaceot mecire pierre, bois, terraoli, immandicilee ne autres 
choses viles au dommaige et dpsplaisanee du dessusdii 
et de ses hoirs et ayans cause, sur peinne de l'amende. Si 
donnons en mandement par ces meismes présentes i nostre 
bailly de Vosges, ses lieutenans. mayeurs du Neufehastel, 
justiciers, officiers et à chacun d'eulx presms et advenir, que 
de cesiny nostre présent octroy et doonacton dudit hallage 
ilz faeent. seoffrcnt et laissent doresenavani ledit Thierry de 
Noarroy, sesdits hoirs et ayans canse, joyr et user, en prendre, 
avoir, lever et recevoir tout en la manière dessasdicle, sauf 
toDteffois à nous, à nos hoirs et successeurs ducz de Lorraine, 
lesdiles amendes et le rachapt d'icelles halielte et loge, tout 
selon la forme et manière dessusdicte, et dont il sera tenu dès 
maintenant bailler une contre lettre pour meetre en nosire 
trésor de Nancy, et sauf aussi en ce et autres choses nostre 
droit et l'aulruy. Car ainsi le voulons et nous plaisl estre fait. 
En tesmoing de ce, etc. Donné en nosire ville de Nancy le 
iiij" jour de mars l'an mil *■■ et quatre, ainsi signé, BihS, et 
Mi^essns par le Roy de Sicile, elc, les prevosts des chanoines 
de Nancy, gens des comptes et antres prescns. F. Dopais. Reg>* 

ALaXAHDKB, pro CBASTEiDHSOF. 

98 Mmi IBOlt. 

Conftrmalion d'un o^ipoiHlemgHt pour la tranmi$non de ia 
leigneuTie dt Mandrts, pnooitéde Chattmoy. 

Ori;. Trtsdr des ehaitra da Lor. LaCtKS 
pfttenlas, B.O,MgO. 

René, etc, à tous, ete, salut. Comme dés pieça la mtisiw. 
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tent et s^Murie de Hawlres, en nostn prefosté deChuteaoy, 
nous soit ob?enae et escheutfr par ce qae feu Colaj Emmeqnin 
s** propnéuûre et dernier posaesseur d'ioelle est ailé de vie 
à Ireepu eass hoirs leptimea procrées de son corps ne antres 
habilks A lui enccéder, et que dès lors en ayons fait don A itostre 
Irè» cher et féal conseiller Ferry de Savigny, seigReur de 
Dombasle? en partie, et l'ea fait mectre en possession, sar 
qaoy procès s'est men e( soscité, par darant nostre bailly de 
Vosge, entre frère Jehan Emmequin, chevalier de l'ordre de 
sainci Jehan de Jérusalem et commandeur de la Hagdelaine 
d9 Dijon demandeur d'une part, et ledit Ferry deffendetir 
d'antre. Prétendant ledit commandeur posr luy et en son nom 
debvoir avoir et emporter ladicle maison, terre ti seî^enrie 
dudit Handres, conmie prochain héritier et habille A sneceder 
audit feu Colas Bmmeqvin et ledit Ferry au contraire. Pour 
laquelle matière ilz ont estez en justice et plaidoyé par diverses 
jountées. Toutesvoyea par le conseil, moyen et advis d'aucuns 
gens de bien et de leurs parens et amys, ilz se son condescaidoz 
en appoinclement soubz et par nostre bon plaisir, par lequel 
ladite maiaon, terre et seigneurie de Mandres doit demeurer 
audit trére Jehan et à Emmequin son nepveu, fils de sa seur, 
& leurs hoirs successeurs et ayans cause. Lesquelles parties 
novs mt hnmbirment supplié aggreer, rattifier, eonfermer, 
coneWir cj approver ledict appoinctement. Savoir faisons qae 
nous^ benigoenw&t ioeiinans à la supplication et requesledesdiles 
parties, ayan s aussi [esgardj ans bons et aggreables services 
que ledit feu Colas Emmequin nous a en son vivant bits, dant 
en considération de ce désirons en avoir ledit frère Jehan et 
ledit Emmequin sondit nepveu pour recommandez, affin aussi 
de les induyre et évertuer de nous faire le semblant, de nostre 
certaine science et gnwe especial avons ledit appoinelenmt 
ey dessus meacionné, aggreé, ratiffié, emologné, eonscenty- 
et approuvé, et par cesdi les présentes aggreons, ratiffions, 
conscentons, en^logons et approuvons tout selon sa forme 
et teneur, saaif en ce nostre droit «t l'anlmy en toutes. Ponrven 
aussi que ledit frère Jehan Emmequin, sondit nepveu, lears 
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hoirs et ayans caoM tiendront ladite maison, (erre et seignearie 
e( tonttes ses apartenances et deppendances en fied de nona, 
comiae ledit fea Colas Bntmeqain et ses pradecesseitn en 
icelle seigneurie ont foit, et qn'il nous en fera incontinent les 
foy, hoœmaige et sermeni de fidélité que lenos ou seroient 
teoDK âiire avec tous services' denz et accoustnmez, selon la 
nature dudit fiedz- Et pour que ledit Emmequin est incapable 
do coslé de son frère k tenir fiedz noble, nous d'abondante 
grâce, auctorité et plainne puissance l'avons habilité, anobly 
et bit noble et par ces présentes anoblissons et noble raisons. 
Si donnons en mandement par ces mesmes présentes à m» 
très chers et feaulx conseillera, présidens et gens de nos comptes 
de Lorraine et Barroys, proenr«nrs et receveurs generanli 
desdits duchiez, et à Ions noz autres justiciers, officiers, leurs 
lientenans et à chacun d'eoli si comme i luy appartiendra, que 
de nostre présente grâce, eoufirmaeion, cooseentement et ociroy 
ilz hcent, senfi'rent et laissentledil frère Jehan, sondit nepven» 
lears hoirs et ayens cause, joyr et user plainement et 
paisiblement desdites maison, terre et seigneurie, leurs apparte- 
Btnces et deppendanees, nonobstant le droit àuoaa legiiimemeot 
obvesa et escheu touchant ce que dessus par la coastanae 
generalle' de nosire dit duchie de Lorraine et ledit don par 
nous fait audit Ferry, sans en«e, etc. Car tel est nostre plaisir. 
£n tesmoing, etc. Donné en nostre ville de Bar le nviij* joar 
de mny mil v" et cinq, signé, Rbns. Par ie Roy de Sïeille, ele, 
les eappitaine de la garde sc de Manonville, d'Ubaxy et autres 
preiens. Alexandre, reg** de Sersellier, p. Gmtbauhidf. 

aO ëumjitr 1807. 

LtUng dt nel^nae pour Mengin Gourdot dt L/utdatUlt. 

Orig. Tiësor dm clurtea ds Lotrainfl. LettrM 
poteDlw, Tol. B, K, (> Ite M 447. 

BflBé, etc., ft toos presens et advenir, salot. Savoir bisou 
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que nous, considerans les bonnes mœurs, lonables vertus et 
mérites estans en la personne de noBlre bien amé Hengin 
Goonilot, natif de LandsTille en noslre daché de Lorraine, 
informez deaemeut de la bonne vye et honnorable conversalion 
dont il a toosjonrs nsé dès le temps de sa jeunesse, mesmes 
en l'exereile des armes, et que de tout son povoir il s'est espris 
de faire euvres et fiiiz nobles et vertaenlx, pour contemplacion 
de ce, et aussi pour les bons et loyauls services que ledit Hen^n 
nous a faits on temps de noz guerres et extrêmes nécessitez 
estant dedans nostre ville de Nancy avec autres nobles de noz 
pays à rencontre des Bourguingnon», esperans qu'il fera 
toosjonrs en continuant de bien eu mienlx ponr le temps 
advmir, désirant, comme raison est, l'accroislre en honneur 
pour reeompensation des choses dessusdites, et pour exemple 
donner «ox antres d'eulz applicquer et estndier en euvres et 
fais vertuenix, iceluy, pour ces causes et autres raisonnables 
qui il ce nous ont meu, avons aujourduy anobly et fait noble, 
et par la teneur de ces présentes, de noslre certaine science 
et grâce especiale, l'anoblissons et faisons noble. Et voulons 
qne doresenavent Iny et ses enffans descendus de son corps 
en leal mariage, nez et à naistrè, et leur postrrité à tousjours, 
usent et joyssent de tous privillèges que usent et joysseot 
et ont accoustumé joyr et oser autres nobles, qu'ilz puissent 
prendre ordre de chevalerie, tenir et posséder tous fieb nobles, 
dtez, villes, chasleaulx et autres seigneuries et snccessions 
quetxeonqaes, et toot ainsi faire en toutes choses comme s'îlz 
estoient nez et exiraiclz d'ancienneté de noble et gentye 
Ingnye. Et en signe de ce Iny avons donné les armes telles 
eomme elles sont painctes ft la marge de ces présentes que 
porte < de synople à troys besans d'or, deux en chief et ung 
au pied, avec ung croissant d'argent au mylîeo de l'escu, à 
une bordure d'or semée de toarteaulx de synople. > Et mandons 
pource à tous noz officiers, justiciers, etc, prions et requérons 
tous autres que ledit Hengin Gourdot et sesdiis wfans, elc, ils 
bcent, senffrent, etc, car ainsy, elc, nonobstant qoelxconqufls 
lojz, constomes de pays, ordonnances ou staUu de princes , 
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faiz 00 à faire. En (esmoing, etc. Donné en uoslre ville du 
Neufchaslel le x\* jour de janvier mil cinq cens et sept. Signé, 
RntS. Par le Roy, mons' le duc de Calabre, l'évesqne et conte 
de Toul, seneschal du Barroys, bailliz de Vosge et du conté 
de Vaodemont, s!'' d'Ufaesy et de Sorcey présent. Alexandre 
R" P. du Margat, pro Chasleauoeuf. 

«7 FcTrin ItfOT. 

le àuc Bmé II agrée et confirme l'abonnement fait par Fierabra* 
de S* Lowp avec te* hommes des Thon». 

Orig. Trésor des chartes ds LoiramB. Lettroi 
patentes, B. Il, f> 129. 

René, elc, A tous, etc, salut. Receue avons l'umble sappli- 
eation des manans et babilans de noz villes de Thon la grant 
et Thon la petite, en nostre prevosié de La Marche, hommes et 
remmes de noslre amé et féal Fierabras de SaincI Loup, 
contenant qae à l'occasion qae iceuls ses hommes et femmes 
sont snbgectz A plusieurs grandes servitudes et redevances 
comme de morte main, de poursuicte de corps, de fort mariaige, 
de reprinsc, taillables à luy à voulenlé deux foys l'an, tenuz 
A erowées de charroy et de bras, et plusieurs autres grandes 
char^s à euU insupportables, mesmes qu'ilz estoycnt situez 
sur les extremitez de nostre duchie de Bar et joingnans au 
pays de Bonrgoingne, dont par les guerres que par cy devant 
avoyent régné leurs maisons avoyent esté brusie's et desiruictes, 
s'estoyenl tirez par devers ledit Fierabras et luy remonstré 
les choses dessusdites en luy priant les vouloir affranchir et 
manomectre d'icelles servitudes , et avec ce les abonner des 
redevances en quoy ilz estoyent tenuz envers luy, ce que ledit 
Fierabras avoit octroyé et leur en fait et passé lettres en et 
pariny lesquelles ces présentes sont infixées, nous suppliant 
1res humblemeul iceluy Fierabras vouloir gréer, conformer 
et consentir ladicte m&namission et abonnement ainsi par Iny 
tut, ensemble lont le contenu de sesdiles lettres comme 
seigneur sonverain de qui lesdites choses sont mouvant. Savoir 
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aisons qu*: nons, inclinans à la supplication «1 rcqaesle dadJt 
Fierabras, par l'advis et délibération des gens de nostre conseil 
et des comptes de Bar, de nostre eertainae science et grâce 
especial, avons lesdites lettres de manomission et abonnement ot 
tout le conlenu en icetles, gréé, confermé, approuTé et conscenty, 
et par ces présentes gréons, confermons, approorons et cong- 
centoos comme s*' souverain de qui lesdites villes sont moavaos 
en fied de nous à cause de oostre dite prevosté de La Marche, 
saulf nostre droit en aucunes choses et l'aulniy eo toutes. Si 
donnons en mandement h nos très chers et feaali les président 
et gens de nostre chambre des comptes dudit Bar, bailly du 
Bassigny, proenreor, prevost de La Marche, présent et avenir, 
et à tous autres noz justiciers et officiers, si comme à Iny 
appartiendra, que de noz présente grâce, confirmation et cou- 
scenlemeni, ainsi par nous faiz, ilz laissent et seoffrenl icenlx 
habitans et leurs successeurs joyr et user plainemenl et pai- 
siblement selon le contena de leursdites lettres, sans en ce 
leur faire ne seuffrir estre fait, mys on donné aucun eonuy, 
destourbier ou empeschement an contraire, eu prenant par 
lesdils de noz comptes vidimus anctenticque de cesdiles preseotes 
et de ladite manomission et abonnement pour mectre on trésor 
de nostre dite chambre des comptes dudit Bar. Car ainsi nous 
plsist-il et voulons esire fait. En tesmoing, etc. Donné en 
nostre ville de Bar le xxvij" jour de febvrier l'an mil cinq cens 
et sept, signé, Rbns. Parle Roy, monseigneur le dac de 
Calabre, les evesques et conte de Toul, seneschal de Barroys, 
cappilaine de Bar, s^ d'Ëabesy avec autres prcsens. R. de la 
Motbe. R'* F. du Margat, pro Chasteauneuf. 

94 Aoàt 1513. 

Reprise de Fierabras de & Loup, pour ce qu'il pottédait du 
duché de Bar, à S' Loup, Senaide, Melay, Fouckéeourt et 
Beaueharmoy. 

Orig. Très, des ch. de Lorraioe. Lettres 
patoDtes.B. 12,[>238v*. 

Anlhoine, etc. A noz très ehiers et feaalx conseillien les 
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président et gens de nostre chambre des comptes k Bar, baîlly 
do Bassigoy, procureur général dudit bailliaige et autres nos 
justiciers et olGciers qu'il appartiendra, salut. Savoir vous 
faisons que aujourd'uy dacte de cestes, nostre 1res cher et féal 
Fierrabras de Saioct Loup a reprins de nous et nous a fait 
les foy, boromalge et serement de fidélité qu'il nous estoit tenu 
de Aire à cause de ce qu'il tient de nons en fied h Sainct 
Loup, à Senayde, à Hellay, à Fouehecourt et à Belcharmoy, 
en nostre bailliaige du Bassigoy, et généralement de tont ce 
qa'il tient de nous mouvant en fied à cause de nostre ducbîe 
de Bar, à qnoy l'avous fait recevoir par nostre Ires cher et 
féal conseîliier chambellain et seneschal de Barroys, Loys 
d'Bstaiaville, escuyer sP dudil lieu, saulf nostre droit et l'autray. 
Bi lay avons fait enjoindre de bailler sonadveu et dénombrement 
en nostre cbambre des comptes andit Bar dedans quarante 
jonrs ensuivans la dacte de cesdictes présentes. Sy vous 
mandons et à chacun de vous que si par faulte de repriose ou 
debvoir non fait, les terres et Seigneuries dudit Fierrabras 
estoient saisies ou aucunement empeschées que luy en levez 
la main et osiez l'empeschement à par et à plain, car tel est 
nostre plaisù*. En tesmoiog, etc. Donné en nostre ville de 
Lunéville le xxiiij'°' jour d'aoost l'an mi] v* treze, signé, 
Ahthoinb. Far monseigneur le Duc les evesqne et conte de 
Ton), bastard d'Anjou, seneschal de Lorraine, grant maistre 
d'ostel, bailly de Nancy et autres presens. Signé, Dupuis. R** 
Dopais, pro Chasteanneuf. 

i Mu* laio. 

Don du gou/Dernement de l'hogpital dç Liffol-te-Grand aux 
habilans dudit Liffol. 

Orij. Trëior dei àoAa de Lorr. Lettres 
patente*, voL B. 12, f> 67. 

Anthoiae, elc, à tous, ete, salut. L'umble suppllcalioa et 
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reqaeste des hsbiians de Lyffoo le Graat en nostre seneachaulcée 
de Bourmont avons receue , conlenant que feu sire Nicole 
BourgaigaoD, en son vivant prebtre demeurant audit LifTou, 
par ey devant a fondé one chappelle audit lieu qui de présent 
se nomme l'ospital de LiflTou , onquel tous ponvres passans 
el mandians sont receuz, logez el subslantez des biens et 
aulmones que les bonnes gens y font. Laquelle chappelle ledit 
sire Nicole a tousjours en son vivant tenue par dévotion fornie 
de ce questoit nécessaire au solagement desdits pouvres, en 
fasson que peult avoir environ cinq ans qu'il alla de vie à 
Irespas, il délaissa ladite chappelle el hospilal bien Tourn; 
de draps et antres choses nécessaires y appartenant que lui 
el autres bons catholicques y avoieut donnez et aulmosnez. Et 
lequel hospilal le curé dudit lieu ou ses chappellains ont depuis 
voulu applicquer i eulx et en avoir l'administration et gou- 
vernemenl, par le moyen de quoy tous lesdits draps questoient 
en nombre de plus de quarantle et huict sont tous dissipez et 
perduz, et est en voye ledit hospilal de demeurer à ruyne et 
inhabité, si par nous sur ce n'est donné provision, nous 
supplians, pour le bien, augmentation el cniretenemeni dudit 
hospilal leur bailler l'administration et gouvernement d'icelluy, 
ainsi que ont les habilans et communaultés de plusieurs villages 
de nostre senechaulcée de La Mothe et Bourmont, et de nostre 
bailliage du Bassigny oii il y a hospilaulx. Savoir faisons 
que nous, ce que dit est considéré, meismes que par la 
cousiume de Barrois â nous appartient de pourveoir à l'admi- 
nistration des hospitauls qui y sont, aussi que nous el noz 
prédécesseurs, ducz de Bar, en ont par cy devant ainsi usé, 
aciendu aussi que c'est chose temporelle, et que parla grâce, 
licence, permission et admortissement de nous ou de noz 
prédécesseurs, ledit hospilal a esté construys et érigé , avec 
ce que c'est chose plus convenable que lesdits habitans dudit 
Liffou ayeni la charge et gouvernement d'icelluy hospilal, pour 
le bien, entrclenement et augmentation d'icelluy que ung seul 
particulier. Pour ces causes et autres raisonnables à ce nous 
mouvans, avons de nostre certaine science, par l'advis et 
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délibération des gens de nostre conseil et des comptes de 
Barroys, donné et octroyé, et par la teneur de ces présentes 
donnons et octroyons ansdils habitans de Liffou, presens et 
advenir, la charge, condoycte, gouvernement et administration 
dodit hospilal cy devant declairé. Par ainsi qu'ilz l'entretiendront 
bien et deuement , deffenderont el entretiendront à leur et 
leal povoir, les biens, meubles, proifiz, rentes et revenuz et 
antres choses appartenant et que cy aprâs seront donnez et 
aulmosnez à icelluy, açecques ce convertiront et employeront 
cbaritablemenl les biens d'icelluy hospilal à la sustantacîon, 
Dorriture et nécessitez des pouvres membres de Dieu qui y 
passeront et logeront, el seront receuz, feront faire et célébrer 
les messes, services et autres sonffrages ordonnez à la chappelle 
dodit hospital, le tout selon l'iotencion, vouloir et ordonnance 
dodit m" Nicole fondateur d'icelluy. Et affin que ledit hospital 
soit poar ce de tant myeuU augmenté et entreteno, voulons 
et entendoDS que les habitans dudit Liffou, presens et advenir, 
seront tenuz doresenavani, pour l'advenir, par chacun an à 
nng jour prefix qu'ilz adviseront entre eulx, de rendre compte 
et relicqoB ez mains de ooz officiers de La Hothe et Bourmont, 
de la charge, goovernemeul et administration dodit hospital, 
afHn que l'en puisse clerement veoîr et conpolstre oii el 
eommeal les biens et rentes d'icelluy auront esté employez 
et distribuez. Sy donnons en mandement par ces meismes 
présentes à noz très chers et feaulx conseillers, presidens el 
gens de nostre chambre des comptes de Barroys, beilliz et 
procureurs du Bassigny, seoeschal et clerc juré de LaMolhe 
etBoormont, et à tous antres noz officiers qo'il appartiendra, 
leurs lieoleiians et chacun d'eulx, que prins et recen par ledit 
bailly le serement poor one fuis desdits habitans de Liffou, 
de bien et deuement eoix acquicter d'icelle charge, ilz les 
seuffrenl et laissent joyr et user dudit gouvernement et admi- 
nistration dodit hospital, plaîoement et paisiblement, sans en 
ce leur faire mectre oo donner, etc, aucan empeschement au 
eoDtraîre, en déboutant le curé ou chappellain dodîl Liffou 
présent et advenir d'icelle charge considéré que à doqs appartient 
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d'y pourreoir comme dit est. En (esmoiag, etc. Donné en 
Boslre ville de Bar le ij' jour de mars l'an mil t<= et dix, signé, 
Ahiboinb. Par monseigneur le Dac, les président des comptes 
de Barroys, Symon de Haussouville escayer d'escuyerle M 
tnlres presens. Alexandre. 

19 Anil «â«0. 

BatifUatbm tPappoâttemmt H manunifiion fait mtra le «*' 
de Senaide et èbs homme» et femme* dudit Heu. 

Oiig. Trésor des cbarUS de Lorraine. LettrM 
et, B. 12, ^ 1T7. 



Anthoine, elc, à Iodz, etc. L'omble supplication et reqaeste 
de nostre amé et féal Philibert d'Anrecourt, s^'' de Senaide 
en partie, contenant que puis oaguères procès c'est espéré de 
mouvoir entre loy d'one part et ses hommes et femmes dndit 
Senaide d'autre part, prétendant iceulx esire de main morte 
et de fonnariaige et d'autres servitudes à luy ebslrainclz, subgîetz, 
et sesdits hommes et femmes dudit Senaide disoient et main- 
teooient le contraire. Ponr auquel procès obvier, aussi que 
ledit Philibert n'esloit assearé de son droit, par advis et 
conseil, luy faisant et portant fort de damoiselle Jehanne Damas 
sa femme, c'esloil et est déporté de ladite main morte et 
formarisige, et pour augmentation de nostre fief d'ilecques, les 
avait maînmis d'icelles servitudes en tant que besoing seroit, 
anssi que par accord et appoinctemeni fait entre enlx povoit 
pins amplement apparoir, nous suppliant que nostre plaisir 
ftisl vouloir ratiffier, confermer et approuver ledit appoinctement 
et manumissioa. Savoir faisons que nous, informez de ce que 
dessns par les gens de nostre conseil et des comptes de Barroîs, 
par l'advis et oppînion d'iceulx, de nostre certaine science 
et grâce especlal, avons comme sP féodal et direct dudit Senaide, 
ledit appoinctement et manumission ratiffié , confermé el 
approoré, et par la teneur de ses présentes ratiffions, confer- 
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moDS et appronvoQS tout selon la forme et leneor ej deranl 
declairée et que plus k plain est passé et accordé entre les 
parties, sauf toutesvoyes noslre droit et l'antmy. Sy donnons 
en mandement, etc. Donné en nostre ville de Bar le xij* jour 
d'avril l'an mil V et dis, signé, Ânihoine. Par monsi^ le Dac, 
les evesques et conte de Toul, seneschal de Barrois, président 
et gens des comptes dudit dociiie presens. Alexandre. 

8 AoAt 1810. 

Lettre* du duc Antoine, confirmant aux habitant de Moyenpal 
un droit de piturage et d'usage dans les bois de ta jrrevogté 
d'Arehes. 

Orig, Trésor des chartes ds Lorraine. Lettres 
pateotes, vol. B. ts, f 11. 

Antoine, elc, à tous, elc, salut. L'umble supplication et 
requeste des mauans et habilans de Hoyenpal avons receue, 
contenant que feu de bonne mémoire le duc Nicolas, nostre 
cousin, cui Dieu pardoinl, en son vivant les prinl à sa garde 
à la conservation de leurs biens tant seullemenl, et leur octroya 
usage pour mectre pasturer leurs bestes à la vainne paslure 
et chasser leurs porcs avec autres porcs des villes voisines 
de nostre prevosté d'Arches, et atissy leur aysance ez bois 
comme ceulx de ladite prevosté, en payant telz droiz que les 
autres hommes de ladite prevosté, selon les anciens nsaiges 
et coustumes du pays, en payant de bourgeoisie chacun an 
au cellerier dudit Arches, au terme de Saint Martin d'yver, 
nng bon gros d'argent monnoye de nostre duchie de Lorraine 
et une bonne gelîne, et la vefve femme la moictié, sur peinne 
du double ainsi que les lectres sur ce faictes le contiennent 
plus BU long, nous suppliant leur vouloir icelles ratiffier et 
confermer. Savoir faisons que nous, inclinans à la supplication 
et requesie desdits habitens de Moyenpal, informez par noz 
prevost d'Epioal et receveur d'Arches ausqueli avons renvoyé 
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eeste matière, qm lesdîts de Hoycopal oni jony desdite garde 
et Dsaiges contenuz esdiles lettres jusques h présent parm; 
payant la reddevance dessus designée, ensnyvant leur adïis 
avons icelles lettres, en et parmy lesquelles ces présentes 
sont infixées, confermées et confermons selon leur forme et 

eneur, saulf nostrc droit et i'aallruy. Sy donnons en mande- 
ment aux presidens et gens de nostre chambre des comptes 
de Lorraine, bailly de Vosges, procureur, receveur et cellerier 
d'Arohes et autres nos justiciers et ofiîciers qu'il appartieodra, 
que de nostre présente confirmation facent, souffrent et laissent 
lesditsde Hoyenpal joyr et user, etc. Car tel est nostre plaisir. 
En tesmoing, etc. Donné ACondey sur Hozelle, le T'jourd'aoust 
mil v* et dix, si^é, Anthoinb. Les evesque et conte de Toul, 

gen de Taisey, de Saint Mars, de Quevonges et autres presens. 

Pour secrelaife F. Dnpuîs. R'* Id., pro Chasteauneuf. 

11 Hais litll. 

Ordonnance du duc Antoine, au sujet de la fréquentation de» 
marchés et foires de DompaÎTe , et en faveur des habitants 
molestù dans fexerdee de leurs droits par les prévôts et 
sergents dudil lieu. 

Orig. TrdBor des chartes de Lorraine. Lettres 
patentes, toL B, 13, ^ 438. 

Antoine, etc. A noz trez chiers et bien amez Thevenin 
J^ban Thevenin, recepveur de noz villes de Dompaire et 
Walfroicoun, et Cailot (e Saulnier demeurant aidit Dompaire 
et â chacun d'eoix, salut. Pour ce que par bonnes et dehoes 
informations faictes de nostre ordonnance il nous ait appara 
que les manans et habitans des neuf bans dudit Dompaire 
sont tenus et doibvent de toute ancienneté fournir tous tes 
marchiez de l'an et le charroy audit Dompaire, ce que depuis 
quelque temps ença ilz oDt délaissés à faire et fournir, pour 
les troubles et molestes que les preTOstz et ser^ens dadit 
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Dompaîre lears ^isolent, an moyen de quoy noire dicte ville 
en est grandemenl emmendrie et diminuée, et encorres plus 
seroit sy provision n'esloit à ce donnée. Désirant à ee pourveoir 
et garder les anciens droiz et previJeges d'iceiie nosU% dicte 
TJlle, tant pour le bien, reediScalion el entretennement d'iceiie 
qoe pour l'évident besoin, proffit et utilité des habitnas de 
ladite ville, et aussy allin de esmovoir autres d'y aller faire 
leur demeurance, voulons et entendons que doresenavant et par 
chacun an tous les marcredy de la sepmaine que les marchiez 
y sont ordonnez et autres foires y establies du temps passé, 
les habitans desdits neuf bans voisent et se trouvent audit 
Dompaîre avecques leurs danrées et marchandies, pour les 
y exposer en vente amsi qu'il sont snbjeclz et tenus. Et s'il 
y avoit cy après aucuns d'iceulx habitans defTaillans ou qui 
pourtassent sadicte daurée et marchandie autre part, ledit 
jour de marcredy ou esdils jour de foires, affin qae iceulx 
habitans ne soient plus fouliez et molestez desdits prevost 
et sergens de Dompaire, nous, plainement confians des sens, 
discrétion, leauté, preudomye et bonne diligence de vous 
Caillot le Saulnier, vous avons commis et ordonné et par ces 
présentes, commettons et ordonnons en vous ordonnant expres- 
sément que doresenavant et jusques à nostre bon plaisir vous 
eontraindez, par toutes voyes dehues et raisonnables, tous el 
chacnn d'iceulx habitans y defTaillans à paier les amendes telles 
que BU cas appartient, desquelles amendes voulons et entendons 
qu'en faictes la recepte par voz mains, et qu'en renddez le 
compte par chacun an à nostre recepveur dudit Dompaire, 
pour après en tenir compte en nostre chambre des comptes de 
Lorraine avecques auhres amendes dont vous faictes la recepte. 
Toulesvoyes, pour ce que les habitans dudîl Dompaire nous ont 
présentement supplié el requis que nostre plaisir fut voloir 
donner et octroyer toutes les amendes que se lèveront dorese- 
navant sur les defTaillans ausdils Jours de foires et marchiei, 
ponr les convertir et employer en la réparation des murailles 
et aullres choses plus nécessaires de nostre dicte ville de 
Pompaire, ponr le temps, terme et espace de trois ans contiqus 
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et en&nyraDS, ft commencer à la date de cestes tant f 
todIoos que les déniera d'icelles amendes soient employés 
et convertiz à la réparation des murailles et autres choses plus , 
nécessaires de nostre dicle ville de Dompaire, par l'advis de 
TOUS recepvear et Caillot, et doot nous entendons expressément 
que V02 denlx monstrez le compte par cfaacun an eu nostre dite 
chambre des compEes de Lorraine, ou en quel lien et comment 
icelles amendes auront esté mises et employées, et qu'il n'y 
ail faulte de ce bire et exploiter, vous avons à tons deulx 
ensemble et chacun parliculteremenl, comme il est cy devant 
declairé, donné et donnons par cesdites présentes, povoir, 
auctorîté et mandement especîal, mandant et donnant à Ions 
noz officiers, vassaulx et subjectz en ce faisant vous obeyret 
-entendre diligemment. Car tel est. nostre plaisir. Dooné en 
nostre ville de Nancy le unziesme jour de mars l'an mil cinq 
cens et unze, signé, ÂRTHoma. Par mous' le Duc, les evesqne 
et conte de Toal, abbé de Satnct Vincent, seneschal de Barroys, 
B^ de Souillers, grans maistre d'ostel, bailly de Nancy, gens 
des comptes de Lorraine et autres presens. ALEXAnosB. 

En téce est écril : Pour les habitans de Dompaire, touchant 
quelques troubles à eulx faicis par les prévôts etserg^ls dndil 
Dompaire. 



Contrainte aux ht^itans de la prévôté de Dompaire d'aller aux 
marchés de cette ville. 

Orlg. Trésor des chartes da Lon^ine. Lettni 
pateDtes, B. 18, f 206 et 307. 

Antb(mie, etc, à tous, salut. Comme depuis naguerres ayans 
«sté adverttz et au vray ascertenez que nostre ville de Dompaire, 
située en nostre bailliaige de Vosge. fut et encorres soit de 
presens Tort inhabilée et les mnrailles d'icelle en la pluspart 
tombées et arruynées, tant au moyen des guerres que par cy 
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devant ont régné en noz pays de par deçà que aussi à l'oceasioti 
de ce que les foires et marchiez qui estorent du temps passé 
esiabliz en icelle ont esté aboliz, parce meismement que noz 
subgectz des neuf bans dudit Dompaire qui esloienl et soot 
tenQZ de les fournir, décorer, y porter et exposer en ventes de 
leurs vivres, denrées et marcbandîes ont totallement délaissé 
à ce faire et y aller depais lesdites guerres, parqaoy icelle 
nosire dicte ville en soit et est très grandement diminuée el 
amendrie, qae nous vient h très grand dommaige et desplaisir, 
pour BtilaDt qu'elle est située et assise en la frontière d'ung 
Cartier de noz pays. Et ainsi soit que poor le grant désir que 
avyoas et encorres avons de la remectre dessus, ayons par cy 
devans, par noz lectres de.commission etmandemens, expres- 
sément ordonnez à noz officiers dudtl Dompaire et autres 
commis de par nous, de contraindre tous les babilans des 
villaiges estans esdits neuf bans d'aller doresenavant, par cbacune 
sepmaine, fournir et décorer lesdiclz marchiez de Dompaire, 
y porter el exposer en venttts de leurs vivres, denrées et mar- 
diandîes, el pareillement aux foires eslablies d'ancienneté 
audit lieu, ainsi qu'ilz avoient fait de tout temps passé, et en 
cas de reffus, de les y contraindre ô chacune fois qu'ilz 
deffauldroienl à y aller, dont uosdits officiers et commis avoient 
fait très bon et grans debvoir, à l'occasion de quoy la pluspari 
des subgectz desdlls neuf bans en soient venuz à clameur et 
grandes complaintes devers nous, exposans que les aucims 
d'euls esloient à trois et quatre lienes dudit Uompaire et qu'il 
ne leur sproil possible, sans leur grant et évident dommaige, 
de povoir aller, fournir ne fréquenter à chacune fois lesdites 
foires et marchiez, aciendu meismement que quant i(z y portoient 
de leurs vivres, denrées et marrhandies, îlz ne trouvoienl la 
pluspari du temps aucun en ladite ville qui les voulsist achapter. 
Âusbi disoient et matnlenoient que nullement ilz n'estoient à 
ce subgectz, sur quoy ilz nous rcquerroient les faire tenir exemps 
d'aller ausdils foires et marchiez. Et nostre procureur gênerai 
de Lorraine, aussi nosdils officiers de Dompaire, disoicnt et 
miintenoient au contraire. Savoir faisons que, combien que 
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p«r bonnes et deaes înformadons il nous soit plainemenl 
qipani que iceulx babilans desdits bans ayent de tout temps 
passé accoustumé d'aller décorer et fournir les foires et marchiez 
dudit Dompaire, y porter el exposer en ventes de leurs vivres, 
denrées et marehandtes, fors depuis Jesdîles guerres, elqu'ilz 
ftissenl lenuz et subgeclzà ce faire, neaniraoins, ayans regard 
i ce qae dessDS et meismement que la pluspart des villaJges 
desdits neuf bans sont à deux, trois et quatre lieues arrière 
de nostre dicte ville de Dompaire, avons par l'advis el meure 
délibération des gens de nostre conseil, appoinclé et ordonné 
que dès maintetianl tous les babilans des villaiges des neuf 
bans dudit Dompaire commenceront et seront tenuz d'aller 
doresenavant, de chaean mesnaiges une personne pour le moins 
par ehacone sepmaine, )e marcredy an marcbie, en nostre dicte 
ville de Dompaire. Et pareillement au foires establies par 
chacun an audit lien, pour les décorer, y porter et exposer en 
vente de leurs vivres, denrées et marchandies, comme ilz ont 
aeconstumé de faire du passé, et ainsi le contynueront de faire 
pour le temps, terme et espace de quatre ans tant seulement 
eontinnelz et ensujvans après la datte de ces présentes, affin 
que par ce moyen ladicle ville se puisse ce pendant repopuler, 
reffaire et remectre en myelleur estât qu'elle n'est de présent. 
Et en ce cas aprës lesdits quatre ans finiz, passés et expirez, 
avons de nostre grâce especial et anclorité, dès maintenant 
comme poorlors, deschargié et deschargeons par ces présentes 
tous les habitans des villaiges desdits nenf bans de Dompaire 
presens et advenir, et leur postérité demeurans susdits neur 
bans, de ne plus aller, si bon ne leur semble, de là en avant 
ansdites foires et marchiez de Dompaire, ne è nulz jours mais 
estre tenoz, aslrainclz ne subgectE d'y porter vivres, denrées, 
ne aucune marchandies pour les exposer en vente en manière 
que ce soit, si bon ne leur semble comme dit est. Et avons à 
icenlx habitans levé, osié el do tout aboly et, par la teneur de 
ces présentes, levons, ostons et dn tout abolissons icelle ctiai^, 
servitude el subvention en quoy ilz estoient tennz, au moyen 
tonttesToyes que dé? maiQienant ilz commeiiceront et conlj- 
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noeronl à aller et frequenler aasdites foires et marchiez diidil 
Dompaire lesdils quatre ans duraas, sans y delTaillir et noa 
aalremeDt. Sy donnons en mandement, etc. Eutesntoing, etc. 
Donné en nosire fille de Nancy Je premier jour de mars l'an 
de grâce nosire Seigneur mil cinq cens et douze. Signé, Akihoimb, 
Par monsS' le Duc, les evesque et conte de Toul, abbé de 
sainct Vincent, bailliz de Nancy et de l'eveschie de Mets et 
autres presens, âlexjiHdrb. 



Confirmation de privilèges pour les habitans de Yillolte, Rott- 
zeroOe, fâadecowt, Yalleroy, Moyroncourt et Hagécourt. 

Orig. Tréaor des cbartas de lorraine. Lettres 
pateotes, B. 12, (• 75. 

Anthoine, etc, à tous, etc, salul. L'umble supplication et 
requeste des manens et habilans de la mairie de Veliete, qui 
sont nuement à nous, laquelle mairie s'extend en six villaiges 
qui sont enclavez en noz prevostezde Dompaireet de Remon- 
coort, c'est assavoir ladicte ville de Vellette entièrement à nous 
appartenant, et ce que nous avons cl povons avoir ez villaiges 
de Rouzerette, Madrecourl, Valleroy, Moyroncourt et Hagécourt, 
avons receue, contenant qu'ilz nous paient par chacun an, 
pour cause de taille, xij peliz florins, et soulloient estre d'an- 
cienneté subgietz esdites prevoslez, mais depuis Ix ans ou environ, 
par les molestes et travaulx que les prevostz et sergens desdites 
prevostez leur faisoient, furent estez mis hors et exemptez d'icelles 
prevostez par feu de bonne mémoire Loys marquis du Pont, 
et mons^, lors lieutenant gênerai et gouverneur de nosdits 
ducfaez de Lorraine et Barroys, par feu de 1res heureuse mémoire 
le Roy René duc d'Anjou, nostre ayeul, que Dieu absoUle, et 
remis par ledit marquis aoubz la charge et gouvememoit de 
Qoz receveurs du bailliaige de Vosge, comme de ce nous est , 
apparu denemeut par lettres patentes d'iceluy marquis, dès lors 
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sur ee n^edièes, par verta desquelles lesdjls hsbitsns depuis 
ledit temps ont joy paisiblement desdils privilège et exemption 
jucques depuis ud^ an ença ou enriron, que ung nommé Jebao 
de DoiBJuiieu, prevost de Bemoncourt, par l'un de ses sergens 
fust gaiger l'un de noz subgielz de ladicte mairie demourans 
aadil Hadreconrt, laschant par son entrcprinse indehue vouloir 
remecire noz subgietz de ladicle mairie en la subgection desdils 
prevostz de Dompalre et Remoncourt, afSn de les (ravailler et 
molester aînssi qn'ilz avoieDt esté a&paravant. Deqooy ilz 
firent radresser par noz bailly et procureur dn bailliaige de 
Vosge. Et doublant que lesdîts prevostz ne les veulent ou 
doyenl encores molester pour i'advenir et les remectre snbgiets 
esdites prevostez, ilz nous ont bumblemeat supplié que noslre 
plaisir soil leur vouloir de nostre grâce confirmer learsdites 
lettres de privilège et exemption. Et en tant que meslier seroit, 
de nouvau les mectre hors de la jurisdiction, office et congnoes- 
sance desdits prevostz et prevostez de Dompaire et Remoncourt, 
et de touz les officiers et sergens d'icelle prevostez, mais 
les mectre et laisser en la main, jurisdiction et gouvernement 
de nostre receveur dudit Dompalre, présent et advenir, comme 
ilz ODi esté depuis ledit privilège et exemption ô eaix octroyé 
comme dit est. Savoir faisons que nous, deuement inrormez de 
ee que dessas, mesme en octroyant ausdits supplians ce qn'ilz 
demandent et requerrent sera le bien et augmenlation de ladite 
mairie, laquelle à ce moyen et par petite succession de temps 
se pourra grandement repopaler à nostre graot prouffit et 
ulillité, incliaans pour ces causes à la supplication et requeste 
desdits habitans, par l'advis et meure délibération des gens 
de noslre conseil et des comptes de Lorraine ausqudx avons 
fait entendre ceste matière, avons de noslre certaine science 
et grâce eSpecial en ayant reguart à ce que dessus, ratiffié, 
confirmé cl approuvé, et par la teneur de ces présentes 
ralîGGons, confirmons et approuvons le contenu de leurs susdites 
lettres en et parmy lesquelles ces présentes sont infixées. Et eo 
tant que mestier seroit, avons mis et exempté, et par la teneur 
de cesditea présentes, meelons et exemptons ieeulx babilans 
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de la mairie dessDsdite et appartenances d'icelle, presens et 
advenir, hors de la puissance, jurtsdlction. offiee'et coD^oes- 
since desdilz prevoslz et prevostez de Dompaire et de Remoo- 
coorl, et de looz les officiers et sergens d'icelle, et les mectons 
et ordonnons dès mainlenaat par ces présentes, en la main, 
condaite, jnmdiclion, gonvernement du recevear de aostre 
dicte ville de Dompaire, présent et avenir, le (ont jnsqnes & 
nosire bon plaisir, sanf loutelToiz en antres choses nostre droit 
el l'aDtray en toutes. Sy donnons en mandement, etc. Mandons 
en onitre à nostre dit recevenr de Dompaire, présent et 
advenir, que iceulx habitans d'icelle mairie il veille doresenavant 
soustenir, etc. Donné à Nancy le premier jour de may mil v* et 
onze, signé, Ahthoikb. Par mons' le Doc, les evesqne et conte 
de Toul, seneschal de Barroys, 6f de Souliers graat maistre 
d'ostel présent, âlbundkb. 

6 H>7 ISli. 

Dm de la vouerie de Saulxures les Bulgnéville à Philiàert du 
ChAtekt. 

Orig. Trésor des chartes de Lomine. Lettres 
patentas, voLtS,f 100. 

Anthoine, etc. à tous, e(c, salut. Savoir faisons que, pour 
récompense des bons et aggreables services que nostre très 
cher et Teal conseiller et chambellan Philbert do Chasiellet 
DODS a par cy devant fait, tant on veage qu'avons fait de la 
les montz avec monseigneur le Roy que depuis et encorres 
espérons que faire doyve pour le temps advenir par continuacion 
de bienen myeulx, pour ces causes, inclinans à la supplication 
et reqaeste que ledit Ptiilbert nous en a faite présentement, 
lay avons de nostre certaine science et grâce especiale donné 
et octroyé, et par la teneur de ces présentes donnons et 
octroyons en augmentscion de fied, pour lui, ses hoirs, sacces- 
leors et ayans cause, tel droit, raison et action que porons 
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avoir en «ne partie de la vouerie de Sanlsnres lez Ballegneiille 
que feo m'essire Guillaame Gaullhier, ea son vivant commandaleut 
de l'abbaye de Sainct Epvre iez TouJ, tenoit, avoit et possedoil 
par doaiiatioD à luy faicte par noz très chers et Teanlx mess" 
Errard, Huet du Cbastellel frères et Pbiibert du Otasteilet 
leur cousin, comme plus à plain peult apparoir par les lectres 
sur ce falctes par euh et passées au prouffit dudit Teu messire 
Guillaume Gaultbier, le tout à nous obvenu et escbea par le 
décès et trespas dudit feu Guillaume tianlthier, par ce qu'il 
ne délaisse aucuns boirs de cappables à povoir tenir et posséder 
ladite vouerie qui est de noz fiedz, et avecques ce que ledit feo 
Guillaume Gaultbier n'a eu, ne par cy devant obtenu de feu 
de bonne mémoire le Roy de Sicile doc de Lorraine et de Bar 
etc, nosire très cher seigneur et père, que Dieu absoille, ne de 
nous pareillement, aucun admortissement ponr en povi»r 
disposer an prouffit de ladicte abbaye de Sainct Epvre ainsi 
que ledit Phibert nous a presentemenl remonstré. Si donnons 
en mandement par ces metsmes présentes & noz très cbers et 
feaulx conseillers, président et gens de nostre chambre des 
comptes de Lorraine, procureur gênerai dudit duchie et à Ions 
autres noz officiers, leurs lieulenans et à chacun d'euls si comme 
à luy appartiendra, qne de nostre présent don et octroy ilz 
facenl, seuffrent et laissent ledit Pfailbert du Cbasiellet, sesdits 
hoirs, successeurs et ayans cause, joyr et user plainement et 
paisiblement sans en ce, etc. Car tel est nostre plaisir, saulf 
en autre chose nostre droit et l'atilruy. En tesmoing, etc. Donné 
en nostre ville de Nancy le xj* jour de may l'an mil v: et unie, 
signé, Anthoine. Par mons^^ le Duc, les evesque et conte de 
Toul t seneschal de Barrois, si' de Souillers grant msislre 
d'oslel et antres presens. Alexandre. 

Ï8 Juillet IBll. 

CoIfaMton de la chapelle S^ Eloi d'Espinal, <^>partenant au 
patnmnage de la vouerie de ladite vUle. 

Orig. Trésor dw cbutea dsLoir.Lettru 
patenter, vol. B. 13, fc1(H. 

Anthoiite, ete. A noz amoz et fsanlx les baOltz, prévoit 



)bï Google 



et clerc jurédenostrevilIed'Espînal, salut. Comme la chappelle 
fondée en l'onnenr mons^^ Saincl Esloy située en l'église 
nons^ Sainct Gariy dudît Espinal soit à présent vaccante par 
le décès et trespas de feu m" Tliiery dernier possesseur 
d'icelle, de laquelle la collation et totale disposition nous 
apartieni de patronnaige lay, à cause de nostre Touerie d'Espinal, 
tontles et qoanltesfois que cas de vaccation y eschiel. Savoir 
TOUS faisons que pour les bonnes meurs et vertus, etc, qae 
eotendu avons estre en la personne de sire Jehan Talle, prebire 
demeurant audit Espïnal, pour ces causes et meismes pour 
honneur de Dieu et en sulmosne, luy avons donné et conféré, 
et par la teneur de ces présentes donnons et conférons ladite 
chappelle, pourvea qu'elle soit vaccante comme dit est, pour en 
joyr et user ensemble des fruitz, renttes et revenuz y appartenant, 
k la charge d'y faire dire et célébrer la messe et autres suffraiges 
et services selon la fondation d'icelle chappelle, et aussi de faire 
ea résidence personnelle si le bénéfice le requiert. Si vons 
mandons que le serment dudit sire Jehan Talle prins et receu 
en verto de ces présentes, le meciez en possession et saisine 
d'icelle chappelle et l'en faïctes et souffrez joyr et user et des 
fhiictz, rentles et revenus y appartenans, car ainsi le voulons, 
les solempQÎt^ en tel cas requises, observées et gardées. Donné 
à Valence le xxviij* jour de juillet mil v* et unze, signé, 
Akthoirb. Par monse' le Duc, les seneschal de Barroys, sf de 
Saincl Amand et antres presens. ALsxAitniB. 

18 FévricilSlS. 

Sauosgardepour les habitaTude Vrécourt. 

Orig. Trésor des cbartes de Lairaine. Lettres 
patentes, <roI. B. 48, f> 397 et 298. 

Anthoine, etc, à tous, etc, salut. L'umble supplication et 
requeste des manans et habilansde Verrecourt, soubz nostre 
vUie de La Mothe, hommes et ftmmes de la leigneurie de 
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Goillenme de Sivry escuyer, avons receue, conienant que psr 
feax les docz Robert et Edouarl de Bar, noz prédécesseurs, 
qae DJen absoïHe, leur ont eslé octroyées lettres de garde et 
protection dont pour Scelle ilz ont payé et payent par chacun 
an, à noslre prevost de La Marche, chacun conduyt, douze denia« 
et une geline, et Is vesve femme douze deniers, le gros tournois 
ponr quinze deniers, nous stipplians très humblement leur 
vouloir renouveller et raliffier ladite garde. Savoir faisons que 
nous, inclinans à la supplication desdits habitans de Verrecourt, 
combien que desj'a iceulx habitans soient en nostre protection 
comme sont noz subgeclz et les hommes de noz vassauix, les 
avons, par l'advis des gens de nostre conseil et des comptes 
de ce lieu, prins et retenu, et par ces présentes lettres prenons 
et retenons, pour nous et noz hoirs, en nostre garde el protection 
especiale, ensemble leurs femmes, mesgnies et biens quelconques, 
en payant ez mains de nostredit prevost de La Marche la 
reddevance en la manière cy dessus desclairée. Sy donnons 
en mandement à nostre dit prevost de La Marche et autres noz 
justiciers et officiers qu'il appartiendra, que de noslre pmsente 
garde et protection facent lesdits habitans joyr et user plaïnne- 
ment et paisiblement, en les gardant et delfendant comme 
noz propres subgectz jusques à droit. Car ainsy le voulons. 
En tesmoing de ce nous avons li cesdites présentes, signées 
de nostre main, fait meclre et appendre nostre seel. Donné 
en nostre ville de Bar, le xviij" jour de febvrierl'an mil cinq 
cens et trez, ainsi signé, AnthoJne. Par monseigneur le Duc, ete, 
les seneschal de Barroîs, grant maislre d'ostel, bailly de Sainct 
Mihiel, ceppitalne de la garde, président, gens des comptes, 
lieutenant du bailly de Bar, procureur gênerai de Barrois et 
autres presens, F. Dupuis. R" Alexandre , pro Cbasieeuneuf. 

9 JanTÎer 1816. 

Chartes pour les haMtans de Bollainville lez le Neufchastel, 

MSme orig. f'cxii. 
Anlhoîne, elc, à tous, efc, salut. De la part des maoans et 
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babîtans de RoIaÏDTilte estant en nosire |H%Tosté de Chastenoy , 
village assis de là les bois prèsde nostrevilledu Nenfchastel, 
uons a esté remonslré que du temps passé ledict village a esté 
bon et bien popalé de gens de bien et riches laboureai, et qae 
maintenant pour tes grosses servitudes en qaoy ilz ont esté 
da passé envers les prevostz de Cbaslenoy, et les grandes 
exactions, pillerîes et mangeries qne souvent ilz font sur euli, 
ledict village est grandement diminué et très fort apauvry, et 
sy par nosire grâce il n'y est pourveu à pen de temps, il 
demeurera inhabité. Pour Ji quoy obvier lesdicts pauvres habitans 
nous ont très bumblement supplié que nostre plaisir fut tes 
vouloir exempter et du tout mecire hors de ladicte prevosié 
de Chastenoy, elles mectre soubs la bannière, justice, juridiction, 
ressort et reccptcde nostre ville du Neufcbaste), tout ainsy 
qve font et a esté faîct par cy-devant des habilans de Roucea 
prés ledict Neufchaslel, et en ce faisant ilz ont offert de noua 
rendre et payer chacun an, pour chacun mesnage, ungbichot 
d'avoine, et icelle rendre et délivrer au jour de Noël, à nosire 
recepveur dudîct Neufchastel, présent' et advenir, et avec ce 
de nous faire autant et plus de services qu'ilz ne font à cause 
de ladicte prevosté de Chastenoy, et qu'en leur faisant ceste 
grâce sera nosire très grant prou£Sct, et sy serons cause que 
ledict pauvre village par succession de temps se pourra reffaire, 
scavoir Taisons que nous, plainement informez par noz officiers 
dudict NeDfchastel que en octroyant ausdicts supplians ce 
qu'ilz requièrent sera trop plus le bien du village et nostre proulfict 
que de les laisser ainsy qu'ilz sont, et avec ce que nostre 
prevosté de Chastenoy n'en sera de guières diminuée ne amein- 
drie. Poorces causes, etc. Sy donnons en mandement, etc. En 
tesmoing, etc. Donné en nostre ville de Nancy le neufViesme 
jour de janvier mil cinq cens et seize, signé, Ahiboihi. Par 
monseigneur le Duc, les evesque et conte de Tout, sbbé de 
Sainct Anthoine de Viennoys et de Sainct Epvre, seneschal de 
Lorraine et Barrois, bailly de Nancy, s' de Souilliers grant 
maistre d'bostel et aultres presens. Alexandre. 
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12 Juin lSl7. 

CharU du duc Anthoinet pour les tierrters du ban S* Pierre, au 
Ru|>( de TolUyy. 

Orig. Trésor des chartes de Lorraine. LetliM 
patentes, vol. B. 13, MOI etraivants. 

Ânthoine, etc, à (ous, etc, salut. L'umb'e supplication de 
soz chers et bien amés nobles hommes Nicolas Hcnnezel et 
Guillaume Hennezel frères, verriers de noz verrières auprès 
de Darney, ont ouye el receu, contenant qu'ilz sont ciucques 
frères tous verriers de l'art de gros verre, et la plus part ont 
desja des enfians, et ne peullent lesdtls suppUantz bonnement 
demeurer et owrer tous ensemble avec leur père nommé Didier 
Hennezel, pour leur dit hart de gros verre, parquoy leur est 
force d'enix déserter d'avec leurdit père. Combien que lesdîls 
supplians pourroient trower lieuz propres pour ériger et faire 
verrière aoubz aultres seigneuries que nous, touteffois conii- 
deraut que leurs prédécesseurs sont esté tousjours subgectz 
et demourans soubz nos prédécesseurs dncz de Lorraine, 
desirans ensuyvre leursdits prédécesseurs, ne se veuUent pour 
rien absenter. Pourquoy ont pris poinne de trouver uag lieu 
en noz forest du ban Sainct Pierre, en ung lieu nommez snr 
le Rupt de Tolloy, assez propre pour faire et construire une 
verrière, nous sopplianl très humblement leur laisser ledit 
lieu pour en yceluy faire et construire ladite verrière et autres 
matsonnemens et demourances pour les habitans en icelle, aui 
privilèges, libériez el drois des autres verrières, en nous paîant . 
chacun an semblable censé en nosdltes forests du banc Saînel 
Pierre, on lieu qu'on dit sur te Rupl de la fontaine du Bourray. 
Savoir faisons que nous, inclinansà leur supplication, desirans 
aussi les retenir soubz nous, ensemble leurs enfans, pour ces 
causes et autres raisonnables ad ce nous mouvaos, avons après 
l'information de ce eue de noz capitaine, prevost, receveur et 
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anltres noz officiers de noslre ville de Darney, poar bonne 
et meiire deiiberition de conseil snr ce eue, donnée et concédée, 
donnons et concédons par ces présentés ausdits sapplians , 
pour cuit, leurs hoirs et successeurs, licence, congie, anelorité 
et puissance de Taire, construire et ediffier ane verrière avec 
anltres maiisonnemens et demourances on lieu dessus nommé, 
onquel lien lesdits supplïans, leurs héritiers, successeurs et 
ayans cause, habîtans et demonrans en icelay lieu, seront 
tenas et maintenus en toutes libériez et Iranchise comme sont 
et doivent estre noble gens extraits de noble lignée, et francs, 
qnicteset eicemps de toutes tailles, aydes et subsides de garde, 
de chevanchées (T) et de tous droiz, cxaclions et subventions 
quelconques que pourraient esire imposées, demandées et 
mises sus cy après en nostre dicte duchie de Lorraine, sans 
ce que ilz y doivent esIre aulcunement gectez, imposez, con- 
tribuez ne contrains, eulx, lenrsdits hoirs et ayans canse, en 
quelconque manière que ce soit ou puisse eslre. Item lesdits 
sapplians, leursdits hoirs et ayans cause, pourront mener, faire 
mener et conduire, porter et vendre par tous noz pays, leurs 
verres tant gros que petis, sans ce que iceulx verres ne ceulx 
qui mèneront un pourteroni lesdits verres soient tenus paier 
aulcuns passages, gabelle ne tributz quelconques à cause 
dcsdîs verres grans et petis. Ilem pourront en la saison de 
paison et en tous aultres temps nieclre, et tenir chacun an, 
ein noz boys et foresis que sont à l'environ de leurdile veirîère. 
Item ponri'out lesdits supplians. ieursdils hoirs ou ayans cause, 
prendre et copper boys et l'emmener tant pour le deffniit de 
tadicte verrière, pour l'alTonaige de leurs maisons, comme 
pour marriens es ediffices en toutes noz forest en l'entour de 
ladite verrière, et penre, copper et euyilir toutes manières 
d'herbes esdites forest propices et convenables à leurdit art 
de verre. Item porront lesdiis supplians chasser en toutes noz 
forest à boys, à toutes bestes rouges et noires, à chiens et en 
toutes manières de harnois de chasses, k chacune fois que bon 
leur semblera, et avec ce pescher en noz rivières à tous harnois 
.et lilletz sang en e^tre r^prins en manières qaejoonquet. Et 
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tanront icenlx snpplisns, leursdits hoirs et ayans cause, tous 
lenrs bestialz tant beufz, vaches, cfaevalz et aultres quelconques 
besles, et ycelles mecire et boulter en l'herbaige et pastarige 
en nosdites foresis, et y servir et labourer atnsy qu'ilz sont 
et ont accoastumé faire noz aultres verriers de la prevoslé de 
Darney. Et pour ce qu'ilz sont lontaings de tous villages, nous 
leurs consentons et donnons congie el licence de faire et ediflSer 
sus aulcuDs ruysaulx près de ladïcte verrière, ong eslang 
et retenue d'eavre, et y faire ung moilin pour mouldre pour 
leur deffniit seullement. Pour toutes lesquelles libériez, fran- 
chises et droictnres lesdits supplians, leursdits hoirs et ayans 
cause, tenus payer par chacun an de censé et redevance, la 
somme de trois frans, xîj gros monnoie coursable pour le 
franc, la moitié i noDS et l'aullre moitié k sonrier de Remyere- 
mont, à deux termes et deux paiemens l'année, assavoir à la 
S' Jehan Baptiste el à Noël, et nostre part au recepveur de 
Dompaire présent et advenir. Et affin qoe yceulx supplians 
soient deligens de faire et construire ladite verrière, les avons 
donné francs de ladicte censé trois ans durant à commencer 
à la datte de cesdites présentes, après le terme, sinon ilz paieront 
ladicte censé. Tous lesquelz privilèges, libériez, franchise, 
lïcultez et choses dessus declairées voulons estre entretenues, 
observées et gardées à tousionrmaix peipetuellement ausdits 
suppliants, leursdiis hoirs et ayaus cause, sans nulz contredits, 
etc. Sy donnons en mandement, etc. En tesmoing, etc. Donné 
en nostre ville de Nancy le xij' jour du mois de juin mil v<= et 
dix-sept, signé, Aalfioine. Par monseigneur le Duc, les evesque 
et conte de Toul, seueschal de Barroys, seig* de Souliers et 
gens des comptes de Lorraine presens. Valleroy. 

19 Jnia 1S17. 

ÀnobHstement de Didier de la Freste, d'Epinal. 

Orig. Trésor dei chutes de Loiraine. Lettrai 
pUeatM,B.13, M13. 

Anlhoîne. etc, à tous, elc, salut. De ta part de nostre dûer 
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e\ bien amé Didier de la Presse, à prcseat demeurant en nos^e 
ville d'Ëspinal, qoqs a esté reroonstré que tout son temps, par 
l'espace de vingt trois ans, il a continuellement fréquenté les 
guerres tant en Italie que autre part, et la pluspart du temps 
en charge de piedtons en chier, et comme lieutenant et graot, 
prevost de ses bendes, desquelles cbarges il s'est tonsjours 
bônnestement et vertueusement conduit et gouverné , aossy 
que des services par luy fait il a esté sy grandement rémunéré 
des Roys et Princes qu'il a servy, qn'il en a rapparté degrans 
biens, lesquels il désire emploier en acquest soubz nous, pour 
vivre honnestemeni et en Testât de noblesse, si nostre plaisir 
est luy octroyer, dont très humblement il pous a Tait supplier. 
Savoir faisons, etc. Et en signe de ce luy avons donné les armes 
telles comme elles sont painctes en la marge de ces présentes 
> de gueulle â une fesse de synople contenant le tier de Tesca 
à trois nuées d'azur, une estoille de synople en cbief du costé 
senestre et au pié ong croissant d'azur au costé destre. > Sy 
donnons en mandement, etc. En tesmoing, etc. Donné en nostre 
ville de Nancy le dix-neuËesme jour de juin l'an de grâce nostre 
Seigneur mil V^ et dix sept. Signé, Anihoine. Par monsii' le 
Duc, elc, messire Loys de Stainville chevalier, senescfaal de 
Barroys, Hardy Tillon, sP de Souilliers, grant maislre d'ostet, 
Olry Wisse, s»' de Gerbevillers et de Bauzemonl, sf de Richart- 
mcsnil et autres presens. Thomas. 

8 Octobre 1S34. 

Charte des bouchers de Neufehdteau, 

Orig. Arctiives de la Henrihe. Hsaourit B. 4t9, 
folio ciiiij. 

Anthoinc, par la grâce de Dieu, etc. A tous ceuk qui ces 
pi-esentes lettres verront, saint. Comme présentement noz Ires 
humbles et très obeissans subjectz les boucbîers de nostre ville 
de Neufchastel nous ayent présentement présenté supplication 
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coatenant que tousjours par cy devant et de loDte ancienaeté 
ny 8 point eheu et ny a encores poioct de présent de maûtre 
boachier audicl Nearchsstel de lear mestier, aiosy comme il 
y a en nostre ville de Nancy et ailleurs en plasieors lieox de 
noz pays, ce Deanlmoins qu'il seroil fort convenable et IiODueste 
■pour plusieurs raisons d'en y en avoir ong, tant ponr garder 
nostre droict comme pour le bien public de noslre dicte 
ville de Neurdiastel et des villages voisins, nons suppliant 
1res humblement leur vouloir conférer et donner puissance, 
tant pour le présent comme pour l'advenir ft tousjours , de 
mectre et eslire entre euls ung homme de bien des plus coi^- 
noissans et suffisans audicl mestier de boachier, ainsy qae font 
ceulx de noslre dicte ville de Nancy, lequel sera juré et 
sermenté pour y garder nostre droicl et le bien publicqoe et 
pugnir les mesusans selon l'exigence des cas, car directement 
leor est nécessaire et convenable. Sçavoîr faisons que nous, 
ayans regart et considération à ce que dessus, mesmes ppar 
le bien, proffict et honnesteté de nostre dicte ville dudict 
Neufcbastel et de tout le comun peuple, avons aujourd'huy de 
noslre certaine science et propre mouvement, par bonne el 
meure deliberacion de conseil sur ce eue, ordonné et ordonnons 
par ces présentes, pour nous, nos hoirs et successeurs ducs 
de Lorraine, que dès maintenant et à tousjoursmais , ledîct 
mestier de bouchier de nosti-e dicte ville du Neufcbastel, soit 
regy et gouverné par la forme et manière que cy après s'ensuit. 
Premier , voulons et ordonnons que lesdiets eompaignons 
bouchiers eslissent et facent chacun an, au joar de feste sainct 
Bartholomeu, ung de leurs eompaignons suffisant, maistre 
de leur mestier pour entendre au faict et gouvernement d'icellay 
bonnement et leaulmenl el sans nulz malengins. Lequel maistre 
doit et aura plaine puissance des clioses regardées el jugées 
par luy el par la plus grande partie desdïcls compai^ns, de 
corriger tous ceulx du mestier qui en ieelluy mefferont et de 
faire paier l'amande selon le cas, lesquelles amandes seront 
cy après desnommées et spécifiées. Item voulons que lesdiets 
eompaignons ne aulcuns d'euU ne tuent ou vendent nulles 
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oianvaises chars. El qniconqoe sera treoré fiùsans le cnttrajn 
par le regard da maialre et des eompaigiuHis, il sera k l'amande 
de cinq solz qoi se paieront la moictié pour nous à nostre 
recepvear dadict Neafcbasiel preseos el advenir, qai sera tenn 
en £iir« recepte par chacun an, mesines des aaltres amandes 
& l'an qui eseberront en la manière ey après declairé, et l'aultre 
moictie aubdits maJslre et compaignons, el avec ce debvera 
ledict maislre faire ester du masel ladiete mauvaise chair. Et 
si cellnr qui ladiete mauvaise chair aueroit en estoit désobéis- 
sant, ven qu'il fut trouvé et regardé par le maistre el les 
cofflpaignons par la manière que dessus que en ladiete chair 
y enst à dire, il seroît en l'amande de soixante solz, la moictie 
A nous, et l'aultre moictie aasdicts maistre et compaignons. 
Item lesdicts bouchiers ne anicuns d'enix ne déferont admernr 
ondict maisel, comme beste pour tuer quelles ne soient saines 
et entières sans deSanlx, sur l'amande de cinq solz, la moictie 
à nous , et l'aultre moictie aasdicts maistre et compaignons 
comme diel est. Et s'il advenoit que aulcan ou aulcnns y 
ammasseni besles ou qu'il y eust à dire, regardé comme 
dessus, ledict maistre doibt faire commander à celny à qui 
ladicle besie seroît qu'il ne la vende poinct â baulx estaulx 
en la ville en leur maisel. Et s'il estoit de ce désobéissant et 
il estoit trouvé et regardé par le maistre et lesdictz compaignons 
bouchiers passé par le plus que en ladiete besie y eiisl à dire, 
il seroit à l'amande de soixante solz, la moictie pour nous et 
l'aultre moictie ausdicts maistre et compaigoons comme dit 
est. It«n nulz desdicis compaignons bouchiers ne deveront 
saingner aucune beste en leur maisel desoub la halle, qu'il 
n'ait ong vaxel desonb pour recuUir le sang, sur Tamands de 
cinq solz , la moictie k nong et l'aiillre moictie ausdicts 
maistre et compaignons. El quant ilz tueront chairs aultrement 
que desoubz ta halle, ilz deveront gouverner le plus nettement 
qu'ils pourront, et par la forme et manière qu'ilz ont usex 
d'ancienneté. Item nulz de uostre dicte ville de Neafcbasiel 
ne dehors ne debveront vendre chars à estalz fors qne lesdicts 
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boDehiers et en plein maisel, réservé que noz bourgeois et 
preadhommes et habitans de noslre dicte ville de Neufehastel 
qne se sont mie du mcstier peavent et poarront tuer char de 
lear nourisson et en leurs hostelz pour leur delTniiel et ponr 
en vendre se bon leur semble, ainsy comme il ont faict et pen 
faire du passé sans malengin, réservé les laverniers et hoslelliers 
pablicques soubz pfinc de soixante solz d'amande, la moictie 
à nous et l'aultre moictie ausdiclz maistre et compaignous. 
Item sy ung compaignon bonchier dudict Neufehastel ou aultres 
quelzconques tant dudict Nancy comme dehors, marchandassent 
on achaptassent aucune danrée de leur mestier, e( en achaptant 
ladiete danrée s'emhattoit ou survenoit ung ou plusieurs des 
compaignous bouchiers dudict ffeufcbaslel, nous voulions que 
eelny on ceulx desdicts compaignons qui se embatteront ou 
surviendront fussent parsonniers de ladiete marchandise, s'ilz 
en vonloient avoir, parm) à l'advenant du pris qu'elle cousleroit 
de la partie que à celuy ou ceulx pourroit appartenir, pourveo 
qn'ilz la despechassent en présent et sans maleagin. Item 
lesdiclz compaignous ne aulcuns d'eulx ne dehveront vendre 
chars à estai à six jours solempnelz, c'est assavoir à Pasqucs, 
k la Penthecoste , la Feste-Dieu , la Toussaincl, Noël et la 
Purification Noslre-Dame, sur ladicle amande de cinq solz, 
sy doncques n'estoit en leurs hostelz proprement. Item si aucuns 
apportent poissons, harrans ou fart à vendage audict Neufehastel, 
nous voulons que le maistre du mestier ou les compaignous 
en son absence y ayent le regart, et ce deffault y avoît, cetluy 
ou ceulx que lesdicls poissons, harrans et lart venderoieni 
paieroienl l'amande de cent solz pour nous seallement. Et 
seront lenus lesdictz maistre et compaignous prendre lesdïctz 
poissom, harrans et larl, et iceulx en joir comme il appartiendra. 
Item celluy ou ceulx qui vouidront entrer audict mestier, nous 
entendons qu'ilz y paissent entrer panny payant vingt frans 
monnoie de nostre duchie de Lorraine, la moictie à nous et 
l'aultre moictie aasdictz maistre et compaignons, pour convenir 
an service divin en leur confrairie. Et les enfiJEins da ceulx que 
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seront maistre de bouchicr, s'ilz veullent entrer au<iict mestier 
et user d'icetiuy, nous voulons qn'ilz y puissent entrer parmy 
soiunte solz, (a moictie à nous, et l'aulire moictie audict 
Duaistre et compsignons. Iiem et toutes chairs qui seront trouvées 
maulvaises et horpenéesT par le maistre et compaignons du 
mestier'se vendent à bas estalz liors du. ninc de leurs estalz. 
Item nous voulons que lesdicls compaignons boucbiersne play- 
dolent poinct pour le faîcl de leur mestier auilre part que devant 
leur maistre, sy doncqnes ne soit qu'il touchast aultre chose 
que à leur mestier, dont nostre justice est audict Neufchastel 
en congboÎEieroit comme du passé, et s'ilz plaidoyenl l'ung 
envers l'aultre devant le maistre du mestier, l'amande d'une 
simple congnoissance seroit de trois deniers et seroit fran- 
chement au maistre sans malengtn. Item le maislre du mestier 
sera tenu de rendre compte chacun en ans octaTes de la Sainct 
Bartholometi, à nostre recepvcur dudict Neufchastel qui est 
et sera pour le temps advenir, de toutes les amandes tant 
haultes que moiennes survenues de leur mestier pour l'année, 
dont il seroit esté maistre. Sy avons promis et promectons 
pour nous, noz hoirs et successeurs ducz de Lorraine, en bonne 
foi, avoir et tenir de faire garder et accomplir toutes les choses 
dessns dictes et chacune d'icclles, tout par la forme et manière 
que cy dessus sont dcvisées et escriptes, sans aller, faire ne 
souffrir aller au contraire en manière que ce soit ou puisse 
estre,, en reservant que toutes et qnanteSbis que nous ou noz 
successeurs ducz de Lorraine y vouidrons adjeusterou diminuer; 
faire le pourront. En tesmoing de ce nous avons il cesdîtes 
présentes, signées de nostre main, faict mectre et appendre 
nostre seel. Que furent faictes et données en nostre ville de 
Nancy le huictiesme jour d'octobre mil cïoq cens trente quatre. 
Ainsi signé. Ahtboihs, et an reply, par monseigneur le Duc, 
les grant maistre d'hoslel s' de Pierrefort, président et gens 
des comptes de Lorraine presens. El pour secrétaire J. de 
Valleroy, ainsi signé, J. Bourges. 
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Entrie, à S* DU, de la duckeue Christine de Daniumark, ame 
le jeune due Charte» III, son fils, âgé de 5 a>u, et deux 
jeunei princessee se» ftlles. 

Orig. Trésor des chutes de Lorraine, série 6- 
chapitre de S< Dié, vol. de 15UI i 4S5S. 

Le xriij* joar de may mil i« ihij, madame la Dachesse, fille 
do Koy de Danoemarcke, niepce de l'Empereur, et ayant esté 
en premières nopees, duchesse de Hilao, et en secondes. 
dniAesse de Lorraine, etc, arriva en ce lieu de Sainct Diey et 
amena monsB' le Duc, eagé seulement de cinq ans, et deux 
damoyselles ses sears plus jeunes que leurdit s^ Duc frère, 
qui sont les plus beauk et mieulz formez qu'on scaurait venir, 
ny eognoistre. Il y a heu grosse compagnie avec eulx, et ,y 
estoil mons*^ de Mets leur oncle el frère de feu le Duc Franeoy, 
et autre grans personaiges comme mons'^ de Sainct Martin, 
nions' de Gerbevilley, le conte de la Piere el plusieurs autres. 
La cour, le mercredy vigile de l'Ascension, lendemain, allarent 
ez raynes et rctornarent encore pour le jour, et on attendit 
jusques son ri;tour de dire vespres esquelles ladicte Dame, 
monss' de Mets et toute la cour y fuyrent presens hien dévote- 
ment. Le vcndredy ensuyvans, ladicte Dame tint son consoil tant 
au matin comme après le disnei, et, après le souppé, elle et ledit 
sC de Mets tenans ledit sf Duc par la main le promenant 
parmy la ville en grosse pompe et honneur, altarent par dessus 
les murailles, et monstra ladite Dame que le lieu d'icy Iny 
plaîsoit, en faisans bien bonne chiere à ung chacun. Dieu 
par sa saincte grâce nous la veuille garder et préserver ses 
trois nobles enfans, spécialement monsE^ le Duc, affin que 
ne tombent ez adversitez et inconveniens que font ceulx qui 
sont sur mer sans gonverneur expert et bien instmîct. 
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4M»«1S60. ' 

Affranchincment des habitans du clog de Bruyères, des impôts, 
gabelleSy'.kàUes et aydes. 

Héme origine, f clxxij. 

Charles, parla grâce de Diea, duc de CalabreliOrraine,, Bar, 
Gveldre)!, marchis, marquis de Pont â Mousson, comte de 
Provence, Vaudemont, Blamonl, Zulphen, etc. A tous qui ces * 
présentes verront, salut. Receus avons l'humbte supplication 
et requeste de nos chers et bien amez les manans et habitans 
dans la closture et Termeté de nostre ville de Bruyères, au 
desous de nostre ehasteaa et maison forte, contenant que pour 
la démolition, rayne, brusleraent et dommage qui auroil esté 
feict el in&ré darant la guerre que feu de bonne mémoire le 
Roy René nostre ss^ bisayeul auroit eu contre le Duc Charles 
de Bonrgongne, de leurs maisons et édifices, leur auroit esté 
accordée par nostre dict seigneur et bisayeul, franchise et 
exemption de toute taille, ayde, subside, impos, gabelle, et 
adltres choses quelconques, fors et excepté la garde et réten- 
tion des murailles de nostre dicte ville, afin de leur bailler 
moyen plus suffisant de pouvoir rediffier et refaire lesdîctes 
maisons. A ces causes, désirant nostre ville de Brayeres esire 
repeuplée, et les maisons dans la closture d'icelle rebasUes, 
et donner aui babîtans commodité de ce faire, et occasion h 
plDsteurs de noz subjectz sy aller accomoder et résider, par 
l'advis el délibération des gens de nostre conseil, avons 
affranchy et affranchissons, exempté el exemptons de grâce 
spéciale, par ces présentes, tous et chaeuns les manans et 
habitans dedans la closture et fermeté de nostre dicte ville de 
Bruyères, ensemble ceulx qui à l'advenïr y iront demeurer et 
se habituer, de toutes tailles, aydes, subsides, impos, gabelles 
et aultres choses quelconques, fors et exceptez la garde et 
releotim des murailleB de làdicte ville, et aydes. geoeralles - 
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qDÎ seront accordées par les estalz de nos pays, le tout jnsqnes 
à nosire bon plaisir. Sy donnons en mandement à noz amez 
et fesulx conseillers les président et gens des comptes de 
Lorraine, bailly de Vosges, prevost, receveur, procurear, et 
tous noz autres justiciers, officiers, leurs lieulcnans qu'il 
appartiendra, que de noz présentes grâce, octroy, franchise 
et exemption, seuffrent et laissent chacun en son endrotctjoyr 
e( user plainement et paisiblement lesdicls supplians, manans 
et habilansen la closluro de nosire dicte ville de Brnyerfls, 
prcsens et avenir, sans leur faire mectre ou donner, ny seufTrir 
jesire faict, mis ou donné aucun destourbier ou enipeschement 
au contraire, eins sy faicl esloil, incontinent et sans delay le 
réparent et remectent au prislln estât et dheu. Car ainsy nous 
plaist. En tesmoing de quoy nous avons signé cesdttes présentes 
de nosire main et à icelle faict appendre nosire graht seel. 
Donné en nosire ville de Nancy, le quairïesme jour du mois 
de mars l'sn de grâce mil cinq cens soixante, aînsy signé, 
Chahlks, et snr le reply de la lettre est escripi : Par monseigneur 
le Dnc, etc., les s" de Haussonrille grant maistre, de Helay 
mareschal da Barrois, de Vi^enl seneschal de Lorraine, de 
Bassompiorre bailly de Vosges, de Nenflotle, et le maistre des 
requesles presens. Coniresipé poar secrétaire, Merlin, et 
registnta, M. Henry. 

4 Aanit IMO. 

Marché franc établi à Busaang paf ChtUtine de Danne- 
marek, duchesse régente de Lorraine, pour y être tenu le 
samedi de chaque semaine. 

Orig. Trésor des chartes de Lomùne, vd. 
manuscrit, B.4<9,^ ciiixetcL. 

Cbrestienne de Dannemarck, duchesse douairière de Calabre, 
Lorraine, Bar, Gueldres, Uilan, etc, comtesse de Blamont, ete, 
regenle et gouvemente es pays de nostre 1res cher et très 
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amé filz Charles par la grâce de Dieu duc desdictz ducbei' 
d« Calabre, Lorraine, Bar, Gueldi-es, elc, marcliis, marquis 
du PoQt à Mousson, comte de Provence, Vaudemont, Zutphen, 
ctc, à tous cenix qui ces présentes verront, salut. L'Iiamble 
supplication et requcsle des comparçonniers besongnans et 
travaillans es mynes de Bussan, avons receue, contenant qn'i 
raison desdites mines nouvellement trouvées et descouvertes 
audict lieu ou bien proche d'illecques, se y retirent plusieurs 
personnes, et y viennent à demeure soubz espérance de faire 
prouSict esdictes mynes, et en laquelle ville hantent et fréquen- 
tent plusieurs bons marchens, et seroit choses prouffitable , 
tant pour notredici filz que pour entretenir les ouvriers et 
travaillans esdiles mynes, s'il nous ptaisoit en Icelte créer et 
establir ung marché franc à quelque jour de toutes les 
sepmaines de l'an, pour y vendre et achepter toutes dsnrées 
et marcbandies licites, comme on faict en tous les aultres 
marcbez desdicis pays de Lorraine et Bairois. Scavoir faisans 
que nous, jnclinans benipement à ladîcte supplication et 
requesie, avons créé et estably, et par ces présentes créons 
et establissons de grâce specialle et auctorité, et jusques au bon 
plaisir de nous ou nostre dict filz, ung marché franc qui ise 
tiendra audict Bussan toute lessepmaînes de l'an, au jour du 
sabmedy, auquel marché voulons et octroyons que toutes 
personnes se y puisse trouver, vendre et achepter toutes danrées 
et marcbandies licites et raisonnables, comme on fait en aultres 
marchez desdits pays. Sy donnons en mandement par ces 
mesmes présentes aux officiers de la Croix et à tous aultres 
justiciers, ofRciers, hommes et subjectz de nostre dict filz, 
lears lieutenans et commis, et à unK chacun deux en droit soy, 
sy comme à luy appartiendra, que les manans et habitans 
dadict Bussan, presens et advenir, faceni, seuffrent cl laissent 
joyr et user de ceste nostre présente grâce, création et esta- 
blissemenl dudict marché audict jour de sabmedy, toutes les 
sepmaines de l'an, et jusques à nostre bon plaisir ou de nosire 
dict filz comme dict est, en y adjoustant et eslablissant plaee, 
estaull, loges et aultres choses nécessaires pour y loger. 
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deaplojer et mectre en vente les durées et nuBrehandies qai 
y vieiHlront, ainsy qa'ilz Terront au cas appartenir, en foisant 
tenir les marchaiis en seureté et joyr de )a fraoehise dndiet 
marché, et ycellny fecent publier es villes et fillages circon- 
voisins, comme en tel cas est requis, et aiasy qa'ilz rerroBt 
esire affaire. Car ainsy nous plaisl. En tesmoingnage de qnoy 
nous avons à eesdietes présentes, signées de nostre main, faïet 
meetre et appendre le grand seel de nostre dict filz. Qai forent 
faicles et données en la ville de Nancy, le quatriesme jour da 
mois d'aoast l'an de grâce nostre Seigneur mil cinq cens 
soixante, ainsy signé, CHaBSTiERNB. Et sur le reply est escrïpt : 
Par madame la duchesse douairière régente et gonveraante, etc. 
le s' de Hansscmviile, le seigneur de Vignenl seneschal de 
Lorraine, le s' de Watronviile bailly de S* Mthiel, le s** de 
Hell^ chef des finances, le s' de Neuflolle de Waldrevanges, 
le m*" des reqnestes de la Holhe, presens. 

98 Septembre 1S74. 

Criation d'un marché, le lundi, et de deux foires l'année i 
Vagney, l'une à la Saint George, l'autre à la S^ Martin 
éThyvtr. 

Utme orifine, f* cxlvij. 

Charles, etc, à tous, etc, salut. Receue avons l'umble requeste 
et supplication de noz sobjectz les manans et habitaas des 
villages de Wagney, Sauxures, Comyœont, la Bresse. Gérardmer 
et anitres d'icelle contrée, tendant à fin qu'eu bening égard tant 
k la stérilité et situation de leurs bans et| finaiges qu'aussy à 
la longae distance dont ilz sont eslongnez des villes de Bemy- 
remont et Bruyères qui sont leur plus proches voisines distantes 
neantmoings d'aucuns d'eux de deux et de trois, et des aallres 
de quatre bonnes lieues, et lesquellps ilz auroîent esté jusques 
à 'présent ft grandes peines et discommoditez contrains ^ 
aller, par jour de foires et marchez, aehapter et se fournir de . 
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leurs provisions et nécessitez, il nous pleusl, pour lear plus 
grand bien, soulagement et commodité, mesmement à l'augmen- 
tation de nostre domaine, leur créer, establîr et concéder deux 
foires l'année, scavoir l'une k la Salnct George et l'anltre à Ja 
Sainet Martin d'hiver, avec ung marché par chacun Inndy de 
la sepmaine audict lieu de Wagney, nous suppljans de ce 
très humblement et de leur en octroyer noz lettres en tel cas 
requises et nécessaires. Scavoir faisons qu'après avoir heu sur 
ce l'advis tant des président et gens des comptes de nostre 
duché de Lorraine, ausquelz aurions renvoyé ladicte requesie 
qu'sussy de nostre conseil, et desirans singulièrement la 
promotion et acroissement de nosdicts subjeclz, pour ces causes 
et anltres bonnes occasions à ce nous mouvans, inclinans 
benignement à ladicte supplication, avons cejourd'huy de noz 
certaine science, puissance et auctorité et de grâce spéciale, 
créé, estabiy et ordonné, et par vertu de Gestes créons, 
establissons et ordonnons deux foires h tenir désormais par 
chacun an audict lieu de Wagney, scavoir la première au jour 
de la Sainet George vingt Iroistesme d'apvril, et l'aultre au 
jour dudict Sainet Martin anzieme de novembre, avec ce, ung 
marché par chacun jour de lundy, le tout anx charges et 
conditions cy après desclairécs. Premier que pour chacun char 
chaîné de sel que sy exposera en vente, se payeront quatre 
quarterons de sel pour nostre droîct de vente, et de la charelte 
à reqaipolent. Item, que toutes personnes qui mèneront et 
vendront bled, froment, seigle, orge et aveine, pois, febves, 
millatz, lentilles et aultres espèces de légumes, en payeront le 
coppel tel qne l'on a accousiumélepayer en la ville de Remy- 
remont qu'est de chacun reseau l'huicliesme d'une quarte, 
les huict qnarles faisant lereseaa. Ilem, ung chacun mercier, 
par chacun jour desdictes foires et marché ausquel i) desploiera 
marchandise, nous payera quatre deniers pour ledîct droict 
de vente. Item, chacun cheval, poulain et beste ô corne se 
payeront semblablement quatre deniers pour ledict droict, 
horsmis le mouton, le bouc el la chèvre pour chacune desquelles 
besles, comme aussy de la brebis et do porcq, l'on payera 
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seulement deax deoiers. Item, toas ceaU qo! lesdïelz jours 
achepleront marchaodJBe et ouvrage de poid, payeront deox 
deniers de chacun cent pesant, pour ledit droici de vente. El afio 
de donner occasion aux deToraios et voisins d'y prendre 
habitude ei fréquentation, Dons vonlons el entendons qtie 
lesdictes foires et marché soient publiez el declairez de nostre 
part, francz et exemptz pour la première année, de tous et 
qnelzconques lesdicis droict de vente, poid et gabelle, aussy 
est noslre volonté et intention telle que noz subjcclz des 
prevostez d'Arches, Bruyères et Dompaire demeurent et soient 
conservez en leur franchise et liberté accoustumée d'ancienneté, 
qu'est, selon que sommes suffisamment informez, de ne payer 
aucune choze les ungs sur les aultres es foires et marchez qui 
se tiennent esdictes prevostez. Sy donnons en mandement 
ausdicis président et gens des comptes, procnreurs généraux 
de Lorraine el du bailliage de Vosges, leurs snstitotz, prevost 
et recepveur dudict Arches, et généralement tons aultres noz 
officiers, presens et à venir, qu'il peust et pourra cy après 
appartenir) que de cestuy nostre présent establissement et 
creation desdictes deux foires et marché ilz facent, seoffrent 
et laissent lesdicls de Wagney, el leurs successeurs & tousjours 
mais, joir et user plaîoemenl, entieremenl et paisiblement, aux 
charges et modiffications que dessus, sans en ce leur faire ne 
souffrir estre (aicl, mis ou donné aulcun deslourbier ou empes- 
chement au coniraire , faisant au surplus publier cestes es 
lieux .que besoing sera. Car ainsy nous plaist. En tesmoing de 
quoy nous avons à. cesdictes présentes, signées de noslre propre 
main, faict meclre et appendre noslre grant seel . Données en 
noslra ville de Nancy le vingt - huiciiesme jour du mois de 
septembre l'an de grâce nostre seigneur Jésus Christ, mil cinq 
cens soixante el quatorze, ainsy signé, Chasles, et sur le reply: 
Par monseigneur le Duc, etc, les s" evesque el comte de TonI 
chef du conseil, comle de Salm mareschal de Lorraine, com- 
mandeur de Robeeourl, de La Hoihe maisire des reqoestes 
ordinaire, de la Neuflotle, et président des comptes de Lorraine 
presens, coutresigoé pour secrétaire N. Peltre, registraia, 
H. Henry. 
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Charte* dêtboutangen des pritidtés de Mireeoitrt et Remoneourt 

Hflme orig. ^ eux*). 

Charles... à tous... salut. Receue aiùos l'humble snpplicalioD 
et requeste de noz chers et biea amez les compaignona 
boulengiers des receptes et prevostés de Hïrecourt et Remonconrt, 
contenante que dez l'an mil cinq cens cinquante, learg prede- 
cessenrs compaignons andit estât de boulengier presentoient 
reqneste i sa majesté de Dannemarck, nostre (res amée dame 
et mère, et à fea nostre très amé oncle moDsc le comte de 
Waademont (que Dien absolve), lors noz tuteurs, pour vouloir 
aaetoriser plusieurs articles tendant au règlement et police 
dodict mestier de boulengier , lesquelles rurent dès lors 
renroyées aux commis du gect de l'aide ordinaire pour eo faire 
. rapport, lesqnelz pour aultre leur occupation auroient sub- 
delegoez les prevost, receveur, greflSer, et substitud de 
procarear gênerai à Blireeourt, afin de leur faire rapport sur 
lesdicts articles, avec leurs advia, ce qu'ilz auroient foict, 
comme appert par leur rapport da premier de mars mil cioq 
cens cinquante, par lequel ilz auroient esté d'advis estre 
bienséant et nécessaire octroyer le contenu desdtelz aritcles 
comme n'estans aucunement nostre préjudice, mais pluslost 
le proffict de nostre domaine, tellement que sur ce il en seroit 
venu expédition telle qu'à compte rendu en la chambre par 
le receveur dudict Htrecourt, en ladicte année mil cinq cens 
cinquante, il se trouve ordonnances d'entretenir lesdicts articles 
avec mandement audicl receveur cl à ses saccesseurs rapporter 
à l'advenir en reeeple le profiict qui revîendroit des ban et 
amendes dudict mestier, avec copie desdicts articles, en son 
compte lequent , suyvant laquelle ordonnance noz reeeveors 
dndici Hirecoort dés lors et jusques à présent ont rapporté 
lu ban et amendes qoi sont advenns pendant korsdietes 
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charges, snyvant lesdicts articles, ce neantmoins seroit advena 
qae nostre prevost dndîcl Mirecoart leur aaroit demandé, et 
les veull conlraindre de payer amende ponr avoir, (ians licence 
et permission de lay, signîffié à Christofle Claude boalengier 
demeurant à Rancoart, l'arrest de sa boliengerie andict Mïre- 
conrl, à ce qu'il east mercié l'amende applicable moictie à 
nous et moiclie ausdicts supplîans , pour avoir esté reprins 
d'avoir illicitement et sallement mis des cochons ez sacqz, où 
il mectolt ses pains et farines. En quoy il se trouve interresses 
et troublez à la joyssance du contenu desdicts articles, pour 
l'entretencmeot desquelles, et affin qa'il n'en réussisse à 
{'advenir plus de difficulté, nous anroient lesdicts compaignons 
boulengiers supplié très bamblemeut vouloir confirmer, ralîffier 
et approuver le contenu esdicts articles, et leur en baUIer 
sur ce noz lettres patentes. Lesquelles requestes, copie desdicts 
articles et eslraicls des comptes de nostre dicte chambre nous 
aurions renvoyés à nostre bailly de Vosges ou son lieutenant, 
pour ouyr sur ce nostre procureur gênerai de Vosges, noos 
advertir et faire rapport par escript, lequel satisfaisant i ce, . 
et après avoir receu les preuves desdicts supplians, sur hi 
joyssance desdicts articles, et oy sur ce nostre dict procureur, 
nous aurolt faicl rapport bien ample et par escript. Scavoir 
faisons que le contenu audict rapport, articles susdicts et pièces 
joinctes audict rapport , meurement considérés , desirans 
esclairer et rendre notoire à ung chacun nostre volonté sar 
le, règlement et police dudict mestier, et â ceste effect leur 
entretenir lesdicts articles, et maintenir lesdicts supplians i 
la joyssance d'icelles, avons pour nous et pour noz successeurs 
ducz de Lorraine, voulu, statué et ordonné, voulons, statuons 
et ordonnons en conformité desdicts articles, les poinclz cy 
après declairi^. 

Scavoir faisons que par chacun an, au jour sainct Honnoré, 
ou audict jour prochain et commode qui sera adjugé par lesdicts 
compaignons, sera eslen ung d'entre eulK, homme de bien et 
suffisant, pour porter et exercer l'office de maistre des 
boalcngiers uog an durant, lequel sera preseoté au recevear 
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dodiet Mireeoort pour preodre de lay le sermeat en tel cas 
requis. Aura ledict uiaigtre (ainsy esleu et faict te serinent), 
ie regard sur ledict mestier, et sur les compaignons qui 
exerceront icelay pour sçavoir s'iiz [exercent] ledict mestier 
honnestement , et leurs pains sont raisonnables, ou sy les 
charrettes, planches, couvertes, bssches on aultres choses oà 
se mectent et cbaroient les pains sont honnesles ; fera ledict 
maistre, on d'entre euh à sa discrétion, doyen, pour faire les 
esploict et commandement dudicl maîstre, et prendra le 
seraient de luy pour ce requis. Tous compaignons que vouldront 
exercer ledict mestier de bonlengier et que voaidront esire 
bantez, seront expérimentez par ledict maistre , pour scavoir 
g'ilz sont ouTriers suffisans et honnestes pour user de la 
praticque et mestier de botengerie, et payera chacun corn- 
paignon pour son han, par les mains du maistre, au proffict 
de nostre domaine es mains du receveur dudict Hirecourt, 
la somme de quatre frans, et une livre de cire k l'église dudict 
Hirecourt, pour le jour du Sainct Sacrement, deux frans pour 
les compaignons dudict mestier, cinq solz pour le droict dudict 
receveur, et pour l'égard du filz dn maistre qui aura desja 
esté hanté ne debvra que demy han, et les aultres droictz 
entiers. Le maistre ny les compaignons dodict mestier ne deb- 
front ne pourront exercer aucun [mestierj vii ny deshonneste, 
ny manier, ny nser de choses viles, à peine d'eslre privez 
dudict mestier l'espace d'un an entier, et de paier amende 
comme cy après. Ledict maistre fera Visitation et aura esgard 
sur tous les compaignons tant de la ville dudict Hirecourt que 
defforaius, aux jours de foires et aultres qu'il luy plaira, et, 
pour chacune Visitation, il prendra de chacun compaignon 

bonlengier, aux jours de foir«3 seulleraent, un pain de six 

et d'un paticier, six deniers ou la vaine, en reservant en cest 
article ce que la justice ordinaire a accoustnmé faire quant 
«B faict de Visitation en cest endroit. Tons cenix qui seront 
trouvés avoir commis faulte audict mestier paieront douze gros 
d'amende, la raoictie à nous et l'aullre moictie ausdicts com- 
paignons , sur lesquelz six gros desdicts compaignons se 
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prendra ong solz pour le doyen, pour ses peines d'assister 
lediel maisire, saulf ea tout ce que dessus noz ordonnances et 
le droict des smeodes du prevosl dudict Hirecoort, comme 
il et ses prédécesseurs, à cause d'office, ont accoustumé d'an- 
cienneté les aroir et prendre, et le droict que la justice ordinaire 
dudict Hirecourt a sur le poîi des pains. Et pour tout le faiet 
de ladicle bollengerie , les compaîgaous dudict mestier se 
soobutKtent à en reprendre par devant ledict maistre et 
subiront aux commandement et exploiel de son doyen, en ce 
qui louche le faict ordinaire dudict mestier. £t d'abondant 
pourront arrester la marchandise des mesusans, moyennant 
que ce soit seullement poar chose qui touche leurdict mestier 
au conicDit de ce que dicl est, et sans pour ce déroger aux 
droiets et amendes dudict prevost, et Visitation par Iny et la 
justice des aultres abus qui se peuvent commectre ea aultre 
temps, que des foires et marchez durant lesquelles lesdicts 
maistre et compaignons pourront joyr desdJcls arrestz et non 
plus avant. Ordonnons audict prevost de n'inquiéter les sup- 
pliaos k la joyssance de cestes noz lettres d'octroy et concession, 
et restituer ausdicls supplians les gages qu'il leur pouroit aviùr 
prins sy aucun avott, pour avoir signiffié l'arrest à Chrislofle 
Claude, luy faisant deffence et inhibition de poursuivre pins 
oollre l'instance et poursnitle par luy commencée contre 
lesdicts supplians pour raison de ce. Tous lesquelz poinetz, 
articles et ordonnances susdictes, voulons eslre inviolablement 
gardées et observées, sans estre directement ou indirectement 
conlrevenn ny faict chose au contraire. Sy donnons en man- 
dement à noz très chers, amez et (eaulx conseillers les bailly 
de Vosges, président et gens des comptes de Lorraine, prevost 
de Mi recourt, procureur gênerai de Vosges, receveur de 
Hirecourt, leurs lieutenans et snbsiitutz, et aultres noz officiers 
et justiciers, presens et advenir qu'il appartiendra, que de 
cestes Doz lettres de déclaration, volonté et ordonnance, ili 
et ehacnn d'eulx endroict soy comme à luy appartiendra, facent, 
scuffrenl 6t laissent joyr et user plainement et paisiblement 
lesdicts maistres et compaignons boulengiers de ladicte prevosté 
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et nceple de Mireeoart et Remoncaart, sans leur faire ne 
permectre estre faici, mis ou doDn4 aneun eonuy, trouble 
on empesehement an contraire. Car ainsi nous plaisl. En 
tesmoing de qaoy nous avoat signées ces présentes de nostre 
propre main, et h icelles faîct meclre et appendre aostre grant 
seel. Données en nostre ville de Nancy le haictiesme jour 
de febvrier mil cinq cens quatre vingtz et deux, signé, Cuakibs, 
et sur le reply est escript : Par monseigneur le Duc, etc. Les 
sieurs comte de Salm, marescha! de Lorraine , comte Paul 
dudict Salm, grand chambellan, de Neiiflotte, voué de Coadé, 
et Bonraon maisire des requestes ordinaires, presens, contre- 
signées par secrétaire N. Bouvet, regisiraia H. Henry. 

11104 

Sautegarde aeeorâée en /5W par fe duc (te lorraine, René II, 
aux Cordeliers de Neufchâteau. 

Origine ; eouDraniqaé pu H. Louis BdDM, do NenfclUteaa. 

Nous René , Roi de Sicile et de Jérusalem , et duc de 
Lorraine et de Bar, etc. 

A tous nos sujets de nos pays , nobles et non nobles , 
officiers, baillis, châtelains, gonvemeurs, prévols, mayeurs, 
et autres nos officiers et non officiers, et à tous, salut. Comme 
ainsi soit que noas ayons grande et singulière afTeclion et 
dévotion aui frères mineurs de nostre ville de Neufchastel , 
et k leur Eglise et couvent, que nos prédécesseurs seigneurs 
de Lorraine ont fondés et doués, arec les jardins, courtilaiges 
places et appartenances d'iceloï, pour l'usage des frères mi- 
neurs, vivant régulièrement et de bonne observance de leur estât ; 
et que icelai couvent ayons mouEl cher , et k cœur, et le vou- 
lons garder comme nostre propre et spécial héritage, en conser- 
vant et ratifiant lesdites donations, faîtes par nosdits prédéces- 
seurs dues de Lorraine. 

Promettant aussi que par nous, et à nos désirs et instances, de 
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l'auiorilé da Sajot-Siége apostolique, a été nouveilemeat réfçnnè 
par introduction d'autres frères de bonae réformatîoQ et obser- 
vance de l'estat d'icelui ordre, el expulsion d'aulres non gai'dant 
lear estât, pour réformer ledit couvenl au vrai, et remettre 
en ia pureté de son premier estai, devoir et observanee de la 
règle de saint François, comme appert par les lettres et brefs 
apostoliques, par nous impétrés, et inscrits en ces préseoles. 

Lequel aussi derechef voulons voir el procurer d'être uni avec 
ceux de l'observance et famille dudit ordre, selon le contenu 
d'autres lettres apostoliques données par le pape Jules deuxième, 
déclarées en ces présentes. 

Pour mieux assurer, deffendre et entretenir ladite réformation, 
par quoy de présent le divin service y est dignement célébré en 
bonne dévotion, affection et concorde, ârbonnear de Dieu, et 
bon exemple et profit spirituel du prochain. 

Et pour ce vous recommandons très spécialement tous lesdits 
frères présens el à venir dudit couvenl, ainsi vivant et gardant 
leur estai, ensemble le susdit couvent et estai. 

Et en outre comoiandons bien expressément k tous nos sujets 
de quelconque condition ils soient, que aux frères dudit couvent, 
à leur église, habitations, courtilaiges ou jardins dedans ou 
dehors de la ville , ni à leurs clôtures ou fermetures dudit 
couvent, ne veuillent de fait ni de paroles aucunement, choses 
méfaire ou entreprendre par jeux, par dams (dommages^, par 
obstantes (empéchemensj, par foires, par marchés, par édifices, 
par ouvertures quelconques, ou diminution desdites clôtures, et 
murs ou autre chose quelconque, an préjudice ou contre la 
volonté ou déplaisir desdits frères ou couvent. 

En permettant aux habitants de la dite ville leur commun 
passage de pied par ladite place, et autres usages raisonnables, 
honnêtes et nécessaires au bien public deïcelle, principalement 
hors du sentier étant en ladite place , lequel ils pourront fermer 
el clore de bois ou de murailles, quand ils pourront, ou bon leur 
semblera. 

Et semblablement defieodons que nul ne présume de donner 
avcoQ empêchement k la réformation, union et observanc(^ on 
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au service dirin, sermons, prédications et anlres affain» dnâit 
coovcDi, en maniëre qoe lesdlts frères poissent garder leurs 
droitures, privilèges, fermelores, estât, et ordonnances régulières 
de ladite religion et dudit couvent, comme ' il appartient et 
est de coatume par tons les couvents de bonne réformaljon 
et de bonne observance; laquelle observance et réform&tion 
voulons et commandons expressément être entrelenae et 
deffendne h toujoursmais, par iceux et par nos successeurs, 
enbos et héritiers, par tous nos officiers et sujets, sans faire ni 
permettre de faire à l'avenir chose quelconque gravable andit 
couvent, et aux dites appartenances d'iceluy, ou aucunemeDt 
empêchant à icelles réformaticHi, union et observance, et sans aller 
an contraire des choses dessus dites. 

Déclarons par ces présentes, que quiconque desdits nos 
officiers on sujets, présumera ou attentera aller dire ou faire 
au contraire, il encourra nostre indignation, et tiendrons à 
être foit en nostre eontempnement (mépris) des ooslres deffenses, 
et de nostre assentement (coasenlement), et les pourvoirons 
d'être amende el punition, qu'il sera exemple aux autres selon 
que le cas le requerra. 

Et en outre ordonnons et commandons aux dits nos enEans 
et successeurs et à tous nos officiers et sujets de bien voulant, 
que à toujoursmais et principalement tant el si longuement 
que bonne réfornjation, union et observance sera persévérante 
et entretenue nudit convent par lesdils frères présens et i 
venir, et par les prélats de la religion, qu'ils les soutiennent 
et deffendent en toutes les choses dessus dites et autres sem- 
blables, el qu'ils veuillent pourvoir de remède contre tous 
ceux qai aux dits frères ou à nucun d'îceux feront mai, grief 
ou offenses de fait ni de paroles, par tout là où ils iront pour 
le bien et tait de leur couvent ou de la religion ou de la pré- 
dication, toutes fois et quantes fois que besoin sera, ou que 
priés et requis ils seront raisonnablement, dès maintenant à 
toujoursmais sans rappeler (irrévocablement). 

En suivant aussi semblablement, et voulant estre entièrement 
accompli et perpétoellemenl le vouloir, et les ordonnances 
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et teneon des Ifdtrea et bnft apostoliques dessus all^oét 

et par noua impétrés, desquels s'ensuivent les teneurs de mot 
h mot, dont la subseription du premier sur le dos (enren) 
par dehors est telle : Dîleclo filio nobili viro Benato duci 
Lotarin^ce, et la teneur par dedans est telle : Alesandcr papa 
Seitus.dîlectefilj, salutemet aposlolicam benedietionem. Exponi 
nobis fuisse q' &. La signature dessous est telle : Hadrisnus. 

Item, la subscriptioD du second bref éteigoanl et révoquaDt 
la beste (contestation, débat), et procès mus contre ladite 
reformatioD est telle : Dilecto Giio oobili vîro Rensto duci 
Lotaringiœ, et la teneur par dedans est telle : Alexander papa 
Sextus, dilecle fili, salutem et spostolicam benedietionem. Alias 
eam pro parte lui uobis ezpositum fuisset q' &, et la sonscrip- 
lion est telle : Hadrianus. 

Et de rechef par le Provincial de toute la religion, maisire 
Egide Oelphln, comn^issaire apostolique dessus la rérormation 
de l'ordre, estant audit couvent, personnellement prësens le 
Père ministre de France (général de l'Ordre), et le Père custode 
(provincial) de Lorraine et leurs compagnons, a esté ladite 
réformation acceptée et confirmée à la requête de l'exéeutenr 
el commissaire de ladite réformation, comme appert par lettres 
authentiques données sous le scel pendant de la religion par 
ledit provincial et commissaire. 

Et en témoin de vérité des choses dessus dites et de nostre 
volonté, nou-t avons faict mettre nostre grand scel pendant h 
ces présentes lettres. Donné en nostre diste ville du Neo- 
chastel, &. 

91 Fëvrier l»6d. 

Lettra de frandtûa accordée» parte Roy de Pnatee Charles IX, 
en faveur de* Cordelière de IVeuftMteau. 



Orig. ; Archives dw Tosgei, Cordeliert da 
eactoo, H. 89. Oriipiial «ir paicbemio. 

Cbarios par la grâce de Dieu roy de France , h noz amei 
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et feaalx eraseillen les gens de notre court des aides k 
Paris, gênerai de noz finances en la profince de Ctiampaigne 
et Brie establi à Chaaions , bailly de Chaumont en Bassigny 
on son lieutenant, maîtres et gardes de ports, portes, ponts, 
peaiges, passaiges et destroictz, et à tons doz aallresjnslielers, 
officiers et subjeclz, et & chacun d'eaix eu droit goy et si 
comme à luy appartiendra, salut et dîleclion. Scavoir tous 
faisons que aoas, destrans bien et favorablement traicter noz 
ebers et bien amez les gardien et frères relligîeui mandîans 
de l'ordre sainct François du couTeat du Neufcbastel en Lor- 
raine, affin de les inciter de plus en plus de persévérer en 
lears bonnes et sainctes prières et oraisons, pour ces eau^s 
et aultres considérations A ce nous mourang, en inclinant lï- 
berallement à leur supplication et requeste cy attachée soubz 
nostre eontrescel, les avons, de l'advis de nostre conseil, 
affranchis, quictez et exemptez, et de nostre certaine science, 
grâce spéciale, plaine puissance et auctorité royale les affran- 
chissons , quictons , et exemptons par ces présentes, jusques 
k trois ans prochainement venant, de tous droictz de peaiges, 
et passaiges, tribulz, subcides et impositions queisconqnes, mis 
et à mettre sus, pour raison du vin qui leur sera aumosné 
dans nostre roiaulme, terres et geigneurieg de uostre obéissance, 
et que d'icellay ils pourront faire conduire, mener et charrier 
en leur maison et couvent, pour leur vivre et provision, et 
ce jusques â la quanlité de diz buict mnydz par chacun an 
seullemeot. Et voulons et vous mandons que faisant jouyr et 
user lesdis gardien, relligieux et couvent, du contenu cy dessus, 
vous les faictes, souffrez et laissez librement , franchement et 
quictement passer ledit via qui leur sera ainsi que dit est 
aumosné en nostre dît roiaulme, terres et seigneuries de nostre 
obéissance, et qu'ilz feront conduire et mener en leurs maison 
et couvent, durant ledit temps, et jusques à ladite quantité 
de dix huit muydz par chacun an , cessant et faisant cesser 
tous troubles et empesehemens Contraires. Lesquelz se tïiîctz, 
mis on donnez leurs avaient esté on estoient osiés, les 
mectés ou faictes oster et raectre incoatinant et sans delay 
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k plaine el entière delivranefi cl an premier estai et deub , 
et & ce faire, souffrir et obéir, coolraignez od faictes coa- 
traindre reaulmenl et de faiet toas ceals qui pour ce seront 
à contraindre, par toutes voies denes et raisonnables, oonobs^ 
tant oppositions ou appellations queizeonques pour lesquelles 
et sans préjudice d'icelles ne votillons estre différé , car tel 
est nostre plaisir, nonobstant comme dessus el quelconques 

or restrinctions deffenees et lettres 

ft ce contraires. Donné à Nancy le xij' jonr de février l'an 
de gracè mil cinq cent soixante neuf, et de nostre régné le 
neoGesme. Par le Roy en son conseil. 

11 BU IS7S, 

Fo7i4aliOH de la confrérie de S^ Honoré par le» boulangers 
de Neufchdteau, en la chapelle de Véglite des Cordeliers. 



Le dissepliesme de maye, l'an 1575, comparurent en lenrs 
personnes les subscriplz asscavoîr , Jehan Barbe , Bastien 
Thouvcnot, Nicolas Lallemant, Andreu Fiizelier, Jehan Ginay, 
Pierre Barbe , Claudin Hassenot , Didier Hathiot , Claudia 
Barbe, Nicolas Mougin, Thiébault Malcuit, la vefve Jeannolte 
Le Monaul , tous boulangiers et paticiers du Neufchastel en 
Lorraine, lesquelz ont délibérez, en l'honnenr de Dieu et de 
monsieur sainct Honoré, ériger une confrairie et fratenùlé 
au lien du couvent de ladicle ville du Neufchastel. avec telle 
condition que sensuit : Premièrement, por le service de Dieu 
et dudict sainct , veullent que en la chapelle sainct Honoré 
soyent dictes et chantées les premières et secondes vespres 
sollennellement, puis une haulle messe por les confrères tres- 
passez et de tous leurs parents. Les secondes vespres 
avec une haalle messe por la solennité dudict sainct, et puis 
le lendemain une messe des confrères delîinclz trespassez. Et 
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seront (eaus lesdtcts confrères surrivantz aller à l'offrande de 
la messe du Jour de la solennilé du sainct avec cierge de 
cire , et puis fe lendemain iront encore à la messe des con- 
Treres trespassez avec pain, asscavoir l'ung de chascane maison. 
Et por cela, ont ordonné eslre donné aux religieux dudict couvent 
quinze frans en condilion que par chascune sepraaine de l'année 
. sera dicte une messe basse le lundy ou mardy à leur inlenlion. 
Et fault que audict service du jour et à la conduite du baslon 
se trouveront lesdiclz confrères ou unft de la maison, asscavoîr 
l'homme ou la femme, sar peine de payer ung gros d'une 
chacune defaulte à celuy qui ha la boite, s'il ny ha cause 
légitime. Aussy sur la mesrae peine se trouveront à la conduite 
des confrères et consœurs morfz, et sera tenu celuy que ha 
la boite les advenir, et aussy au service et offrande qui se 
fera pour le repos de leurs âmes , qui se fera d'une haulte 
messe à lieu de la basse qui se debveroit dire par la sepmaine. 
Et tous conh>eres iront à l'offrande avec leur dévotion comme 
dit. est du service du lendemain de la feste du sainct. Et ne 
sera licite à personne des dessus nommés sortir d'icelle 
eouO^irie que premier n'aye payé ung escu soleil qui sera 
parti en deux, une partie por l'église et l'aultre à la volonté 
des confrères. Aussy n'y pourra rentrer qu'il ne paye aullant 
qu'il fault por son issue, et sera applicqué de mesme. D'ad- 
vantaige le maistre de la boite la pourra donner k qui bon 
luy semblera, avec l'advis des bonlangiers, du moins de la plus 
grande partie. Et por le faict de ladicle confrairie el quel- 
conque aultre forfaiet concernant ycelle, se fera j'uslice par 
celuy qui sera maistre, asscavoir qui aura le baslon en l'année 
et par celuy qui anra la boiie, à laquelle chacun desdicts 
sera tenu obeyr sans nulle contradiction. St chascun maistre 
entrant en leur année fera promesse Juratoire avec le maistre 
de la boile, de faire debvoir d'entretenir le droit d'ung chascun 
snr Tout les ordonnances et coustumes, comme par chacun 
samedy de l'année payer librement et de bon cœur, six 
deniers por faire continuer les ntesses dictes aax noz inten- 
tions et'des confrères trespassez. Et en quoy qae leqael maistre 
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decMe CD l'aa de son debvair, la femme gnirirante sera obligée 
de faire (oat debvoir. Et por maÎDlenir et eotretenir amitié 
fraternelle par ensembles , est ordonné qae ycelny qoi se 
courroucera ou blasphémera an nom de Dieu ou de ses sainels, 
payera librement por une cbascune fois nng frane ou ploa 
grande amende à la volonté des «onfreres , c« qne tons ont 
juré tenir et défendre de bon cœur, por ferme et stable, sur 
leur foy en main de prélre, et ont si^ez de leurs maùas ce 
dix-septiesme de maye , l'an de notre rédemption 1575. Signé : 
A, H. D. Hathiot, Francoys Hory, C. Hassenot, E. P. F. J. H. 
N. E. B. Marot, E. £. N. J. Barbe, A, Fnselly. J. B. Halcoit 
X. Marchai. 
(En tout environ 15 signatures, dont plusieurs illisibles.) 

|« faiUct 1875. 

Prioilégt» Heeoràég par le roi de France, ifeflri QT, owe Cor- 
deliers de Neufekdteau. 

Ongine : Arehiraa de» Totges, fonds des Cordelien 
de ReafchAtean, carton H, deai Tidiions sur 
parebamin. 

A tons ceulx qui ces présentes lettres verront, Anlhoine du 
Prat, chevalier de l'ordre du Roy, seigneur de Nantoillel, de 
Prey, Rosoy et de Fourmières, baron du Thiert, Thoury et 
de Vitteanx, conseiller de sa Majesté, chambellan ordinaire 
el garde de la prevosté de Paris, salut. Scavoir faisons que 
l'an de grâce mil v° Ixsv, le sapmedy second jour de juiUet, 
veismes les lettres patentes do Roy et arreslz de la court de 
parlement et court des aydes, sains et entiers en seingz, sceel 
et escrilure desqnelz la teneur ensnyt. Henry par la grâce 
de Dieu Roy de France et de Polongne, à noz amez et feaulx 
les gens tenanlz noz courtz de parlement et des aydes, et ft 
tous noz baillifi, scneschaulz, juges, prevostz ou leurs lientenants, 
k tous nos anUres justieiers, officiers et sobjeetz qu'il ippsr- 
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lieiidn, »lat. Koas en ensuyranl les letb^ patentes ey derant 
oetroyé«>s par deffanct notre très-cher sei^enr et frère le 
Boy dernier decedé, de très looable méinoire, dont la coppie 
dehuement collalionnèe est cy attachée 5onbz le contresceel 
de notre chancellerie. A nos chers et bien amés oralenrs les 
ministre, gênerai et provinciaoli de tons et efaacnng les convents 
des ordres de sainct François et de saincte Claire humbles 
jmpetrans d'icelles, et Tonlans icenbi non moîngs favorablement 
Iraicler qu'ilz ont estez par notre dict feu se et frère. Sy vons 
mandons et très expressément enjoignons à chacun de tous, 
sy comme à luy appartiendra, par ces présentes, que lesdits 
exposantz vous faietes tenir firanez et deschargez de portx, 
péages, subsides, passages, irapôlz quelconques, mis on i 
meelre, sans que pour raison d'iceulx l'on puisse rien demander 
ansdils frères et sœurs religieux et religieases. Et à ee faire 
et souffrir contraignes tons eeulx qni pour ee seront A contraindre 
par tonttes voyes deaes et raisonnables, faisans en oullre 
expresses inhibitions et deffeoces à tonttes personnes de quelque 
estât ou condition qu'ik soient, de n'injurier, maltratler ne 
oaltrager et chanter chansons diffamatoireB et scandaleuses 
contre Testât desdielz religieux et religieuses, en quelque manière 
que ce soit, en allant et venant pour leurs affaires, soit à ia 
ville on aux champs. Et où aulcuns seroieot si téméraires 
que de contrevenir A ce que dessus, voulons qaeparchacan 
de vous information préalablement faietes , soit procédé 
à la punition des delinqnans, de sorte que l'exemple en soit 
terreur à tous aultres, car tel est nostre plaisir, nonobstant 
oppositions ou appellations quelconques cl sans préjudice 
d'icelles, pour lesquelles ne roulons estre différé ny ponr 
aultres droietz, privilèges et cousiumes à ce contraires auxquelles 
pour le r^ard que dessus nous avons desrogé et desrogeons 
par ces présentes, lesquelles, pour estre requises en plnsieurs 
et divers lieux de cesluy nostre royaulme, voulons qn'aa 
vidimas d'icelles, faict souhz le scerl royal ou seing de l'ung 
de noz amez et feaulx notaires et secrétaires, foid soil adjoustèe 
comme au présent original. Donné à Paris le viJj* jonr de 
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may l'an de grâce mil t' Ixxt, et de notre règne le premier, 
aÏDsy signé, par le Roy, de Neufville, et sceellé sur simple 
qoeoe d'an sceel de cire Janine. Et à eoslé est escript ce qui 
ensnyt: Begislrées eu la coorl des aydes à Paris saivant 
l'arresté d'icelie donné cejourdbuy premier jour de jaillet mil 
T* Ixxv, ainsy sigoé, Lesneur. -Extrait des registres du Parlement: 
Veues par la court les lettres patentes du Roy données à Paris 
au mois de inay dernier, signées, par le Roy, de Nenfvîlle, 
par lesquelles ycelluy seigneur en ensuyrant les lettres 
patentes du fen Roy son frère octroyées ans ministres, gênerai 
et proTinciauh de tous et chacung les couvenlz des religieux 
et religietises des ordres de sainct François et de saincte 
Claire, lient quicles, francz et descfiargez lesdicts religieux 
et religieuses dadicl ordre, de tons subsides} porlz, péages, 
passages et impostz quelconques, mis ou à mecire, sans que 
pour raison d'iceulx il en soit aulcune chose demandée atixdits 
religieux et religieuses comme plus au long le contiennent 
lesdictes lettres, la reqoesle présentée par maistrc Charles des 
Dormans, conseiller du Roy et maistre ordinaire en sa chambre 
des comptes, sîndic et Père spirituel desdits ministres, gênerai 
et provinciaulx de toas les couventz dudit ordre de sainct 
François et de saincte Claire, tendant à la vérification desdicles 
lettres, les conclusions sor ce du procureur gênerai da Roy 
et tout considéré, la court a ordonné et ordonne que lesdits 
impefrans jouyront de l'effect et contenu desdties lettres 
patentes pour le regart des religieux et religieuses de l'ordre 
sainct François non rentez. Faîct en Parlement le xx*» jour 
dejuingl'an mi) v^lxxT. Ainsy signé, du Tillet. — Extrait dei 
registre» de la court des aydes : Veues par la coort les lettres 
patentes du Roy données ft Paris l'huictiesme jour de may 
mil v« Ixxv dernier passé, signées, par le Roy, de Nenfville, et 
gceellées sur simple queue de cire Janine du grand sceel, 
obtenues et impetrées par les orateurs, minisires, gênerai et 
provineiaulx de tous et chacung le^ couveniz des religieux et 
religieuses des ordres de sainct François et de saincte Claire, 
leurs sobjectz, par lesquelles ledict tf ne désirant moine 



)bï Google 



traietor lesdtts itnpetniDs qne le fen Roy, son frère dernier 
decedé (que Dieo absolve), sToit feicl par ses anllrea letlrea 
patentes dn xsTîy* jonr d'aonst mil t* Ixj, mande à ladicte coort 
de faire tenir quicles, francz et desehargez ycealx impetrans, 
des portz, péages, subsides, passages et imposiz quelconques 
mis et à mectre sus, sans que pour raison d'yceaix on leur 
puisse rien demander, et k ce faire et souffrir contraindre et 
tàin eontraindre tous ceaix qui pour ce seront à contraindre, 
par tonttes voyes deaes et raisonnables, et oultre ycelloy tP 
taici expresse inhibitions et defiences k tonttes personnes de 
qnel estai et qualité qu'ilz soyent, de n'injurier, raallraicter 
ne onitrager en chants, chansons diffamatoires et scandaleuses, 
contre Testât desdits religieux et religieuses, en quelque manière 
que ce soit, en allant et venant, sur les peines y contennes, 
La eoppie des lettres dudict fbn Roy collationnée à Torigintd 
attaché anxdicles lettres soabz le contresceel, la reqneste pré- 
sentée à ladite court par maislre Charles des Dormans, conseiller 
dudict sP M maistre ordinaire en sa chambre des comptes, 
rindic et Père spirituel de l'ordre de sainct François, requérant 
l'eDlfaerinement et vérification desdîctes lettres selon leur forme 
et teneur, les conclusions dn Procureur gênerai du Roy an 
pied d'ycelle, et tout considéré, la court a ordonné et ordonne 
que lesdictefl lettres seront enre^strées d'icelle pour par 
lesdietS' impetrans jouyr et user selon et ainsy que le Roy le 
venlt et mande au contenu en yeelles. Prononcé le premier 
jour de juillet mil v° Ixxv, collation est foicte. Ainsy signé, Le 
Snenr. Et nous à ce présent transcript on vidimus, signé des 
seings manuelz de Jehan Puthomme et Martin Joumart, notaires 
au chasiellet de Paris, avons faict mectre le sceel de ladicto 
prevosié de Paris les an et jour dessus premier dictz, signé 
Joamarl, Puthomme, et scellées d'an petit seau de cire verte 
o& est empraincie d'un costel une grande fienr de lys et de 
l'aultre nng escusson à trois fleurs de lys pendant à double 
quelle de parchemin. 
Copie extraite et collationnée ft l'original par aons tabellions 
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soubstiiptz et se concordent. Signé N. Hayn et J. Niooley, 
arec parafes. 

Ad dos on lit : Coppie eollationnée du privilège de sa Majesté 
ponr ne point payer de sortie ny d'enb^. 

SI4 8eptnaire 1S88. 

Lettres t$êHmoniale$ de l'ordination au diaconat dn btenheuma 
Pierre Fourrier. 

Orig : Original sur petit paichgmia, aox «rchivei dei 
Tosges, fonds de l'abbaje de ChiomoiUHf , cutoa 
H. 43. 

Nos Peirns, Dei el Aposloiicœ sedis gratïa, Episeopas Azotei». 
et R*^ in Chcisto patris ac domini D. Joannis Archiepiscopi 
Trevirens. alque priocipis Electorîs, in Ponlificalibos vicarins 
generalîs. Notum facimns qnod anno Domini millesioio qoin- 
gentesjmo octuagesimo octavo, die sabatlii, vicesimo qnarto 
mensis septembris, Treviris in collegiata Ëcclesia diyi SimeooiSi 
sacres générales ordines célébrantes devoto nobis in Chrislo 
dileclofratriPoïKBEssoNoFouHKiEH, professomonasleriiS.Haris 
de Calmosiaco, ordinis csnonicoram S. Augustini, Tullensis 
diocesis, vbïs sui Abbatis Uieris dimissoriis sacrum Dîaeonatus 
ordînem, coopérante nobis Sancti Spiritns gratia in Domino 
contnlimus. In cnjns rei testimoninm sigillnm Ecclesiaslicte curis 
Trevirens. prsesentibns est appensum, anno et die prœdietis. 
Nicolans Hoalhemns, notarius. 

(Le u»»B, empreint sur papier, formé de denx deb en saatoir teQues par 
ane main, avec la légende i pea pré» illisible, en leUres gothiques, est encon 
appendo à la pliee tar limple qnene de parcliemin.} 



Noas, Pierre, par la gr&ce de Dieu et da Siège Apostolique 
Eféque d'Azotb et Vicaire Général, ponr les (bnctioais Pontfi- 
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eales, dn révérendissime père el seigneur en Jésas-Christ 
monseignear Jean, Archevêque de Trêves et prince Electeur, 
Noos faisons savoir qae l'an de Noire Seigoeur mil cinq cent 
quatre vingt huit, le samedi, vingt quatrième jour du mois 
de septembre, célébrant les saints ordres généraux à Trêves, 
dans l'église collégiale de S' Siméon, nous avons, avec l'aide 
de la grAce du S' Esprit, conféré dans le Seîgneor, l'ordre 
sacré du Diaconat, à notre dévot et bien-aimé frère en Jésus- 
Cbrist, PoiBBssOH Foukibr, profés du monastère de S*' Marie 
de Chanmousey, de l'ordre des Chanoines de S* Augustin, do 
diocèse de Tout, après avoir vu les lettres dimissoires de son 
Abbé. En témoignage de quoi le sceau de la Cour EccIésiasUqae 
de Trêves a été apposé aux présentes, les an et jour susdits. 

Nicolas Honthem, notaire. 

(IVoduit par M. l'abbé Adnot). 

l«ATnl 1658. 

Brevet de pention accordé par Charlet, due de Lorraine et de 
Bar, à Hector de L'Etpine, de S* Ouen. 

Origine : Archires de la Huit»-Sftdne, série B. 
Foad» ia baîtliaga d'Amont, registre n* U7B, 
f<90. 

Charles, par la grâce de Dieu dac de Lorraine, marchis, 
duc de Calabre, Bar, Gueldres, marquis de Pont-i~Housson 
et de Nommeny, comte de Provence, VandémonI, BlamonI, 
Sarwerden, Zutphen, etc, ft tous qui ces présentes verront, 
salut. Les bons, agréables et fidels services que nous aarions 
reçus, depuis notre avènement à la couronne, de notre très cher 
et féal le s' Hector de L'Ëspine, sieur de S' Ouain, tant en 
qualité de gentilhomme servant dans nos cours que de capitaine 
dé diverses compagnies d'infanterie qu'il a commandées pour 
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notn seniee, nous obligeaDl d'en reeonnottre le roerile |ttr 
quelques gratifications particalières. afin de lay donner moja 
de persererer en la mesme affection et fidélité, et de noas es 
continuer les prennes aux occasions, seavoir faisons qne noni, 
poar ces causes et autres bonnes etjoslesà ce nousmouvaiii, 
avoBS aadit de S* Oaain donné, octroyé et accordé, donnons, 
octroyons et accordons par ces présentes, la somme de qnatre 
cens frans, mounoye de nos pays, de pension annaeile, payable 
aux avants de Noël par ehacnn an, à prendre et recevoir des 
mains de notre amé et féal le receveur de La Marche, présent 
et avenir, à commencer le premier payement audit jonr de Noél 
prochain et continner d'année à antre et de même en l'avenir 
jusqu'à notre bon plaisir. Si donnons en mandement à nos 
1res chers et féaux conseillers les surintendants de nos finances, 
présidents et gens de notre Chambre du conseil et des comptes 
de Barrois, procureur g^ du Bsssîgny et ses sabstitnts, et à 
tons autres nos officiers et justiciers qu'il appartiendra, qu'ils et 
chacnu d'eux en droit soy, ayenl k faire et souffrir ledit Hector de 
S' Ooain jouir et user plainemeot et paisiblement ducontenQ aux 
présentes, sans en ce Itïy ftùre, donner, ny souffrir qu'il 
luy fût fait aucun empêchement ny trouble au contraire. Mandons 
et ordonnons i notre dit receveur de La Marche et k tous autres 
en ladite charge, que des deniers de leurs charges ils ayoït 
k bailler et délivrer audit s' de S* Onain, d'oresnavant et par 
chacun an aux avants de Noël, et autant de temps qu'il noas 
plaira comme dit est, en rapportant par notre dit recevear et 
ses successeurs, pour une et la première fois.copiedes présentes 
duemenl eollationnée à l'origjnal, et à chacun payement quittance 
suffisante dudil de S^ Ouain, de tout ce qu'à cet effet loysera 
alloué, payé, baillé, délivré, et sera passé et alloué k notre dit 
recevear présent et avenir la dépense de chacun des comptes 
t qu'il rendra par devant lesdits sieurs présidents et gens da 
conseil et des comptes auxquels mandons n'en faire difficulté. 
Car ainsi nous plaist. En foy de quoy nous avons à ces présentes, 
signées de notre main et contresignées par l'un des secrétaires 
de nos commandemenlt et finances, ftût m^re et apposer en 
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placard notre seel. Donné en notre ville de Nancy le premier 
jsDr d'avril mil six cent trenle-lrois, signé, CHAlan, et 
muni de son seel', et contres^né : Par soa Altesse : âi&ri ? 

a Narenbn 1630. 

Brmet de eommandêtnent aceordé à Hector de Saint-Ouen, 
par Charles, dw de Lorraine, pour ae« villtt et château de 
ChAta sur MoeeHe. 

Origine. Archives de la HantA-SUbie, sirie B. 
Fondi dn bailliage d'Amont, registra n* 
M78,f 4M. 

Oiaries, par la grâce de Dîen due de Lorraine, mardiÎB, 
duc de Calabre, Bar, Gnèldres, marquis .de Ponl'-à-Hoiisgon 
et de Nommeny, comte de Provence, Vaqdémont, Blamont, 
Znlphen, Sarwerden, Salins, ete, ft tous ceux qui ces présentes 
TerroDt, saint. Scavoir feisons qae, sar la parbite eonnoissance 
qne nou» avons des bonnes qaalilés qui se rencontrent en la 
personne de notre cher et bien amé sùbjet le s' Hector de 
Saint-Oin, et particulièrement de sa valear, bonne eondnjle 
et expérience aux faits des armes, jointe à la fidélité et affection 
qa'ii a m bien de notre service, nous avons iceluy commis 
et établi, commettons et établissons pour commander en nos 
ville et cbftleau de Châté-sar-Mozel, aux mêmes pouvoir* M 
aalorités, gages et émoluments portés par notre règlement M 
pamls eux autres commandans de nos places, et luy avons 
donné de plus pouvoir et commission de mettre sur pied 
uae compagnie d'inholerie de cent hommes effeetîfe des meilleurs 
et plus aguerris soldats que faire se pourra. Mandons et 
ordonnons b tous oEScîers et soldats de notre garnison et à 
Ions autres officiers et hahilans de ladite ville et chAteau, 
reconnoltre ledit s^ de S* Oin en ladite qualité et luy obéir 
en ce qu'il leur commandera de notre part, et à tous nos 
lieutenans généraux, maresehaux de camp, gen«-anx d'artIUerje, 
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lieDlenoiu de mareschanx de camp, sergens de bataille, colonels, 
gonveroenrs et commandans de nos places, officiers, soldats 
de nos troupes et garnisons, el A toaa autres nos officiers, 
hommes et sujets qu'il appartiendra, de presler la main audit 
V de &■ Oia en ladite lieatenance. Car ainsi nous plait. Donné 
à Bruxelles le deuxième de novembre mil six cent cinquante, 
signé, eimtresignéeB et scellées da grand sceau. 

1661-1663. 

Itequile préimtée à son Altesse le due de Lorraine par Dame 
EUt<Aeth de Coimot, reUcte d'Hector de L'Btpine, vivant 
éeuyer «c da S* Ou«», gentiUiomme de sadite Àltetie. 

Ori{. Archives de la H>*-SidDe, série B. Fondi 
dn IxiUlage d'Amoat, registre n^ 1478, ^ 



A Son Altesse. 
( Supplie humblement Elizabeth de Coîniot reliete d'Hector 
de L'Espine, Tirant éeuyer seig^ de S* Ouaïn et gentilhomme 
de sad** Altesse, disant que par patentes ci-jointes datées 
de Nancy le 1" avril 1633, il auroît plu à sadite Altesse 
accorder andit son mary une somme de quatre cens frans 
barrois de pension annuelle à prendre et receToir du reeeTeur 
de La Marche, lesquelles patentes et concession leurs auroient 
été inutiles à cause des guerres, depuis longtemps ledit feu 
son mary auroil continué ses serrices è sadite Altesse jusqu'i 
sa mort, étant decedé à Bith en may 1659, et s'est fort engagé 
pour son serfice et levée de soldats pour La Holbe et antres 
occasions, à la rame de la suppliante et de ses enfans. Ce 
considéré Honsg' il vous plaise luy accorder la même pension 
pour elle et ses quatre enfans, eu même égard aux pertes 
qu'il a souffertes pour son serrice, et dans l'espérance à la 
veuve de plus grandes récompenses, la suppliante eoDlinnera 
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Hs Toem ponr la santé et prospérité de sadite Altesse 
serenisBime. » 

Va en .coDseil la présente reqaette, ensemble les lettres 
patentes do l"' avril 4633, nous l'aTons envoyée et envoyons 
A notre cher et bien amé le receveur de La Marche pour nons 
informer de l'état de notre domaine de la recette de La Marche, 
des recettes et comises que l'on . a en icelle ? par devant, nons 
en faire rapport avec avis, car ainsy nous plaist. Expédié en 
conseil à Bar le 46 d'aoust i664, par le r' Prud'homme con~ 
seiller d'Ëtal et maistre des reqaestes ordinaire en notre hostel, 
signé, Gh. Prudhomme, avec paraplfe, contresigné Simon et 
scellé dn sceaa de son Altesse. 

Yu de rechef en conseil la présente reqaette, «nsemble le 
rapport de notre amé et féal prevost et receveur de La Marche 
dn dernier aoast de l'année dernière 4661, nous avons ordonné 
et ordonnons audit prevost et receveur de payer k la dame 
suppliante, pour cetteannée, la somme de 400 frans y mentionnée, 
et, moyennant sa quittance, ladite somme lui sera allouée en 
ses comptes sans difficulté, car ainsi nous plaist. Expédié 
andit conseil à Mirecourt le vingt septiesme novembre 4662, 
par ledit Prudhomme conseiller d'Etat et premier maistre des 
reqaestes ordinaire en nostre hostel. Signé Frudhomme, avec 
paraphe, contresigné Simon, avec paraphe, et scellé du sceau 
de son Altesse. 



Les actes de l'Etat civil de la commune de Saiat-Ouen, 
canton de Bulgnérille [Vosges), donnent ainsi l'acte de dëcès 
d'Hector de L'Espine, qui avait été l'un des principaux défenseurs 
de La Mothe. 

< DéfiiDt Hector de L'Espine, s' de S' Ouain en partie, colonel 

< d'infenterie pour le service de son Altesse, mourut & Biche 

< après avoir reeeu Ions ses sacrements, comme il m'a esté 
( assuré par une lettre envolée dn s' curé aulmonnier dn lieu 
ff et de la garnison, et son corps fust apporté de Biche, dont 
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€ P est inluuté dans 1« toadma d« mi predManenB, le S 
€ mtf 1 659, Agé d'environ «oixiale uu. » 

Q iTait un frère, René de L'Espiufe, dont no» retroimas 
uiMJ l'acte de déeès, en ces termes : 

< René de L'Espine, s^ de S* Odud en partie, jndia cluuHrine 
< de La Motiie, monnit aagé d'enTÎnm soixante et quinze ans, 
« ayant reeen tons les sacrements, et est enterré dam l'église, 
« dans le ecrar, proche ses p^ et mère. - 

Ces den représentants d'une noble maison anjoard'hni 
éteinte, mais qui s'est perpétuée par les femmes dans plnsienrs 
fomilles des ennrons présentes an sièges de La Hotbe, les 
Lavanx de Vréeonrt, les de Bresson, etc. «irent évidemment 
ponr père Heetor de L'Bspine, époax de Renée Hérandel, s' 
de Hartigny et de Handres en partie, présent aux Etats réonis 
ponr la rédaction des contnmes dn bailliage dn Bassigny ai 4581, 
et dont l'église de S' Onen possède encore i'épitapbe. Cette 
earieose épilaphe qne nons «oyons devoir rapporter id, se 
lit à gancfae dn ebmar, snr nn maiitre de 75 centimètres de 
bantear snr 50 de lai^nr, encasM dans on petit monament 
orné de seolptores et snrmoaté d'one simple croix: die est 
ainsi eonçae: 

A L'innOKTBLLB MSIOISB 01 HOKOIÊ 

SEIGHIVn HBCIOH 01 l'iSPIRB SnaKETB DB 

■AnOBB, BIIKCT OTAIN, BT LIBVTKHUIT DBS 

SABDBS SB 80 H ÀLTES8B 

La vertv et la fortvne se sont accordées ensemble povr donner 
k eelvy qvi repose cy devant, l'amovr de tovs eevx qai l'ont 
eognvs, et les merveilles de sa vie le nomment l'ineompuable 
•t l'honnevr des siens. Il fvt concev av Chastelet, nnsqvit A 
Avtignevilte, à dix sept ans il commença h chercher les occasions 
qvi pewent perfectionner vn chevalier de sa sorte, et ne s'en 
pasat avlcvne desqvelles il n'en eovrvt le hasard. S'estant rendv 
capable de charges, il fvt honoré par Charle trotsiesme, 
d'bevrevse mémoire, de celle de son père, en laqvelle estant 
contiavé par son Altesse régnante, il la servit fn^ae à l'aage 
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de MfxftDte et q^iiiKe ans, en plnieTTS aetfotas tr^ importantes, 
fort fidèlement. Estant povr le serrice d'icelle appelle k NanCy, 
il y movrrt le 19 septembre 1692, grandement regreté de 
tOTS les gens de bien. 

RCTOHU tac TVXTLTS, POTTIT VtRTVTIS ET USB, 
niTS TIITVTBM 81 CAPRHT TVMnVS. 



16 février 1708 

Bnetion de la baroimie de Bvlgnéville m comté, pow 
Françoia des Salles, S* dtinom. 

OrigiDe : Histoire de l» lliitcni des SaDei, par 
Hngo, àhbi d'Etival, aux prenTei, p. cizsvjj 

Léopold par la graee de Dieo, duc de Lomine et de Bar, 
roi de Jérusalem, Marciiis, due dé Galabre et de Gaeldres, 
marqtiis da Pont-i-Uousson et de Nommeny, comte de Pro- 
veuee, Vaudémont, Blamont, Zntphen, Sarwerden, Saim, Fat- 
kenstein, etc. A tous presens et à venir, salul. Nostre très 
eher et féal le sieur François des Salles, comte de Rorté, Ijeo- 
tenaol, commandant l'une des compagnies de cfievans^egers de 
Dostre garde, et bailli de Font-à-Hoasson, nous a fait remontrer 
que pour parollre avec plus d'éclat dans les differeats emplois 
dont il Nous a pla l'honorer, nostre très-cher et féal conseiller 
d'Bslat et jnarécbal d« Lorraine et Barrois, le sieur marquis de 
Rorté son frère, luy anroit donné, par donation enlre-vifa et 
irrévocable, la terre et prevosté de Bullegnéville , anoien- 
Hment érigée en baronnie, et dont les titres d'érection se trou- 
Toienl adbirez ; laqaelle estoit composée, sans y comprendre ledit 
boar%, de nenf villages, terres et seigneuries; desquels quatre, 
scavoir Crainvilliers, la Rooillie, ta Vacheresse et Uovclie luy ap- 
partiennent pour le tout en hante, moyenne et basse justice ; et 
que dans les cinq autres, qui sont S. Ouên, Suriauville, Har- 
tifoy, VaiidoocoDrt et Eingerille, il a parts et portions dans les 
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JBBtieef, droiu, rentea, revraDS, ceas et redevances, avec sttri- 
bolion de foires et marchés , qai se tienaent regaiierement an- 
dit bourg de Ballegnérille, qui en est le i^ef-lien, avec an 
grand concoars de peuples ; tellement que tons lesdîls bour^, 
villages et lieux qui composaient nne terre considérable, estoient, 
outre ce qu'il pourra acquérir dans la suite de ses co-seigneurs 
esdits cinq derniers villages, d'un revenu suffisant, pour sup- 
porter et maintenir un nouveau litre et une dignité pius emi- 
nente. Pour cet effet, il nous auroïl très humblement supplié 
de vouloir ériger ledit bourg de Bullegnéville, avec les quatre 
villages deCrainvilliers, la Bouillie, la Vacheresse et Movelle, 
et ce qui lui appartient présentement, et qu'il pouiracy après 
acquérir dans les cinq villages de Sainl-Ouën, Sorianville, 
Hartigny, Vaudoncourt, et Eingerilte, en comté ; et en con- 
séquence, luy permettre de faire administrer les justices 
de tons lesdits liens en celuy de Bullegnéville, par les pre- 
vost, groyer, et autres officiers qui y seront par luy crées ; 
comme aussi d'y establir, pour le bien du commerce, encore 
deux antres foires es jours qui seront trouvez convenables, par 
rapport aox deux qui y sont déjà actuellement establies, et à 
celles des lieux voisins ; à qnoy inclinant favorablement, et 
ayant aoennement égard aux grands et signalez services que 
ledit sienr comte a rendus depuis une longue 'suite d'années 
tant & nosire Irés-honoré seigneur et père Charles V, de 
triodiphante mémoire , en Hongrie et ailleurs, où il s'est signalé, 
que près de Rostre Personne , et desquels il nous reste une 
telle satisfaction, que Nous soobaîtons luy en faire ressentir 
souvent les effets dans toutes les occasions qui s'en présen- 
teront, et l'engager ainsi de plus en pins k nons continuer ses 
services avec les mêmes zèle, fidélité, affection et attacbemoit 
qn'il a fait jusques ft cette heure. Nons, à ces causes, et antres 
bonnes considérations à ce Nous mouvana, de l'advîs des gens 
de nostre conseil, et de nostre grâce spéciale, pleine puissance 
et authorité souveraine, avons créé, érigé, decoréet élevé, créons, 
érigeons, décorons et élevons par ces présentes, ledit bourg, terre 
et seigneurie de Bullegnv^le, ensemble les terres et so^eories 
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dès villages de Crainnllîers, la Roaillie, la Vaeheresse el Horelle, 
avec les justices hautes, moyennes et basses, bans, finages, rentes, 
revenus, cens et droits en dependans , et les parts el portions 
appartenantes présentement à l'exposant es terres et seigneuries 
des villages de S. Oaën, SuriauTille, Martîgny, Vaudonconrl et 
Eiagevitle, tant en justices, bans, finages, renies, revenus, cens 
et droits anssi en dependans ; comme aussi ce qu'il en pourra 
cy après acquérir de ses co-seigneurs, en titre, qualité, dîgniti 
et prééminence de Comté ; pour dudil nom et titre de comté, qui 
sera dit et nommé de Bullegnéville, jouir et user pleinement, 
paisiblement et perpétuellement par ledit sieur François des 
Salles, comte de Rortë, ses hoirs, successeurs et ayans cause, 
en tous droits, bonnenrs, prééminences, prérogatives, rangs, 
privilèges, lustre et splendeur dont joaissent el usent les autres 
comtes de nos Estais; et en conséquence, luy arons permis 
et permettons de faire administrer la justice dans ledit bourg 
de Bullegaéville, par nn prevost, griiyer, et tels autres officiers 
de justice* qui seront par luy nommez et estahlis pour l'exercice 
d'icelle , et ce tant pour lesdits lieux & luy appartenans nnë- 
ment en tous droits de haute, moyenne el basse justice, que 
pour ceux où les habitans ou habitations sont séparées ou divi- 
sées, ou lorsqu'ils le seront cy après (le cas échéant) dans les 
cinq autre!) villages, avec ce qu'il en pourra acquérir dans la 
suite ; el sans néanmoins que lesdites terres et seigneuries, 
villages, cens, rentes et revenus composant ledit comlé puissent 
en esire distraits ny aliénez. Et pour en augmenter les droits 
et privilèges. Nous avons en outre eslably et érigé, et par ces 
présentes eslablissons et érigeons, audit bourg de Bullegnéville, 
deux foires par chacune année, au-delà des deux qui y sont 
déjà eslablies , et ce au mois et jours que le suppliant le jugera 
le plus convenable, tant par rapport anx foires dudit bourg, qu'à 
celles des villes el lieux voisins, le lootà chaîne de Nous enbire 
les reprises , foys, hommages et serment de fidélité à chaque 
mutation, el de donner à nostre Chambre du conseil des comptes 
de Bar, ses avens et denombrcmens dudit comté el lieux en 
deftendans, dans la temps porté par la coqtqme, sauf en toqt 
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nostre droit et l'anltuy. Sy donnons m maDdement li nos trè* 
cbera et feaax les presidens. conseillers et gens tenans nostre 
eoorsonveraine de Lorraine et Barrois, et presidens, conseillers, 
aDditeon et gens tenans nostre Chambre du conseil et des comptes 
de Bar, qoe ces présentes ils faceot r^strer, et de leur conlena 
jottir et oser ledit exposant, ses snceessears et ayans canse, 
pleinement, paisiblement «1 perpetnellemenl, cessant et faisant 
cesser tons troubles et empeschemens an contraire. Car ainsi 
noDS plaist. En foy de quoy Noos b?ods à ces présentes, signées 
de nostre main, et contre signées par l*nn de nos conseillers 
secrétaire d'Estat, eommanderoens et finances, fait mettre et 
appendre nostre grand scel. Donné en nostre ville de Lnnéville, 
le seizième jour de février mil sept cent hait. Signé, Lsopols 
M SUT le reply, par S. A. R., S. H. Labbé, et à costé, Segù- 
traia, D. Pierre, pro G. Perrin, et scellé. 

8 Jmn 1708. 

Ereetion du comté de Bulgnéeille en marquitat, m fawwr 
du rtUme Françoit dea Salleg. 

Origine : Hùtoire da la KaisoQ des SsUes par 
Hogo, Mix prenveï, p. cuiii. 

Léopold par la grâce de Dîen, dae de Lorraine et de Bar, 
Roy de Jérusalem , marchis , duc de Calabre et de Gneldres, 
marquis du Pont~à-Housson et de Nommeny, comte de Pro- 
vence, Vaudémont, Blamont, Zutphen. Sarwerden, Salm, Palkens- 
teîn, etc. A tous presens et à venir salut. Nostre très-cher et 
feal le sieur François des Salles, comte de Rorlé et de Bul- 
legnévillc, lieutenant, commandant l'ane des compagnies de 
dievaus-legers de nostre garde et bailly du Pont-à-Hoasson, 
noDS a fait remontrer, que par lettres patentes du seize février 
dernier, il nous aurait plû ériger les honrg, terres et sei- 
gneurie des villages de Crainvilliers, la Rouîilie, la Vacherease 
et Hovelle , avec les justices hantes , moyennes et basses , 
btins, finages, rentes, revenos, censés et droits eo depetidins; 
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et tant les paru elporUons qoi \ay appurleoioient pour ton 
dus tes (errea et seigneories des villages de S. Oaën , 
Soriannlle , Martigny, Vandoocoart et EiogeTiUe, m justieea, 
bans, finages, rentes, revenos, cens et droits aussi en de- 
poDdans , que ce qu'il en poorrolt d'orenanot aeqaerir de ses 
eo-seigneurs, en litre , qoaliié et dignité de comté qin 
seroil dit et Dommé de BallegnéTilIe , arec pouvoir d*y 
faire administrer la justice par un prevost, grayer, et tds 
antres officiers qui y seraient par luy nommez et establis ; 
et en entre d'y establir et ériger deux foires par chaenne 
année , au delà de deux qui y estoient déjà establies. Et 
comme tant ledit comté de Bollegnéville qoe les terres el 
seigneuries de Contmevilie et ÂHzenvilliers à lay apparte- 
nantes en bante, moyenne et basse justice , sans part d'autni]^ 
vnt forge battant fer, et deux fourneaux eonlant fonte , et la 
part et portion à luy appartenant dans ta seigneurie de Ha- 
gnevitle, qu'il désirait y joindre, outre ce qn'il pourra cy-après 
acquérir de sesdits co-seigneurs, forment une terre considérable, 
et d'un revenu suffisant pour supporter et maintenir le titre 
éminent de marquisat , il notts a irès-humblement fait supplier 
de vouloir l'en décorer ; à qaoy inclînanl favorablement , et 
voulant dans cette occasion luy témoigner l'entière satisfaction 
qii nous reste des bons, agréables et fidèles services qu'il 
noua a rendus et rend tous les jours , el laisser des marques à 
l'avenir de l'eslime que nous ftiisons de sa personne , Nous, 
à ces causes , et autres bonnes considérations à ce nous mou- 
vants , de l'avis des gens de nostre conseil, et de nostre grâce 
spéciale, pleine puissance et aulhorité souveraine, avons joint, 
uny, annexé et incorporé, joignons, unissons et incorporons 
lesdites terres et seigneuries de Conlrexeville et Auzenvilliers, 
la forge battant fer, et deux fourneaux, et la part et portion 
appartenante aqdit sieur de Borté dans la seignenrie de Ha- 
-gneville , appartenances et dépendances cy-dessus spécifiées , 
audit comté de Buliegnéville, pour d'oraavant ne faire . qu'une 
même terre et seigneurie; el icelny comté, circonstances et 
depeadincos, avec ee qu'il pourra acquérir dans la awle de 
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8» co-seigoesn esdiU villages de S. Oaën , SariamriUo, 
Martigny, VeadoDCoart , EiogeTÎHe et Hagnerille, créé, érigé, 
deeoré et élevé , el par ces présentes créons , érigeons , dé- 
corons et élevons en titre , nom et digoité de Marquisat ; 
pour dudit nom , dignité et titre de marquisat , qui sera dit 
et noHuné de Bullegnéville, jouir et user par ledit sieor 
François des Salles , comte de Rorlé , ses hoirs, successeurs 
et ayons cause, pleinement, paisiblement et perpétuellement , 
en tous droits, honneurs, prééminences, prerogatires, rangs , 
privilèges, lustre et splendeur dont jouissent et usent les antres 
marquis de nos estats , encore qu'ils ne soient cy particnlie- 
rement spécifiez : et en conséqaenee, voulons et nous plait 
que les justices desdits fieË et terres unies soient rendues 
par les prevost, gruyer et tels autres officiers de justice 
qoi y seront par ledit sieur des Salles, ses hoirs, succes- 
seors et ayans cause, nommez et establis ; et sans néanmoins 
que lesdites terres , seigneuries , villages et forges , cens , 
rentes et revenus composens ledit marquisat, puissent en 
estre distraits ny alignez ; le tout à charge de nous bire 
les reprises, foy, hommages et serment de Sdelité à chaque 
mutation, et de donner à nosire Chambre du conseil et des 
comptes de Bar ses avens et denombremens dudit marquisat 
et lieax en depeudans, dans le temps porté par la coutume, 
sauf en tout nostre droit et l'antruy. Si donnons en man- 
dement k nos très-chers et féaux les preaidens, conseillers 
et gens tenans nostre cour souveraine de Lorraine et Barrois, 
presidens, conseillers, maistres et gens tenans nos chambres 
des comptes de Lorraine et de Bar, que ces présentes ils 
dissent registrer, et de leur contenu jouir et user chacun A 
leur égard ledit exposant, ses hoirs, successeurs et ayans 
cause, plememeni, paisiblement et perpétuellement; cessant 
et faisant cesser tous troubles et empéchemens au contraire : 
Car ainsi nous plaist. Eu foy de quoy nous avons aux pré- 
sentes, signées de nostre main, et contresignées par l'un de 
nos conseillers secrétaires d'fistat, comnumdemens et finances, 
ftît mettre M appendra nostre grand seel. Donnera nostre 
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bonne ville de Lnnenlle le huïlième jonr du mois de juin 
mil sept cens huit. S^né, Lsopold, «f «urlerept^, Par S. A. R., 
S. lA.habbé.Regigtrata, D. Pierre, pro. G. PerriA, et scellé. 

18 IMceniliTC 1738. 

Signification aux maire et htUntans de Fiménil de la franchitt 
et exemption de toutes charges et impositvms , obtenue par 
Nicolai Pierron, gwde des perles sur la Vologne. 

Orig. Extrait de l'original sur papier, joint an 
brevet, propriétâ de H. DiToni, bijoutier 
iSpiiul. 

A la reqnesle de Nicolas Pierron garde de perles résidant 
àFymesnil, qui fait élection de domicil en celuy de sa ré- 
sidence , et en tant que besoin serait en celuy de m™ Doridant 
qu'il constilne pour son avocat k Bruyères, soit signifié et 
d'huement fait àscavoîranx maire, habitans et communaulté 
dndit Fymesnil que le requérant a obtenu des grâces de Son 
Altesse Royale Madame Régente, un breuvet de franchise et 
eseraption de toutles charges et impositions publicques, tant 
ordinaires qu'extraordinaires gencrallement quelconques, mesme 
de la subvention , à la seule réserve des ponts et chaussées 
et des débits de ville, en considération des services qu'il 
rend depuis trente ans en qualité de garde des perles sur 
1& liviére de Vologne , à l'effet de qnoy sadttte Altesse Royale 
mande et ordonne aui^ maire, habitans et communaullé dudit 
Fymesnil, et à tous autres qu'il appartiendra de faire et laisser 
ledit Nicolas Pierron jouir et oser pleinement et paisiblement 
da contenu dadit breuvet, et leur fail defiènses de le comprendre 
oy imposer dans leur roolle à peine de désobéissance et de 
tous despens , dommages et inlerests , telle estent la volonté 
de S. A. R. C'est ponrquoy le requérant a cru debvoir estre 
obligé de le noitifier auxdits maire , habilans et comoinnaoltë 
de Fymesnil affin qu'en procédant à la repartition de lenr rotrile 



fbïGoogIc — ^ 



— 310 — 
ils n'ayent plos k y comprendre le reqneranl qa'ao nombre 
des francs , et pour les ponts et chaassées, k l'effet de qtio; 
copie dudit brniMA leur sera délivrée à ebaife et injonction 
à eux de sy conformer, sinon et à raolte de ce faire, le re- 
qneninl proteste de pallitri de tout ce qui poorroit estre tait 
et attenté m préjudice dudit brenvet et de reeoperer contre 
eux tous despens, dommages el interests à ce qu'ils n'en ignorent, 
dont act. 

N. PlBHROR. 

Signiffié et a esté délivré copie du breuvet de S. A. R. 
Madame Régente cy-joint, ensemble dn présent act, aux maire, 
habitans et commnnauité de Fymesnil ea la personne et au 
domicil de Jacques Pierron leur maire en charge, et enjooctioa 
à luy d'en avertir biceesamment lesdils habitans et commanaullé 
dadit Fymesnil et de se conformer à la teneur dudit breuvet 
et da présent act, par moy Dominique Vittement huissier 
au bailliage de Bruyères y demeurant sonbsigné requis cette 
part, où je me sais exprès transporta andît Fymesnil distant 
de ma demenre d'une lieue, cejourd'huy dix huitième décembre 
mil sept cent trente trois. 

D. ViTTiMERT, avec parafe. 
Controllé à Bruyères le vingt et un décembre ^^33. R. sept sols 
D. Gbbault. 

Voyage % fr. 3 s. Copie du breavet et papier 1 fr. Copie de 
l'aet et la signifficatîon laissée suivant l'ord"* controllé , 
ei i fr. Total 4 fr. 3s. 

18 Joi> 1734. 

^etet de frmckiiu et exemption de toutes chargée et impo- 
litùme publiquee, en faoev/r de Nieolat Pwrrron, garde dei 
perles sur ta Yologne. 

Orig. Bitrait d« rorigûul attt ptrckamiB , 
proprtdtd de N. Diroiiz, Ujontier à Epinil. 

François par la grâce de Dieu, duc de Lorraine, de Bar, 
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de Monferrat et de Teschen, roy de Jérusalem, marchis, dae 
de âtkbré etida Gueldres, mariais de Ponl-iTj(awsoB, et 
de Nommeny, eotate\ d«- Pimaaee , Vaudémont, Blamont , 
Zalphen , Sarwerden , Salm , Falkesteîn , prince soaïeraÎD 
d'Arches et de Charleville, etc. A lous ceux qui ces pré- 
sentes Tcrront , salut. Seavoir faisons qne veu par noaire 
Chambre ddt MmpteS' de : Lorraine. , la requi^sle A elle- pi!t- 
sentée par Nicolas Pierron dit Martin, garde des perlfls agr' 
la rivière de Vologne, habitant de Fimenil, office de Bruyères 
esposilive qu'il a plu à nostre trfc-chère et Irès-honnorée' 
dame et mère Régente, exempter le suppliant de toutes charges 
et impositions publiques tant ordinaires qu'extraordinaires 
qpelcooqaes, même de la subvention, à la seule réserve des 
ponts et chaussée? et des débits de ville, pour par luy en 
jooir sa vie naturelle durant, pour les services qu'il a en 
l'honneur de luy rendre, et comme il importe au suppliant 
qoe cette exemption soit registrée au greffe de nostre dilte 
chambre, il auroit conclu à ce' qu'il luy pldt interïner les 
lettres de franchise et exemption, ce faisant ordonner qu'elles 
seront' rfcjifetWés eA son' greffe pour y ilvoir recoure le ea» 
eebtantf. l'ordowjajtceiqibasde Jadiite requesle dédit, montrée 
inostrcproconaarfeneral, ses conclusions ensuille, le brevet 
d'exemption du douze aonsl mi) sept cent trente trois en 
bonne forme, et à^irès avoiî- ouy sur ce le s» Dattel, con- 
seiller en son rapport, totit considéré. 

Nostre dilte j!han;ibr8 ordonne que le brevet dudit jour 
douzième aousl mil sept cent trenle-trois sera registre en 
son greffe pour cstre exécuté selon sa forme et teneur, jouir 
par l'impétrant du bénéfice d'iceluy et y avoir recours le cas 
échéant. Fait en la chambre de Nancy le dix neuf juin mil 
sept cent trente quatre, signé : Kîecler et Datiel. — Signé : 
Pécheur, avec paraphe et scellé du sceau de la Cbambre des 
comptes de Lorraine, plaqué, 

Epiccs, '...., greffe, ...exp»? et scel, parchemin, papier, 
enr^pstremenl, huit francs. 
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lettnMMUrntUU droit difOftmm éM utmtptitéàffmriiBé» 
de StemMa» m Lorraim». 

Orif. btnit de roriiiiul nr papier, commuriqM 
par K. DÎTon, bijontiar 4 l[àiML 

A Honfliear, Honsienr Nkolas PienM, garde de perles * 
Rmenil. 

MoDStear 

J'ay rhonnenr de vous donner avis qae sahant le rôle qoi 
m'a esié remis par monsiear Dapasquier, pour faire le reeon- 
Trement des deniers da joyeai aTénement, eonformément à la 
décUration du Roy, du vingt quatre aosst dernier, vous estes 
laié A la somme de cinq IJTres, payable entre mes nuûas ; 
moitié au premier octobre, on le tout si tous le souhaitet, 
et l'autre au premier décembre prochain. 

Je sois, Honsicor 
A Brayéres le S* fii^ Vostre Irés-fanmble et 

<787. (res-obeissMl a eri i la w , 

D. GnADtT. 

J'ay reçen de Nieolu Pierron lA cinq livres moitionées cy- 
dessuB. A Bruyères te t6< &^ 1737. 



90 F^Trier 1790. 

Cêwion par le département de la Mmrlhe à eelui du Toggu 
du fB^age Skroffe. 

Original ; feoiUet collé soi U carte de CastUiL 
ArcbiTBs départementalM à Haocy. (Com- 
miuiiijnâ par M. A. Benoit). ' 

Aujourd'huy, S6 férrier 1790, Messieurs les députés du d^r- 
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lenient de Lorraine (1), ayant pris comnannicalion de la carte 
dresBée es exéraUga daproeesrverbfll de division dudit dépar- 
tement ont recoDua qu'elle était eiactemeot confQrme à l'exception 
dn Tïllage d'Abaueoart donné par le département des Vosges 
en échange amiable du village d'Aroffe, en conséquence, ils ont 
déclaré an nom de leurs commettans l'agréer dans tous ses 
poJDU, bit b Paris les jour et an avant dite étant signé ; 

C** de Cdstihb (%); BoDFLsas, LnnaE, Ghbqoux, CuHé 
d'Emberroénil , Bsgnault , Bbgribk , 6j,llg (3) ; Bastibh , 
Maillot (i) -, Viard (5); Colson, caré de Fiitting (6). 



NucT b 95 jalHrt 1 793, l'u 4< 4e U làberté. 

Lettre ntr les reliques de mîMte Libaire rtndnes à la 
paroisse de Grand (i) 

Original ; papier, nae fsnlll». Archiree dipattemeotalas 
de Menrlhe-et-Hoselle, Q. S&3. (Commaniqné par H. 
A. Benoit). 

Messieurs, 
Nous avons accueilli sur vos observations, les réclamations 



(1) A ce qu'il parait le nom de Heorlhe n'avait pas eocore prévalu, 
(S) Député de Metz (Sarrebourg-Pliabbourg). 
(3) Députés de Nancj. 
(*) — de ToQl-Vlc. 

(5) — de Bw-le-Dac (Pont-A-Mousson}, 

(6) — de Sarreguemiaas (Fénélrange, Lixheim. 

(1) Lors de la guerre de Trente ans, les reliques de uinle Libaire . 
avalent été dâpoBéea par les habitanls du village de Grand chez les 
chanoines réguliers de l'abbaye de saint Léon à Toul, qui n'avaient 
plus voulu les rendre. Les dépossédés profilèrent de la suppression 
des ordres religieux pour réclamer leur bien et ils obtinrent enfin 
gain de caïue des administrateurs da département. 
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de la mtniieipalilé de Grand, vnas Toodres bien Tefller k ee tfoê 
la renise de* reliqnea de uinie Libaire ae tUM san aneone 
cérémonie. 

n but érilCT arcc soin tonl ce qni peal hire Ballre qnelques 
farmeniatioDS, car les malintentionnés n'échappent aneirae eir- 
eonslaiioe poor agiter le peaple. 

Far les «dministralears composant le Directoire do dépwlement 
de la Heorlbe. 

Posnon, Sallk, Dmiioioii l'ainé, Pkskik, Anthoui. 

A mettieun ki membre* du direeMrê du lUttriet de Toul. 

A la suite de cette pièce est le reça snivani ; 
' < Je soasslgné fondé de ponroirs de la munlcipalilë de Grand, 
c reconnais avoir reçu les reliques nieiitioDDées en la lettre 
c ci-dessDs et désignées dans la délibération dn diretioîre do 
€ dislricl de Tool da 43 juillet présente année; j'ai reçu 
€ également le reliquaire qui reofenne lesdiles reliques. 
< Tool, le Si juillet 17dS, signé : Colldi. [4] 

S6 Jaillct <703. 

A'enfchateau échange wn nom contre celui 
de Mouxon-ifouae. 

Origine : Jonrnal det aéaaaet do Direc- 
toÎTB lia départemenf des Tosges, 
SéMcedn 25 joUIet 4793, l'an S* de 
la Répnbticpie. 

Vu par le Directoire du département des Vosges la délibération 
du conseil général de la commune de Neufcbâtcau du neof dn coo- 
raot, ayant pour objet de changer le nom de NeufcbAteau en celui 
de HODZon-Heuse, tu aussi l'approbation du Directoire do 
disiriel dn 4i. 

(1) C'en le célèbre bonqnlnitte nancéiuk 
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Le Directoire da d^MHlemeflt des VosKee, snr le rapport 
de Jos.-Stienne Poirsoa, oaï le Procureur p' siodie, codu- 
déraDt qae dus un Btst qai a reconqais ses droits, tontes 
les comnimes doiveat s'emiHesser de substiiner aai dénomina- 
tions odieuses de la réodalité, des noms qui coasacrent la 
mémoire des actions on des choses ntiles h la société ; qae 
sous ce rapport les citoyens de la rille de Neofehâtean ne 
peqreid mieux faire que de donner à leur commune on nom 
qni par l'IieHrease nuon des élémens qui le eomposent, rappdie 
sans cesse k ses habitaos les présens de deax rivières dont 
les eaux bienfaisantes fertilisent leurs campagnes ri font éprouTer 
le doux senlimeDl de la reconnaissance. 

En conséquMce, le Directoire applaudît à la fierté répablJ- 
caine qui caractérise la délibéretiûn du conseil général de la 
commune de Neufchâteau, approuve le changement de ce nom 
en celui de Mouzon-Heuse, arrête que la délibération dont 
.s'agit restera déposée aux archives du département, et que 
deux expéditiiMis do présent arrêté seront adressées, l'ane à 
la Convention nationale, et l'autre au conseil général de la 
Tille de Neofebâteau, pour être ensuite déposée en ses arohiTes, 

ADHlHSTtATIOK CRTIKALB DO DAFiBTniBHT DBS TOSaiB 



S^cc im <6 êmiéti. M T. 

Eloge dn général Victor Perrin. 

L'administration écrit au' général Victor Perrin, ginéral de 
dirisioD k l'armée d'Italie, la lettre dont la teneur suit : 

> Nous atlendions arec impatience, citoyen général, le mo- 
ment delà proclamation' de la conclusion de la paix avec le 
chef de l'empire germaniqae pour vous féliciter sur vos exploîs 
qui n'ont pas peu contribué i foire mettre bas les arme? à cet 
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oi^eilleux ennemi. Jasqu'iei nons TOns avons saivi des 7eax 
sur la carie de l'Italie à la tête de voire division affrontant tons 
les périls, moissonnaot partout des lauriers, faisant évanonir 
dans ta Romagne les soldats de l'Autriche et do pape, el 
pareonrant Borne pour donner k son peuple l'idée d'nn général 
français républicain. 

» Nos TOBnx voos portaient aui plus brillants sneeès , et de- 
mandaient votre conservation ; nos voenx vous demandaient ton- 
jours prudent dans vos démarches, toujours terrible dans le» 
combats, hamain, généreux, modeste après la rictoire, et Totn 
les avez accomplis. 

» Le département des Vosges va donc vous compter an nombre 
des dérenseurs qu'il s'honorera d'avoir vns nattre, et se distjn. 
gner parmi les chefs de l'inimitable armée d'Italie. Le dépar- 
lement des Vosges s'appropriera en quelqae sorte les témai- 
gnages d'estime et de reconnaissance que vous doivent la Ré- 
publique et son Gouvernement, mais nous, citoyen général, 
nous avons i faire entendre à votre cœar, nn éloge qu'il sen- 
tira plus encore que celui de vos succès gnoriers. 

> Fils tendre et respectueux, qui mrttex vos couronnes an 
pieds d'un respectable père, et lai faites hommage de tout ee 
que vos talents vous ont mérité de gloire et vos vertus de 
considération publique... ces actes de la modestie et de la 
piété filiale, il n'est qu'nn véritable ami des mœurs, un repu 
blicain parfait qui en soit capable et l'honneur qni en rejaillit sor 
vans est plus grand encore que celui de général vîcforieax. 
L'héroïsme de la piété filiale est malheureusement moins com- 
mun que celui des batailles. Le génie, le courage, font nn 
grand général, il faut avoir toutes les vertus pour mériter 
d'être appelé le meilleur des fils. 

Général, votre patrie va vous revoir, vers vos parents s'adres- 
seront d'abord vos pas, ils ont besoin de verser sur vous des 
larmes de tendresse et de joie, vous avez besoin aussi de les 
serrer dans vos bras, mais après les moments donnés i la 
nature, hétez-vous de présenter à l'administratioa eeittrale le 



)bï Google 



r de Colli, le modèle des fils, qu'elle loi paye le tribnt 
des sentiments auxquels il a droit soiu ce doable titre. > (1). 



(I) Pnnçoii de Neufchataan était alon eommi§nire dn directoire 
aaprti de l'adtniaistrstioD centrale du département det Vo^es; 
e'eat ssne doute lai-mâme qui fut le rédacteur de cet éloge digne- 
meal ooétilé. 
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APPENDICE 

mams des déubéàtions 

DK 

LA SOCIÉTÉ POPULAIRE 

DE RAMBERVILLERS 



Du tt brumaire an H au % germinal 
(ia i± ooTembre 1T33 m 23 mwa 479*.) 



< Le fingt-deDsième joar du second moii de la deuxième 
année de la RépnblJqae française noe et iadiTistble, en la 
grande salle de la m&ison commane de Ramberrillers, à l'assem- 
blée des Bolorilés conslituées do district dndit liea, eonvoqnée 

Son* ce titre, je pnblie une Hérie de procès-* erbanx dM séances Ie> {dsi 
iaténsBanleB de cette sooiélâ populaire. 

Ce Regùtre eoaOeol le réemne des séances depuis l'origiiie, !S bromaire 
an U, jnsqa'sQ ! germioal Btuv&nt,(dn 4! novembre 4793 an Ï3iaan419(}, 
c'est-i-dire en plaine Terreur. 

Ce qui frappe dans les compte-rendus de cette Société, qui, par l'utide IS 
de ses etatats, devait être affiliée ani Jacobins de Paris, o'est nne mud^alion 
relative qui fait te pins grand hoanenr an leni politiqQe de aef aieai «I qni 
prouve qn'en province, i Bambervillen dn moins, tes extrêmes étaient mi 
minorité, et qu'il ne faut pas juger de l'état politique de la France, 4 cette 
époque, par ce qni se passait dans quelques grandei villes. 

Toutes les classes étaient représentées dans les réunions de la société popu- 
laire de RamberiilJers : on j trouve en effet des • d-davant nobles j, des 
pritrei, dos baufeois, des caltivateors, des artisana 
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en le manière ordinaire par le citoyen maire de la commune 
président de l'assemblée, à one heore après-midi. 

< Sar la motion d'un membre, il a été arrêté à l'onanimilé 
de quarante (rois membres présents, qa'il serait à l'instaDt 
procédé & la réorganisation d'une Société populaire en ce cbef- 
lieu de district, pour concourir au bien public et au saint de 
la patrie, en s'affiliaat à celle des Jacobins de ParlE, et qu'aussitét 
il en serait Tait part an public pour inviter les bons citoyens 
à s'associer en scrutant leur civisme et en commençant par 
ceux qui composent la présente assemblée, excepté, eepen- 
danr, ceox qnî obltendroDl les places de Président, de SecréJaire 
et de Scmtateur, dont le choix fera la preuve de leur civisme ; 
en conséquence, procédant aux élections nécessaires, le citoyen 
Dominique Percheron, comme plus ancien d'âge présidera; les 
citoyens François-Antoine Mansuy, Jean-Claude Desrochers et 
Norbert Tissèrent, comme plus anciens après le président, 
feront les fonctions de scrotalenrs provisoires * 

Le bureau provisoire ainsi formé < il a été procédé è l'élection 
des président et secrétaire, à la pluralité des voix, par scmtin 
individuel, et chacun après avoir prêté serment a déposé son 
billet dans nn vase placé sar la table, contre lequel est écrit 
en gros caractères la formule dn serment voulu . . . . > 

Pierre NicoUu Blanpain est élu président, Norbert Tiuenmt 
secrétaire ; ils prennent place et prêtent serment t de s'acquitter 
fidèlement de leurs fonctions. > 

Jean-Claude Desrochera, E^ Héderral, Jean-Pierre Poirot, 
élus scrutateurs, prêtent à leur tour serment et prennent place 
au bureau. 

« Le bureau ainsi form^, le Président a proposé le scrutin 
épuraloire des membres composant l'assemblée, à l'exception 
de ceux en place ainsi qu'il a été arrêté, et le mode adopté b 
l'nnanimilé que pour abréger, en évitant la formalité d'un 
scrutin particulier envers chacun, chaque membre passerait 
' par ordre de son inscription et successivement en la chambre 
du conseil el que, pendant son absence, chacun de ceux présents 
' déclarerait hautement deraot le bureau . s'il était asssré de 
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MM dfism« on si sa coolraire il avait à s'en plaindre pour en 
être examiné les motifs et décidé par l'assemblée . . . . i 

Ainsi fat Tait : 

c Tons ont été reconnus d'an civisme pur et ont été admis. > 

Une commission composée des citoyens Desroebers, Benoit 
et Dropel est chargée de préparer les statuts de la nouvelle 
société populaire. 

Cinq joare plus tard, t7 Brumaire, ant lion la sacoude idanca : 

< Liberté, Egalité. 

€ Les citoyens, ci-après nommés, savoir : 

Sugue Joteph Rotêe, lieolenantde la gendarmerie nalÏMiale; 
Nicolas Bertrand, ofiGcier municipal ; Claude Joteph Benoit, 
JDge au tribunal ; Nicolas Vannât, officier municipal; Françoia 
Drouel, receveur du district; F°"ifaIAor^f, administrateorda 
directoire ; F°'* Moine, notable ; Jean Claude Balle, officier 
municipal ; Jean NicoUu Tardu, président dn bureau de cod- 
ciliation ; Claude Joteph Billot, notable ; Chevrier, procareor 
delà commune; Charles Michel, iage de pmb Rambervillera ; 
Jean F*' Tkirion, officier municipal ; Morel, officier municipal ; 
Mathieu Choterot, administrateor du directoire ; Nicolas Bott- 
langer. asssi administrateur du directoire ; Jaequemin, notaUe ; 
Thomas Petit, membre da comité de surveillance ; Joteph Robert, 
notable du même comité ; Jean Dominique Roussel, notable ; 
F°^ Antoine Mansuy, maire de la commune ; Michel Poirson, 
notable ; Benoit Thirion, fils, membre dn comité de surveillaiwe ; 
Alexis Drouel, greffier du tribunal et vice-président da comité 
de surveillance ; Sébattien Méon, notable ; Claude Comte, admi- 
nistrateur du district ; Dominique Henry, membre du comité ; 
/oa«ph Drouel, membre du même comité; ClaudeHwaux, idem; 
Dmsourt, notable ; lahalle, président du district ; PbrcAaroft. 
notable ; NicoUu Rivot, membre do comité ; George Braux, juge 
au tribunal ; Joi^h Bratm, procureur syndic du district ; Ckarle» 
Malhorty, l'aîné, membre du comité; Antoine Moron, idem; 
Pranfois Metnil, notable ; Huraut, administrateur du district ; 
Renaudin , aussi administrateur du même distriet ; Antoine 
PhU^pe.lugfi au tribunal ; /«in £«eltn, notable; Thouvenim, 
not«Ue, et Gascon, juge de paix du canton de Fauconeonrt 
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uaeniUés spomaBémenl k la ulle de l'aodHoiK de ealle 
commaoe, eonsidéranl qa'iE éuît de la dernière imporUiiee de 
prendre les mesures les plus efficaces pour l'exacte obsenation 
de toutes les lois et d^rets et en propager la connaissance, 
ont jugé qoe le moyen le plus propre était de rormer en cette 
eommone, sur les bases de la Sot^té de» amis de la Cona^ution 
qai s'y était précédemment établie, une Société populaire. 

Considéranl encore que eel établissement ne peut élre qne 
très propre à enlrelenir et fortifier le patriotisme de tous les 
bons citoyens et déjouer les inlrifoes des malreillanta et la 
enpidilé de Vé$dume ont aneRimeinent voté cet établissement.. . 
après en avoir obtenu l'agrément et approbation ds corps 
nnninpal de cette commune. > 

La commission nommée b la séance préc^eate sonnet aon 
projet de statats qui est adopté : 

ArUek I". 

Le bot de la Société est de raire aimer la GonstitatioD répo- 



L'exemple de l'obéissance aax lois est le premier devoir des 
membres de la Société. 

Artiae 3. 

Les noms des citoyens qui seront proposés, et la date de leur 
présentation, seront inscrits sur un tableau destiné à crt effet et 
affiché à la salle des séances. 

Tout citoyen avant d'être admis i la Société sera présenté par 
an de ses mnnbres ; il sera procédé i sa réception huitaine après 
par un semtin éparatoîre et à la pluralité absolue des suffrages. 

ÀrtieUi. 

Tons les membres de la Société s'engageât à ne lui proposer 
q«e des indivîdDs dont la eondoite et les principes seront 
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caraetériBés par li haine de la sem'tude et l'amoar de la liberté 
et da l'jgaitté. 

ATliel» 5. 

Les officiers de la Société seront an président, nn vice-pré- 
sident, pour la première élection sealement, deux secrétaires 
et un trésorier : ce dernier restera es fonction (rois mois ... il 
est rééligible. 

ArtUte 6. 

Les fonctions du président dureront «n mois sans pouvoir être 
réélo qn'aprés rinlerTalic d'noe [H^idence ; celles des secré- 
lures, deux mois 



La Société élirai la pluralitéabsolue des suffrages le président, 
les deux secrétaires, etc. Le président deviendra vice-présideal 
à l'élection de son soccesseur. . 



ATtieU 9. 

Four composer l'assemblée il faut moitié plus as des inscrits 
sur le tableau,' et toute délibération ne sera arrêtée qu'à la 
majorité des voix des membres présents. 

Article 10. 

La Société fixe pour les moments de l'assemblée tons les joars 
de posie i quatre hcares du soir. . . . 



Tous les membres résidants en cette ville sont tenus d'assister 
à toutes les séances sauf leurs raisons légitimes d'absence qu'ils 
donneroot & l'assemblée suivante Si (e mène ibdividq 
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maa^M ponr des motifs frivoles s trots séuen de soile il sem 
exclH comme insotKiinl. 



Tous les trois mois la Sociélé déterminera le choix des papiers 
poblics pour lesquels elle souscrira. 



Article 15. 

La Société détermine qu'elle demandera TstSIiation h la Société 
des Jacobins de Paris, b celles populaires de Sirasboarg, Hel2 
^Epiiial,..\.:...i 

A la suite d'inddeDtj, qae nons reprodairoDS plus loin, fesmimeAcitoj'etis 
DMrochera, Booit et Dnael forent charges, le 2 oMee, d« préomtev ■ na 
travail sapplrimentaire aor les atatata retatiiemeat à la polÎM de la Société. ■ 
, Trois noaveani, articks furent ajoatéa ftiu préeédeotï : 

Artiele 19. 

Le président chargé-de la police nommera chaque mois 

trois surveillants; ceux-ci serooE chaînés de rappeler à l'ordre 
ceux qui s'en écarlcraienl, soit co causant, soit en badinant, soit 
en coupant la parole à celui qui l'a obtenac' 

Article %0. 

Celui qui par deux fois rappelé à l'ordre n'y rentrera pas sera 
aussitâl sommé par le président de garder le silence pour le reste 
de la séance, et s'il osait ne pas obéir à cette sommation, il sera 
aiissi(6l éconduit de l'assemblée pour cette fois. 

Artiele SI. 

Celui qui trois fois congédié dans an mois de l'assemblée se 
mettrait dans le cas de l'être une quatrième fois dans le même 
mois sera rayé du tableau des sociétaires comme ennemi de 
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l'ordre. La SeeMé a'a pas jogé à propos d'éublir det i 
e'Mt l'biHiMnr qni doit stimalu* nn RépabUcH. 

L'artieto 9 exigeait, ponr qa'nne délibération Ht rdable, la 
moitié pins un des membres ioserits ; comme sonient ce nombre 
n'était pu atteint c il a été arrêté, (îi plunAte) que dorénavant, 
l'assemblée ponrra délibérer en quelque nombre soient les 
membres, qaand même il n'y aurait pas la moitié de cenx qni 
composent la Société • 

L'article II, c relatif à l'ïosoaciance et à l'exclusion des 
membres qui eu paraissaient entacbés, a été supprimé, aoas le 
motif qa'on a fait valoir qu'un cbacan deTait être libre et que les 
membres de la Société bons républicains s'empreSEaraienl 
toujours de monlrer leur zèle k assister aox séances poor le 
bien public. ..> 

KiiSd od m pnt rëaliter h Ton ezprimi dui l'artide tfi, dnmdut l'iO* 
UstioD 1 1« Sodàté dM Jaeotùii de Paris: 

c ...Un membre ayant obtenu la parole a demandé si la 
Société ayait sollicité l'affiliation h celle des Jacobins de Paris et 

si on avait écrit i cet effet Le président a répondo qne le 

Comité de Sâreté pobliqne de le Conveution avait fait aa direc- 
toire du district de Rambervillers une série de questions dans 
lesquelles se trouvait celle de savoir s'il existait des Sociétés 
populaires dans l'arrondissement de ce district, quel m était 
le nombre et si elles étaient affiliées à celle des Jacobins de Paris: 
qu'à celte question le directoire avait répondu qu'il eu existait 
une h Rambervillers et une i Châlel ; que celle de Rambervillers 
avait lait connaître son désir ardent de cette affiliation poisqu'U 
était un des articles réglementaires ; mais, qu'ayant appris qu'il 
Callait se faire présenter par deux Sociétés d^à affiliées aux 
Jacobins et n'en connaissant pas dans ce département, c'est ce 
qui avait empêché notre Société de foire connaître son vœa et son 
attachement à celle des Jacobins. . .» (Séance du iS ^iMviôse). 

Lm séances u tenaient dans l'anditoira da tcibonsL Cette salle était 
insBlBsante, on eheichs ailleurs : 

< Le citoyoi Boulanger chaîné d'examiner an local propre et 
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sDffiunt à la tenue des assemblées de la Soa'M propose de ar 
serrir de la chapelle dite < e^devant desbomnies >, en constniisaat 
QD premier étage avec galeries et aotres arrangements con- 
venables 

La motion a été contredite par le citoyen Blai^in qui 

pour obvier à toute dépense et procurer an local pins spadeox a 
proposé d'employer l'Egline paroissiale, comme temple de k 
Raison, pour tenir les séances, en ménageant le moment des ' 
offices du cnite catholique dont la liberté est décrétée tant par la 
nonvelle coostitalion que par nombre d'antres lois 

, Le citoyen Augustin Dronel a contredit la motion du citoyen 
Blanpain en ce que les assemblées, souvent de durée extraor- 
dinaire, pouiraieot gêner la liberté du culte catholique.,.,» 
(Séance du 6 nivôse). 

CatU qDMtion rerient à plasienn repriM* (limtem rfo 10, i3, M, 90 
ventàse); U ■najorité ricarta U proposition de m Trianir i l'I^ias, et te nUia 
à la proposition de Boolinger, c'est-à-dire de tranifonner U chapelle dite 
« ci-devuit des hommea >. Une wnimiMioD fnt nommée pour étndier le 
projet et l'entendre avec la manicipalilt; leschoies tnloArentenlongnenr et 
an 3 germinal, date do dernier prc^ï-vetbal eonteno dans le Regiitre, rien 
n'était arrêté. 

Chaque séance s'ouvrait par la lecture da procés-verl>aI de la 
s'^ance précédente, « lequel a été à l'instant souscrit par tons les 
membres présents »; puis on lisait les c papiers publics >, la 

correspondance etc.. Fins tard on ouvrait les séances par 

des hymnes patriotiques. La < séance a été ouverte par des hymnes 
chantés et répondus par des instruments de musique»... plusieurs 
fois l'hymne de la liberté fut chanté par des citoyennes aux 
applaudissements de l'assistance f 16 e(lSplttt)t4seJ; le 7 wntôm 
après la lecture d'un bulletin de la (invention on chante : 

« En Angtetem nous iront 

Armét de piqws et de eanont 

Ceslpour braver la Pitterie eil'arùlocrtuief > 

.Des dons palriQtique» < pour secourir nos défesteurs sur la 
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ftvntiire, étaient déposés sur l'aulel de la patrie et inscrits an 
registre à ce destiné...» 

Dm offrandes étaieot égUemeot iépotéte inr le bniem entre les maini 4» 
receveur ponr faire bceaai frais indûpensoblM âla tennedos séances. 

Tant qae l'article 9, qni exigeait la moitié ploa on des membres pour 
rendre tonte déhMration valable, ne fat pas modifié, on procddaït à l'appel 
noaûnal ; au début lea sociétaires étaient asiei eutcts ; mais bientdt, nombre 
de sétDces forent levées (18, SO, 23 niBÔte), parce qae l'on n'était pas en 
nombre. 

< La Société n'étant pas en nombre, on a cootinaé à chanter 
jusqu'à six heures du soir, k ce moment comme on n'était toajoars 
pas en nombre le président a levé la séance..» (iS nivôse). 

Plusieurs fois des étrangers furent admis aux honneurs de la 
séance : < Un membre a présenté J. B. Hagnîen, volontaire de 
Vesoul, pour être admis à la séance, et a produit des certificats 
qui conslatent qu'il est membre de la Société populaire de ladite 
uté et de celle de Luieuil ; il a été admis à l'unanimilé el invité 

à prendre séance. > (iS frimaire) € Samuel, juif à S* Dié, 

s'est introduit dans la sade, a demandé la parole pour annoncer 

le succès de nos armées sur le Rhin ...» ('6 nivôse) 

Le citoyen Tisserand membre de la Société popalaire de 
Phalsbonrg demande à être associé à celle de Rambervillers et 
produit des certificats de civisme ; • il a été arrêté à l'unanimité 
que le citoyen F"'* Tisserand, membre delà Société de Phalsbonrg, 
serait associé à celle de Rambervillers, avec l'enthousiasme que 
procure toujours l'association d'un brave défenseur de la liberté. > 

Onmoû àpeine après sa fondation la Société se composait de 136membres 
(30 frimaire). 

Cbaqne Sociétaire Était admis an scrntin, il ne se passait gnére de séances 
où i) n'y eut d'admissions. 11 y ent peu de refasés; pln^ tard on devint plus 
sévère, et l'on sonmit a nu nouveau scrutin les membres ijni déjà faisaient 
partie de la Société. 

Le 23 nitiSse, un membre propose de faire nn Donvean scrutin ëporatoire 
des individus recQs dans la Société et de continuer de même ponr ceni qui se 
font inscrire ; à la séance suivante (SK ttivôse) le préaident soumet les ques- 
tions suivantes : 

f La liste des personnes suspectes formée par le conseil 
général de la commnne fera-t-elle hiiponr eielat« de Is Société 
cenx qui ont été portés sur cette liste T 
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S° Sera-t-îl fait use discussioQ sur le sujet à recevoir avant 
le seratin ? 

On vote, Oui. 

3» Sera-t-il tait une série de qoeslions pour interroger le 
récipiendaire et sera-l-il nommé dea commissions poor présenter 
celte série T 

Celie-ci adoptée , les citoyens Drouel Augustin , Blanpain 
Pierre Nicolas et Cherrier Joseph furent chargés de la rédaction 
de ces questions. 

4° En6n la demande d'éparement des anciens membres est 
ajournée au prochain décadi (30 nivôse). 

Celte dernière proposition fut votée à l'unanimité à la sëance 
du déeadi 30 nivôse, en même temps que ta série de question* k 
poser. 

Voici ces questions : 

i' Quel était ton état lors de la Résolution f 

i^ Quels tentées as-tu rendue pendant la Rétolution à la cause 
populaire ? 

3° Quelles preuves peux-tu administrer de tes prétendus 
services? 

4' N'ae-tu fr^uenté pendant ce temps que les amis de la 
liberté? 

• 5" Situas hanté, par des motifs personnels, les mécontents ou 
aristocrates, as-tu dans tes mtreUens avec eux, cherche' à les 
gagner à la Révolvtton et à ieur faire partager l'esprit public ? 

6" Quels sont tes principes et ta conduite relativement à la loi 
du maximum ? 



« L'ordre dn jour était l'épuration des membres et con- 
tinués membres les citoyens Rosse lieutenant de la gendarmerie 
nationale, Joly, gendarme, et Gascon juge de paix de Damas. . . 
(46 ventôse)... 

€ Le tour du citoyen Bmyére étant arrivé , un membre a 
demandé la parole et a dit que ce citoyen était un ci-devant noble 
qu'en celte qaaHté >oa épuration devait être faite bien plus 
S3 
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serapalensement qoe celle des autres membres, il a demandé 
qu'il fût nommé six commissaires pour examiner la conduite 
qD'avait tenue le citoyen Bmyëre et ea rendre compte à la 

Société Sur l'observation faite par un autre membre, que 

le mode d'épuration était déterminé par les statuts, on décide 
qu'à l'avenir on n'admettrait aucun ex-noble dans la Société, que 
cette d^ision serait considérée comme article additionnel aux 
statuts (// pluviôte). 

Les séances entières étaient employées à t'épuration ; sonvaat Domme oa 
n'était pas en nombre, oo ne poavait voter ; cefnlàce momeol, H ptuviâte, 
qoe l'on modiAa l'article lï de» statuts ; oa alla plas loin, le 8 ventôse, il 
ioX dAcidé qoe tout membre qui anrï répondu ani questions, et qai ne sod- 
lévara pas d'objections sera diapensé du scrutin ; si les réponses aux questions 
laissaient quelques doutes sar le civisme des candidats, on voterait 

Le premier président fat, Dooa l'avons dit, Nicolas Blaopain; le 30 frimmr€, 
il fat remplacé par Joseph firatu. 

« En conséquence l'appel nominal des cent trente-six membres 
qui composent la Société, après serment prêté par les présents, 
et qu'il a élé écrit en gros caractères et mis à côté du vase 
déposé sur le bureau, et chacun ayant ostensiblement déposé 
son bulletin dans le vase en présence des scrutateurs, il a été 
reconnu qu'il y avait soixante et douze votiinls et autant de 
bulletins. ..» Le procès-verbal ne donne pas le chiffre de voix 
obtenues par Joseph Braux. 

LflipZunid^e, cedernierfot remplacé par Nicolas Boulanger, mais il fat 
réélu le 3 ventdte solvant par 35 voix; enfin le 3 germinal Gérard Alexis 
■ était élu par tSvoix seuieneat. 

c Pierre Nicolas Blanpain a fait la motion de célébrer le décadi 
prochain par une fête solennelle qui serait suivie d'un repas aux 
frais des riches, auquel seraient admis les indigents pour mani- 
fester l'égalité et resserrer les liens de la fraternité François 

Hederval père, après avoir obtenu la parole, a proposé un 
amendement à la motion du préopinant et a dit : « Rien de 
mieux que de célébrer le décadi d'une manière qui démontre 
l'adhés.ioo aux décrets de nos représentants. > Mais au lieu de 
bire un repas public qui ne pourrait qu'être gênant et dispendieux, 
il a proposé de faire une offrande soit en argent, soit en effets 
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ponr ^tre envoyés à nos braves défenseurs qui manquent de 

cbaussnres et autres TétemcniR > A ce moment le président 

fait observer que l'on n'est plus en nombre la séance est 

terminée par des « chants d'allégresse ». (16 nivôse). 

Il est décidé que « quoique les jours de décadi ne soient pas 
les jours de poste, il y aura séance, le procureur de la commune 
a observé que le décadi prochain, il ne serait pas possible de se 
rendre au temple de la Raison pour y faire l'inauguration de la 
Statue de la liberté, attendu qu'en ce moment des ouvriers 
étaient occupés h la décombre des figures du culte catholique 
qui existaient encore dans cet édifice. . .» (9 plmiése). 

Presqae tontes les «éances da décadis étaient employées atix ehants patrio- 
tiques: 
< iO pluviôse : employée en chants et couplets patriotiques ; 
4 20 pluviôse :. employée en chants patriotiques ; un membre, 
Thomas, s'est fait rappeler à l'ordre ; ayant répondu indécem- 
ment, il est exclu pour une décade s. 

.... « Il a été ensuite mis en question de savoir si les jeunes 
gens depuis 13 ans pourraient être admis au nombre des 
membres de la Société; la question débattue, il a été arrêté que 
les jeunes gens âgés de 1 4 ans pourraient être admis après les 
formalités observées ; mais qu'ils n'auraient voii délibéralive 
qu'à 18 ans accomplis » . . (<9 frimaire). 

A cette époqae, ana Société {wpnlaire était ane puissance avec laquelle il 
fallait compter i anssi allims-Doas lavoir s'occuper de tout; da reste, c'est à 
elle qne l'on s'adressait, et il était liien raie qoe les autorités ne missent i 
éiécDtion sur le champ toatas les demandes. 

Comme partoat, une lists de suspects avait été dressée, et canx-ci, arrStés 
avaient été enfermés dans « la ci-devant maison de religieuses de Ch3.ts1 > : 
. . , .La femme Bayard présente une pétition pour faire élargir 
son mari, enfermé à la maison d'arrêl de Châtel ; celle pétition 
est prise en considération et renvoyée au comité de surveillance, 
(25 frimaire). 

Le i8 pluviôse, quatre pétitions demandent « que la Société 
populaire veuille bien s'employer pour oblenir la liberté des 
pétitionnaires >. Elle y consent. 
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Dans cette denière séance une eommissioi de Iroifl nemlHvt 

avait élé nommée pour s'enlendre, k ce sujet, aiee le cumUé de 
surreillsnce : 

Le /9 phmÔM les commissaires rendent cunpte de leur 
mission ; Itt comité a r^ondu c qu'il Teraît tout ce que la Société 
populaire désirerait, parce qu'il était persuadé de sou zèle pour 
la chose publique...* 

CornoM on aitût reïo d'antres demandes d'âUrgÙEemeat, 1a Sodfti dMdt 
qu'elle déliltèrera aut chaque individa ; la diaciudoD tonuinde, la râiolBlion 
anivante est adoptée : 

< La Société s'emploiera pour tous k la réserve de Gabriel 

François et de la fille Haillter, ci-devant nobles et pour 

aller plus vite, une délégation t ira â Epinal solliciter du repré- 
sentant du peuple l'élargissement des prisonniers désignés, et 
en même temps on présentera ses hommages au citoyen repré- 
sentant e( on l'assurera de son entier dévouement à la République 
une et indivisible et impérissable > 

Le S3 pltmôse ; < Gabriel Frao{ois, détenu en la maison des 
ci-devant religieuses de Châtel, adresse une pétition pour 
réclamer la protection de ses coocïtojens, pour obtenir du 
Représentant du peuple qui doit se rendre à Rambervillers, la 
liberté de lui, François, de sa femme ei de ses quatre enfants 
détenus avec lui...* La commission envoyée à Spinal n'étant 
pas de retour, on ajourne au moment où l'on connaîtra les 
intentions du représentant. 

Le 25 plwiiôsB, les commissaires ont vu le représentant do 
peuple, il < doit venir sous huit ou dix jours se montrer an 
milieu de la Société, et là, il mettra toute son inclination à 
satisfaire le vœu des braves républicains de Rambervillers. » 

Far lettre en date du S6 brumaire, le comité de salut public 
de la Convention demande à la Société populaire de Rambervillers 
des renseignements sur la proposition < que fait Joseph Colombier 
d'établir une fabrique d'armes dans les Vosges ». 

Fant-il, disait celte lettre, augmenter l'industrie nationale en 
établissant une fabrique d'armes dans le département des Vosges, 
ou faut-il, dans la crainte d'augmenter la valeur du boJs, diminuer 
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l« produclion du fer $î aéeessaire eu ee moment et ne point 
établir de Tabrique d'armes t 

Si l'on établit ane fabrique d'armes daas le département, 
peut-on en conférer l'entreprise à Joseph Colombier, on eKÎste-t-il 
dans le dépailemenl de bnns sans-eulottes qnî puissent faire 
cette entreprise ? 

Li discuMion fut Bjonniëe à la séuica anivuitâ ; mais cette demande ne 
leptnit pin», fi frimaire). 

L'abbé RenBod, voté dâ Contrexdville. avait prêté le serment civique, pois 
il l'avait rétracté ; abandoDDant sa cura, il était vena habiter BambarrlUers, 
où, revenant sur ta rétraction, il figurait an nombre des ardents patriotes, et 
fttisait partie delà Société populaire. 

Un décret de la Convention frappait de déportation fS9 «andémiair*) tout 
prHre qui avait refnsé le serment oaqoi l'avait rétracté ; mais le décret 09 
prén^ait pas le cas où on prfitre reviendrait sur sa rétraction, de aorto que 
l'abbé Renand, tont en étant considéré par ses concitoyens comme on frai 
patriote, se trouvait soas le conp da décret da SO vandémiaite. 

La Société priteD main la caose de ce prStre, elle lai décerna on certificat 
de dvijme : 

< Liberté, Egalité, Fraternité. 

c La Société populaire de Ramberrillers composée de citoyens 
ssns-culoltes, pénétrée des sublimes leçons qui lai sont tracées 
par la Constilalion, et voulant protéger le malheur, croit de son 
devoir d'attester à qui il appartiendra que le citoyen Renaud, 
prêtre, qui, dés son entrée dans cette commune, en mai 179S, 
a prêté le serment cÎTique, s'est conduit depuis cette époque en 
vrai républicain, qu'il a prêché tant par son exemple que par 
ses discours l'amour des lois et l'attachement à la Rérolution, 
que loin de soutenir le despotisme, il s'est constamment montré 
l'ami du peuple et le partisan sincère de l'égalité et de la 
liberté ». 

De plos elle adressa an diipartemeot des Tosges nue pétition ponr obtenir 
de la Convention nne interprétatioD dn décret dn 99 vendémiaire favorable 
an cnré Renaud : 

.... I La justice, disait la Société, fait un devoir de respecter 
l'erreur qui se corrige sincéremenl, c'est ce principe qui l'a 
guidée dans les réflexions qn'elle tous adresse et dans la demande 
«{D'elle Toas fait de les envoyer k Ea CosTentioii Datitmale »ec 
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eette énergie qui doit caractériser les remontrances des répu- 
blicaios.... 

L'abbé Renaud est de ceux qui tr ont montré la soumission 
la plus entière anx lois, et qui depuis, revenant d'une coarte 
erreur auxquelles l'humanité est assujettie, ont attaché leur 
EorI à celui de la Révolution, ont prêché ses principes, l'ont Tait 

aimer au peuple Non ce n'est pas de tels hommes, des 

amis du peuple, que la Convention nationale a désignés aa 
mépris et à la haine du peuple, de ce peuple qu'ils ont servi 
avec zèle ; ni l'esprit, ni la lettre de la loi ne peuvent atteindre 
ces citoyens qui ont servi leur patrie de tous leurs moyens, et 
c'est dans ee nombre qu'il nous a paru pouvoir ranger le citoyen 

Renaud En conséquence la Société populaire priait le 

département de solliciter de la Convention < qu'elle veuille bien 
distinguer par un article additionnel ou interprétatif des prêtres 
qui ont mérité la proscription républicaine, ceux qui depuis un 
moment d'erreur bientôt abjurée, se sont montrés les amis da 

penple y> (30 brumaire). 

L'abbé Haniay, onré de Romont, faisait «Qsai partis de la Sodétë populaire: 
maim heureDi qne son coUAgne l'abbé Benaad, il tuUit amener une scission 
dans la Société. 

La CouveotioD avait prescrit dans chaque district au recensement généra 
des céréales provenant de ta dernière récnlte, et une ^valnation des grains 
nécesBiires à la cansommabloa de etiacnn de ces districts: deux lettres, en 
date des It «c ïSArumair;, l'anedn Comité de Salât pablic delà Conveotian, 
l'autre de la Commissioa des sobsistances, adressées toutes deni à la Société 
populaire, ordonnaient le reoeaseoient et cette évaluation dans le district de 
Rambervillers. 

1 ta séance du 22 frimaire, une commission de neuf membres fut désignée 
poar faire choix des personnes qui devaient procéder à ce reeensement. Six 
jours furent accordés à cette commission pour faire son travail. 

Le S7 frimaire, avant que les commissaires aient donné 
lecture des noms proposés, le curé Mansuy fait observer qu'on 
a omis de choisir des personnes de la campagne, il lui est répondu 
qne sa motion était prématurée, et qu'avant de critiquer l'opé- 
ration des commissaires, il fallait la connaître 

Lecture est donnée des noms proposés : l'abbé Hansuy 
applaudit ans choix faits ; mais cette liste serait tiD ehef-d'ceaTre 
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si l'on n'avait omis quelques personnes ; snr l'inTitalioti du 
président il en cite trois qui sont inscrites ; mais, reprend l'abbé, 
nos nrères de la campagne sont en petit nombre, beaucoup sont 
oubliés : on proteste, Hansuy persiste, mis au défi de citer un 

nom, il propose Pieron de Romonl, un patriote, di(-il on 

conteste le civisme de Pieron , et malgré les réclamations de 
l'abbé, qui dans cette séance prit dix fait la parole, on vote, et 
lou! les noms sauf Pieron sont acceptés. Il était 8 heures du soir 
quand la séance fat levée. 

k la séance suivante {39 frimaire), Hansny revient k la ' 
charge, quoique la liste ait été arrêtée, et deniande l'admission 
de son compatriote Pieron, les commissaires protestent éner- 
^quement ; un, lui rappelle que lui, Mansuy, a mis autrefois 
le civisme de Pieron eu suspicion ■ ■ ■ . un certain nombre de 
membres appuient le curé de Romont ; il est décidé que le 
lendemain, à S heures, il y aurait réunion de ceux qui * voulaient 
contredire la liste > et à 4 heures réunion « des autres. > 

Le lendeiniûn i 2 heares, Hansay ne Iroava ipie six perBooDes pour ram)iiyer, 
la réunion n'aat paslieo; s^beares, le président ouvre la séance : 

Hier , il paraissait que celle journée serait orageuse , les 
différentes motions de Hansny paraissaient vouloir donner nais- 
sance à un schisme; mais les bons républicains n'ont écouté 
que leur patriotisme, ils ontsentî qu'une assemblée extraordinaire 
poor déchirer les arrêtés précédemment pris, ne pourrait opérer 
qu'une division dangereuse pour une société de frères et amis, 
il annonce avec joie que l'assemblée de deux heures n'avait point 
eu lieu parce qu'il ne s'était rassemblé que 5 à 6 membres > 

Hantny qai ne se tenait point ponr battv, prend I& parole et propose de 
DODvean son candidat Pieron. 

... Il est violemment interrompt!, le président accuse sob 
entêtement dans le but de faire naître des divisions et le rappelle 
d l'ordre (30 fHmaire). 

Le procureur de la commune a déposé sur le bureau onze 
titres constitutif de droits féodaux supprimés, qui lui ont été 
n'mis par le citoyen Lefebvre, receveur des droits d'enregis- 
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trement, et a demandé que tous ees litres fussent livrés aux 
flammes. Cette motion a été uuanimemeat aceeplée, et ces titres 

ont été à l'instant jetés dans le Tourneau de la salle ■ 

Le citoyen Philippe a aussi déposé sur le bureau ses matricules 
d'avocat et un rabat blanc pour être brûlés, ce qui a été fait 

à l'instant {42 frimaire). 

L»\oi ivriemoicimum défendait de vendre aitlearg ijae SQrlea marcbéa; 
et poQf Iransporler le grain, il [allait en outre remplir certaioes formalités ; 
il va sans dire qae benucoup tlierchaieat à se soustraire à cell« loi, les ha- 
bitaoU de la montagne, sartont, puisque lenr sol ne pouvait produire de bld : 
. ..Plusieurs membres de la Société se trouvant au marché 
à Bruyères furent reconnus comme étant de Ramberviliers, on 
les insuila, on faillit les maltraiter, on proféra des menaces 
contre la niunicipalilé de Ramberviliers et les habitants de celte 
ville, à raison de ce qu'on y arrêtait des grains que ceux de 
Bruyères se procuraient sans passeports et hors des marchés, 

contrairement à la loi 

Un autre sociétaire raconte également que des habitants des 
environs de Bruyères, des cantons de ce district, par un nombre 
de douze et treize personnes rassemblées, lesquelles cherchaient 
à se procurer des grains et proféraient aussi des menaces contre 
ceux qui s'opposeraient à leur entreprise. .... enfin un troi- 
sième dit qu'il avait été rencaniré ces jours derniers sur 
la route de Ramberviliers qui conduit à Bruyères, que des 
personnes qui avaient des sacs de grains sur leurs épaules 
dirent que si elles n'étaient pas embarrassées, elles mail rai leraient 
ce troisième sociétaire comme citoyen de Ramberviliers, mais 
qu'au premier jour elles incendieraient sa commune en mettant 

le feu auK quatre coins 

Tous ees rapports, dit le président, annoncent la plus grande 
crise, et il est Instant d'en prévenir les suites ; il est résolu que 
l'on instruira la Société populaire de Bruyères de toutes ces 
menaces, et qu'on l'invitera à oser de tous moyens pour calmer 
les esprits aigris conlrc ceux qui font leurs efforts pour maintenir 
l'ordre, en conséquence les citoyens Joseph Braux et Augustin 
Drouel écriront une lettre à la Société de Bruyères à ce sujet. . . 
(4 pluviôse). 
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Dans la séance du i4 vmtdte, un membre racoDle que jour- 
Bellemeut les districts voisins venaient enlever les grains du 
district de Rambervillers A un prix qui excédait de beaucoup 
celui voulu par la loi, el qu'il était ni^eut d'en «npécher les 
suites fâcheuses, et il propose du recommander an zèle de ia 
garde nationale la surveillance du brigandage qui se commettait 
sur les grains qui dans ce moment sont d'âne nécessité urgente... 
Dans le receasemeDt et rdvalaatioD dasgrajas, oo avait fait deux portioiu: 
celle qui devait être néeeisaire à la comommattoo locale ; celle qai pouvait 
Stre réqniaitionaée el transportée soit à l'armâe soit dans les régions manqoant 

...Un membres dénoncé le district de Lunëville pour avoir 
donné des ordres aux communes de son arrondissemenl requises 
par le district de cette commune d'approvisionner les marchés 
comme d'ancienneté, en les engageant à ne pas Tournir leur 
coniiRgent, ce qu'elles oni exécuté. . . On décide qu'une adresse 
sera adressée au comité de Salut public de la Convention à ce 
sujet. (S fHmaiTe), 

Les'dÎBlriotadeSenonesetââ S'Didmanqoaiuit de gnùns, le dietrict de 
Rambervillan fat rëipiisitionaé pour fournir 13,000 qointaDX sar la ^antitd 
disponible ; Bambervillars seul devait donner 400 qnintaui : 

Un membre fait remarquer qu'une telle réquisition saisit 
d'effroi ; la discussion démontre que Rambervillers ne peut 
fournir 400 quintaux, mats qu'il faut chercher un moyen simjde 

d'allier les sentiments de la fraternité aux circonstances une 

délégation est envoyée à Ëpinal pour prolester, elle obtient gain 
de cause, et la réquisition qui frappait Rambervillers fut levée. 
(23 ffimaiTe). 

Ponr transporter des denrées alimentaires et des grains, il fallait prandte 
nu acqnit a ciuition à la municipalité qui constatait la nature et la quantité 
déclarées, cet acqait était visé par ta manîcipalité de la locatiU où les produits 
étaient transportés, et il servail de décharge an moment du recensamânt: 

Le S nivôte un membre dénonce les citoyens Rivot et Henry, 
cordonniers, pour avoir coudait des légumes et du lard dans 
la ci-devant province d'Alsace, afin d'échanger ces comestibles 
contre du vin et de l'eau-de-vie, ce qui doit être considéré comme 
une contravention pux lois 



)bï Google 



— 366 — 

Appelés A la barre de rassemblée (séance soîTante, 4 nvoâie) 
Rivot et Henry pronvenl qu'ils étaient munis de passeports de 
la muDJeipalilé de Rambervillers, et ils les ont présentés 
décfaii^és de la manicip*lilé de S" Harie-anx-Hiaes ; ils sont 
donc diiealpés et déchaînés de la dénonciation qui pesait sur eus. 

L* loi m Ytoa/pimmeat ne permettait pu ■ un muduod de tefaser la 

Teota d'nn objet qui se trouvait dans son magasin : 

Le citoyen Ulinet, maire de S> Nicolas, admis à la séance, 
se plaint de ce que plusieurs anbei^isles ont rdtisé de vendre 
h sa belle-mère une cbopine de vin ; une commission est 
nommée pour aller constater si les aubergistes désignés ont 
encore du vin ; cette commission constate qu'ils en avaient ; en 
vertu de la loi sur l'accaparement, une dénonciation sera adivssée 
à la municipalité pour prononcer contre eux les peines édictées 
par la loi. {1S frimaire). 

La pinnidpalité délivrait, pouf le compte da grenier d'aboDdance, de* bons 

Un membre a observé que plusieurs particuliers obtenaient 
en municipalité des billets pour se faire délivrer du pain par les 
boulangers, mais qu'aucuns abusaient de cette règle en revendant 
à des particuliers de Bruyères et à d'autres forains, ce qui occa- 
sionnait des murmures par ceuk qui se trouvaient sans pain 

La femme Léopold Bédel est, entre autres, accusée 

d'avoir vendu du pain (3pluvi6se). 

A la séance suivante (4 pluviôse), la femme Bédel avoue 
qu'effectivement elle avait recédé douze livres de pain k une 
femme de S' Benoît en échange de deux livres de beurre dont 
elle manquait depuis quinze jours et avait pressant besoin ponr 

faire la soupe à une nombreuse famille la Société prenant 

en considération cette excuse décide que pour cette fois il ne 
sera pas donné suite à la plainte contre la femme Bédel. 

Le i9 tenlôse, un membre de la municipalité a communiqaé 
une lettre adressée à cette dernière par le citoyen Boiieaa 
commissaire nommé pour les subsistances, et a dit qu'il était 
urgent de faire connaître au peaple ia situation du grenier 
d'abondance de cette commune ; que dans ce moment la muni- 
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cîpalîté était obligée de rédoire chaque individu à une demi livre 
de pain par jour, et qu'encore la consommalion ne pourrait durer 
plus de six semaines, attendu le peu de grain existant dans ses 
greniers, qu'il fallait inviter tous les citoyens & tâcher de se 
procurer ce qu'ils pourraient, afin de diminuer la quantité de 
consommateurs et d'augmenter la quantité de subsistances. 

Cet avis ëtaitrelaUtani greniers d'tbondaace créés dans chaqoe district; OB 
avait même établi dans chaqne commune des îoan polilicg. 

D' A. FOURNIER. 
APPENDICE 



I 

Liste des membres de la Société populaire. 



irOIfDlTBDBS : 



Hugues Joseph Rosse, lieutenant de gendarmerie; Nicolas 
Bertrand, ofljcler municipal ; Nicolas Vimot, officier municipal ; 
Claude Joseph Benoit, juge au tribunal ; François Drouel, rece- 
veur du district; François Malhorty, administrateur du district ; 
Moine, notable de la commune ; Balte, officier municipal ; Tardu, 
président du bui-eau de conciliation; Claude Joseph Billot, 
notable ; Cherrier, procureur de la commune ; Michel, juge de 
paix de Rambervillers ; Thirion père, officier municipal ; Morel, 
officier municipal; Choserot, administrateur du directoire; 
Boulanger, administrnteur du directoire; JaeqoêmiH, notable; ■ 
Thomas Petit, membre du comité de surveillance; Robert, 
notable; Roussel, notable; Mansuy, maire de la commune; 
Poirson, notable ; Thirion fils, membre du comité ; Drouel le 
jeune, greffier du tribunal f Méon, notable ; Claude Comte, odmi- 
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ni$lral«ar du directoire; Dominiqae Hmry, membre da eonUté; 
Ruraux, membre du comité; Joseph Drouel, membre du eomilé; 
Dusaowt, notable ; Lalu^le, président du district ; Poreheron, 
notable ; Rivot, membre du comité ; George Braux, juge au 
tribunal; Joseph Braux, procureur syndic; ifoIAorty aîné, 
membre du comité ; Maron, membre du comilé ; MétM, notable; 
Buraux, administrateur du comité ; BUmpain, président de la 
•ociété; Norbert Tinerant, secrétaire; Dérocher, scrutateur; 
Heden(U, id. ; Poirot, îd. 



} HÇDS : 

27 Brumaire : 

Renaudin, membre du directoire; Philippe, juge au tribunal; 
Eitelin, notable ; ThouvetUn, notable ; Gascon, juge de paix de 
Faueoneourt ; Hederval le jeune ; Diez, officier municipal. 

6 Frimaire. 

Thiriùn Antoine Alexis ; ifansuy Joseph, curé de Romont; 
Drowl Augustin ; Mathieu Pierre ; Vittemau dit Chasseur ; 
Cwty Sébastien ; IMiois Bemy ; Bonne Avoine ; Roussel 
Augustin ; Fériot Hugues ; Billot Dominique. 

8 Frimaire. 

Dubois Jean-Claude; Marlier, orfèTre; Lefhre, receveur d'en- 
registrement ; Parisot Dominique , fert)lsntier ; Allemand, 
marchand; Jfarcot Joseph, cloulier; Renaadin, chantre; G&ard, 
ntoréchal-ferrant ; Lahalle fils, commis du district ; Pédronin 
Aleiis, tanneur ; Roy, auber^ste; Christophe, cordonnier. 

/5 Frimaire. 

Roger, curé de Villonconrt ; Petit, huissier ; PadMf, seerétaln 
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du distriiA ; Bertrand, huissier ; Uatton, dismoiwiir ; CUoenot, 
reeeTeiir;IMde{ Claude, père; Brujr^rwSébastien-Harc-AirioiiM. 

iS Frimaire. 

Joiy, gendarme national; Bertrand Jean, taillandier ; Laquai» 
Charles ; Guérin Melchior. 

2ff f rtmotra. 

Bertrand Hathias, taillandier; Bemof André, tailleur d'habits; 
Gabriel René, négociant ; Gvidot Jean, père ; Phili^fpe Do- 
minique; Bran* Hubert, curé de Veméconrt; BeUof J. B, 
négociant; Poirton Hnhert, négociant; Chau/bumûr Jean- 
Charles, cordonnier. 

iNitite. 

Magnien François, huissier; Mayer Paul, commis; ^u^rj;^ 
régent de la langue latine ; CutU, chantre ; Raimond, huissier. 



Haequard Joseph, de Villoncourt ; Thomas, conToyeur ; I}ury 
Paal, négociant. 

i Ventâse. 

Genett, fils ; Robert Antoine ; Chrétien Hubert ; Tardu Joseph; 

7 YenlAte. 

Petit Nicolas, entrepreneur de menuiserie ; Bidel Dominique, 
tailleor; Adam, garde Torestier; BwMerJtcqHes, boulanger; 
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Boulay Sis, dwrpentier; Oteot» J. B. eordonnier; Gérard 
Antoioe-Alesis, maiobcUirier; Trompette Pierre, ci-devant; 
Pierre Comte, aubergiste. 

9 rBn0ge. 

Sautre Nicolas ; Phulpin J. B. ; Antoine Joseph, boulanger ; 
Brunet Josepb. 



- Vomamm, ehuMldier ; Parig P*; assesseur du juge de paix ; 
Baudot M" ; DenùJ. B. cultivateur. 

S8 Vmtôte. 

Balland Nicolas, cnltivatear; Bâlel Claode; Uathieu Hubert; 
Helle ; Adam ; Vaillant Boiieau ; Vassetir, fils ; Fréno Nicolas ; 
Sehmidt Jac(]ues ; YfHllanl Jean-Laurent ; Poirine Charles 
' Beaucoup de noms sont oubliés, car nous avons vu qu'à 
l'éleclion du président du 30 Trimaire, la Société se composait de 
1.16 membres, etnoas n'en relevons à cette date que 87. 



n 



lifte des pertonnes chargée» de faire le receneement des grains 
pour le district de RaftAervilkn (30 frimaire). 

Adam Charles-Pierre ; Alleman Isidore ; Balte Jean-Claude ; 
Benoit Claude- Joseph ; Benoit Pierre-Joseph ; Bertrand Nicolas ; 
Bertrand Halhias ; Billot J. B. ; Billot Dominique; Blanpain 
Nicolas ; Boîleau Charles-Henry ; Boulanger Nicolas ; Braux 
Joseph ; Cherrier J. J. ; Mathieu Pierre ; Choserol ; Clévenot ; 
Dererdier J. C. ; Dlez Nicolas ; Drouel Françob ; Urouel Alexis ; 
Drouet François ; Dubois J. C; Fournîer Nicolas t Gabriel René ; 
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Gérard George ; Hederval . François ; Hederval fils ; Heary 
Dominique ; Halborty Charles ; Hagniea François ; Hansuy 
Antoine; Masson André; Hélîne Nicolas; Mersey François; 
More) Hubert ; Padose Joseph ; Philippe Antoine ; Poirot Jean- 
Pierre ; Rpuaudin X^uis ; Rosse Hugues ; Roussel Augoslin ; 
Tisserant Norbert; Tisseranl J. B.; Thirion J. F.; Thirion 
Benoit ; Thirion Antoine ; Vsnot Nicolas ; Vital Joseph. 

Tous de Ratj^rvillerg. 

Bourgeois, de Domèvre; Braox, de S'^-flifKrw ; Choler J. J. 
de Buli ; Comte, de Rehaincourt ; Robert, de S^'-Héline ; Laballe 
Nicolas, de Yomécoart; Marcot Quirin, deS^^-^^^e/Tanant 
Joseph, de Chdtel. 

En tout S7, dont 8 seulement des villages. Il font avouer que 
l'abbé Hansuy de Romont n'avait pas Ions les torts quand il 
reprochait à la Société populaire de ne pas avoir assez pris de 
« nos frères de la campagne. > 

C'est k la suite des incidents soulevés par l'abbé Hansuy que 
les articles 19, 20 et 21 furent ajoutés aux statuts. 



m 



CÀlIRDftIBa RÉPDBLICAIH : 



1 Vendémiaire. 

5 Brumain. 

3 Frimaire. 

4 Nivôse. 

8 Phtniôse. 

6 Tentô»e. 

7 Germinal. 

8 Floréai. 

9 Prairial. 
40 Messidor. 

11 Thermidor. 

12 FTvctidor. 



— 22 septembre au 81 octobre. 

— 22 octobre au 20 novembre. 

— 21 novembre au 20 décembre. 

— 21 décembre au 19 janvier. 

— 20 janvier su 18 révrier. 

— 19 féfrier au 20 mars. 

— 21 mars au 19 avril. 

— 20 avril au 19 mai. 

— 20 mai au 18 juin. 

— 19 join au 18 juillet. 

— 19 juillet au 17 aont. 

— 18 Bogt au 16 septembre. 
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CINQ JODKS COMPLftMUITAUBB : 



Primidi. — 17 septembre, 
Duodi. —18 id. 
Tridi. — *9 id. 
Quartidi. — 20 id. 
Qumtidi. — 81 id. 
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1366 et 1369. •— Paix entre le doc de Lorraine et Hoart, 
sire de Ruppes 209 

1469. — Foi et hommage de Jeanne de Hanonville, an 
roi de France, pour le château de Rorthey . H% et 814 

1i97. — Aveu et dénombrement de Pierre de Beauvau, 
pour le chateaii.de Rorthey 344 

1 521 . — Le roi François T" déclare que René de 
BeanTeaa lui a fait hommage pour Rorthey . . . 219 

1524. — Arrêt attestant cet aven et dénombremeut. . 220 

1533. — François I" permet à René de Beauvau de 
faire dresser fourches et signe patibulaire à Rorthey. 884 

1556. — Chartedes habitants de Rorthey .... 223 

1592. — Leduc Charles ni rend le château de Rorthey 
à Guillemette des Salles, veuve de René de Beauvau. 230 

1604. — Adjudication de la baroonie de Rorthey, à 
Henry des Salles S33 

1487. — EtablisBament d'une verrerie à Lichccoart . 236 

1488. — Création de marchés et foires à Remonconrt. 84S 

1488. — Affranchissement de la serrilude de main 
morte, donné aux habitants de La Crois, le Chipai et 
Sardey S43 

1489. — CoDfirmatïon de l'affraDcbissement accordé 

aux habitants de Saurille 344 

1498. — ReaéHrend Pontenoy-le-Oiflleau à Fernand 
deNeafchdtet 146 
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1490. — ConfirmatioD de TraDchises accordées aax 
habiunls de S*-Otiëo Si7 

149S- — Charte pour les habitanls du ban de Belle- 
fontaine 248 

1494. — Accord aa sujet de la petite seigneurie de 
Rebeaville 206 

1 496. — CoafirmalioD de franchises pour les habitants 
à'Ische S&S 

4496. — Léfj^timationlaccordée à Bollaodde Thailières 3S4 

1497. — Don de la haute justice de CoQtrexéville, aux 
seigneurs de Buignéville 255 

1499. — Edit pour la justice de Chdtenois dont le 
premier ressort était k Frouard 256 

1500. — Lettres touchant la vouerie d'Epinal, etc. , 259 
1500. — Reprise delà voverie d'Epinal .... 269 
1600. — Confirmation de manu-missioD et abonnement 

pour Serécourt 261 

1500. — Affranchissement des habitants de Serécourt. S63 
1504. — Reprise par Thiébault de Thuilières, iS' de 

Hardémont 266 

1504. — Querelle entre les habitants de GironcourI et 

ceux de Morelmaison ... - S67 

1504. — Droit accordé aux habitants d'Iscbe de faire 

des fours dans leurs maisons 270 

1 504. — Permission de faire une hallelte k Neufchâteau 271 

1505. — Appoinlement pour la transmission de la sei- 
gnenrie de Handres-sur-Vair 273 

1507. — Lettres d'aDob|issement pourHengin Gourdot 
de Landaville . 275 

1507. — Confirmation de l'abonnement accordé aux 
habitants des Thons 277 

1513. — Reprise, par Fierabras de S^-Loup, pour 
S'-Loup, Senaide, Melay, Pouchécourt, et Beanchar- 
moy .278 

1510. — Le çonvemement de l'hépital de LîBûHe- 
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P»|et. 

Grand rbus aux habitants S79 

1510. — Ratification de l'appoiatement fait entre le s^^ 
de Senaide et ses hommes dodit 'lien 388 

1510, — Confirmation, aux habitants de Hoyenpal, de 
droits d'usage dans les bois de la prevâté d'Arches . ^3 

1511. — Ordonnance du doc Antoine, pour la fréquen- 
tation des marchés et foires de Dompaire. . . . S84 

1513. — Oi-dreanxhabiiantsdelaprévfttéde Dompaire 
d'aller aux marchés de cette ville 986 

1511. — Confirmation de privilèges poar les habitants 
de Velotte, Rozerotte, Hadecourt, Valleroy, Haron- 
conrt et Hagécourt S89 

1511. — Don de la rouerie de Sanlsares-Ies-Bulgné- 
Tille, à Philibert du Chàtelet 291 

1 51 1 . — Collation de la chapelle S'-Bloi, d'Epinal . . S93 

1513. — Sauvegarde pour les habitants de Vrécoart . 393 

1516. — Charte pour les habitants de Rollainville. . 294 
1617. — Charte pour les verriers du Rupt de Tholoy ■ 296 

151 7. — Anoblissement de Didier de la Presse, d'Epinal 298 
1534. — Charte des bouchers de Neufchâteau ... 299 
1547. — Visite, à S'-Dié, de la duchesse régente 

Christine de Dannemarck et de ses enrants . . . 304 
1560. — Exemption d'imp6ts pour les habitants du elos 
de Bruyères ' . . 305 

1574. — Création d'an marché et de foires à Yagney . 308 
1588. — Charte des boulangers des prévôtés de Hire- 

couri et Remoncourt 311 

. 1504. — Sauvegarde ponrIesCordeliers de NeGfchâlean 315 
1569. — Franchise accordée par Chartes IS, aux 
Cordeliers de NeufebAteau 318 

1575. — Fondation de la confrérie S' Honoré pour les 
bonlangers de Neufchâteau . 330 

1575. — Privilèges accordés par Henri HI, aux Cor- 
deliers de Nenfcbdteau 388 

1588. — Ordination aq diaconat du B. Pierre Fonrier 386 
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1633. — PeûsioD iccardée à Heelor de rSspine de 

S»-Ooeo 397 

1650. — Brevet de commandement accordé à Hector de 

S'-Ooen, pour Châtel-sar-Hoselle 399 

4661, — Reqnëte présentée aa doc de Lorraine par la 

veuve d'Hector de L'Espiae 330 

1699. — Epitaphe d'Hector de L'Ëspioe, sf de 

Handres et de S'-Oaen 333 

1708. — Erection de Buignéville en comté. ... 333 
1708. — Erection de Bulgnéville en marquisat. . . 336 

1733. — Requête de Nicolas Pierron, garde des perles 

sur la Vologne 339 

1734. — Brevet de franchise pour Nicolas Pierron, . 340 
1737. — Droit de joyeux avènemeut payé à l'arrivée de 

Stanislas en Lorraine 3(2 

17dO, — Cession d'AroSe au département des Vosges 349 

1792. — Reliques de S*" Libaire rendues à la psroîsse 

de Grand . ■ . , 343 

1793. — Nenfchâlean appelé Houzon-Mense . . . 344 
1 6 floréal an 6. — Eloge du générai Victor Perrin . . 346 
1793-1794. — Registre des délibérations de la Société 

populaire de Rambervillers 348 

1799. — Calendrier républicain 371 
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Abonconrt-en-Vosges, Abauamrt, 343 

Adam (LouU), écuyer, 49. 

Aigre mont (seigoeur à'), 253, (Gilla- 
quin d'), 253. — (Seigneurie à"), 
270, 271. 

AiDgeville, Atgtville.Ebtgevaie, 164, 
de 333 à 338. 

Ainvau (Jean d"), lieuf de St-Dié, 89. 

Ainvelle, Hat/mtlle, 171 à 173, 180. 

AiDville (N. à'], secrélaire, 6t. 

Alexandre VI, pape, 318. 

Aleiandre, secrétaire, 267 k 277, 

Allemagae, Àlltmaif)nt,Âllemai«gtiê, 
Àltematune, 38, 39, 57, ?%, 63, 97. 
— (roi d'), 38. 39. — bailli d") 61, 
62, 125. — (ligueE deshaoles), 163, 
)68. — (FainboiB en), 57. 

Alsace, Àuitaulz, Auttaj/e, 38, 39. 

Ambacourt, Ambaueotat, (Didier d*), 
267, 269. 

Amboise (Jean II, d*), s' de Busej, 127 
àl32. — (Pierred'},AnncduBreuil, 
sa femme, 127. — [Jean I" d'}, év. 
de Langres. — (Louis d'}, ëv. de 
Poitiers, ijuig d'Albe. — {Pierre d'), 
év. de Poitiers. — (Jacquee d'), éï. 
de Glermcnt— (Aimerj d*), gd. m' 
de S(-Jean, — (Georges, s*' d'), 
cardinal-miDiEtre. — (Jacques II d'), 
tué à HarigDSD. — (Jean III, d"), 
éi. de Langres. — (Georges II, d*}, 
cardinal, 127, 

Amoncourt (Lots d'), 142. — (Henal 
d*), 211. 

Amont (baillage d'}, 327, 329, 33% 

Andelol, Aadafo (préioté dl, 215, 
SI 9, 220, 

AD«rs, Àngitn, 122.— (Ji^e, dté d*), 

Aiùlure (Claude d"), lelgneur de 
Boorlémont, 236. — (Jean d"}, roné 



d'Epinal, 61, 62, nO. - (René à"), 
seigneur de LignéTîUe, 163. — 
(JeauDe , Janne d') , abbesse de 
RemiremoDt, 81. 

An^uien (Massette d') 2S4. 

Anjou (René duc d'J, 119, 237, 289. 

- (sénéchal d'), 212, 214 (Pbîb 

'), 213. 

AnonviJIe (seigneur d'), 223. 

Anthoine, administrateur, 344. 

Arberg, Artbereh (Claude, Glande d"), 
seigneur de Valengin et de Bet- 
froymont, de 160 à 192. — (Guit- 
laume, comte d'), seigneur de Va- 
lengin, 170, 171. (Jean III, comte 
d'), 154 à 171. 

Arches, Arche, (Thiéderic d"), 10, 
S09, (préTÛt, préïôtéd'), 269, 283, 
310, — (officiers, receTcur, celle- 
rier d'), 230, 269, 283, 284. — 
(château, chasiel, forteresse, ban- 
niâred'). 60, 61,249. 

Arches et Charleville (prince d'), 341. 

Armoises, Hormobei (Simon des), 76, 
127. 

Aroffe, Arofe, Anmfe. (village A"), 
342, 343. — (bois d'), 24. 

Aragon, 91. 

Asie, S, 6. 

Altignéville , AutiguMlU . AkU- 
gntt/ville. 53 à 56, 332. ~ (ban, 
maire d'}, 53. 

Aubrj (Nicolas), tabellion, 18S, 187. 

Aulnols, A»liwii, 164. 

Aulooix (bols des), 216. 

Aurecourt (Philibert d'), Kîgnenr de 
Senaide, 282. 

Autignj, AUgiuti, AUgny (Thierrj 
d'Enfer, Thierryd'), 16. 

AutreTille,j4iiI(rMiil(e(JebBn, Nicolas, 
Olry d'), i2, 43. - (Vouerie d'), 40 
&49. — (bourg, Tille, mairie, haJles, 
marchés d*), 40, 42, 45, 49, 50. 
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Antriche; 346. 

Auvergne {*ic), Ifi*. 

ADUJQviiHers, AuiaKfiUiêrt, 337. 

Auvitlar, AviUeâ (grange d"), 56. 

Avillers.JuwHer, JuCTiw» (Gérard, 
G&arl d"). aeigoeur de Halalour 
etc.,69àT2; de U6àl50; de 16^ 
4 167, 247. — Catherine de Dom- 
martiD, m femme, 150. 

à.Ynantie,HavramvUle{fn\oà'), 216. 



Badménil, Bmiiemtinil, Mantneii de 

Boio», 8. 
Biinj\U6,Baj/nvUh,BeinvUte{leaDae 

dame de),l9S, 199. 
Bftle (diocËse de), 23. 
Balnela, (Joseph Ho. de), 83. 
BaDDal (bai»), 100. 
Baanisou Jurei (bots), S3. 
Bar, 101 d 109, 169 à 185, 239 à 283, 

294, 331,340. — (Bar-lB-Duc),3i3. 

- (Edouard, duc de). 102, 294. - 
(Pierre de), Keigaeur de Pierrerort, 
199, 200. — (Robert, duc de), 29t. 

— (Thidbaul, comte, - eueas de), 
23. 2B, 102, 103. —(comte de), 196, 
197. — (Ducsde), 96, loèà 105,142, 
168, 17S, 188, 223, 237, 238, 239, 
280, 292. 30S, 307, 315, 327, 329, 
333, 340. — (Duchesse de], 160, 
30S. — (Duché de), 69, 80, 94, 96, 
119, 120, 142, 163, 167, 180, 186, 
189, 191, 237, 245, 262, 265, 277, 
279, 289. — (bailli de), 246, 261, 
294. — (capitaine de), 278. — 
(chaste! de), 166. 

Barba, Barbât (Henry de), 253. — 
(seignenr de), 270. 

Barbier (Nicolas), sergent. Il 

BardemoDt (bois de}, 236. 

Bame;, BameU, Bartuy, (Philippe 
et Jehan de), 41, 42, 43. ~ (Alix), 
épouse de Jean Tissot, verrier. 236 
à 240. 

Barrois, 107, 160, 270. 280, 306, 307, 
316. — (sénéchaidu), 69, 79, 98, 99, 
(25, 146, 160, 182, 183, 185, 246, 
277 i 296. — (maréchal de), 12S, 
333. - (procureur du), 263, S" 
294. — (préiidenl de), 860, 263. 



(chambre, gens des comptes de)* 
17S, 176, 181, 182, 190 à 192, 240. 
241, 263, 265, 266, 271, 275, 278, 
279, 281, 282, 328, 336, 338. — 
(monnaie de), 178, 184, 188, 270. 

Bsrrj (pays de), 94, 

Bassigny, 183, 221. - (bailli dp), 96, 
m, 143, 166, 176, 187, 18», 263, 
265, 271, 278, 279,281. -(Bailliage 
de), 93, 172, 177, 180,186, 189, 190, 
279, 280, 332. ~ (procureur géaé- 
ral du), 92,100,181, 192,281, 328. 
— [officiers du), 191. 

Bsssompierre (de), bailli de Vosses. 
306. 

Baslien, 343. 

Baudel, (pré), 86. 

Baudigniacourt (Baudignécourt ï> , 
203. 

Baudricourt (maréchal de), 216. — 
(Marguerite de), dame de SaixefoQ- 
taine, 131, 132. 

Bauzemoat (seigneur de), 299. 

Bayer, Beyer (Jean), 125. 



Bayoo, Baon (Jehan de), 195. — 
(Waultier de), 10. 

Bauffremont, Bal[roymoiU , Bauf- 
froymont. Beaufremont, Beffratt- 
mont, Btffroimont, BtffromoiU, 
Befromoni, Befftovmont, Boffre- 
mont Boffraymont, Btntffroymottt, 
FraumotU, 50, 103, 163, 154 à 1S9, 
163 à 167, 180, 182, 188 à 197. — 
(Henri et Erard de), 50. — (Phili- 
bert, sire de), 170. — (Vautbier, 
Wauthieri, sire de), Margaerile de 
Choiseul, Chaue, sa femme, 193 à 
197. — (Françoise de), 171, 17S. — 
(leanue de), 170. — (Pierre, sei- 
gneur de) et de Bnppes, 154. — 
(Jean d'Arherg, seigneur de), 1S9. 
(Claude d'Arberg, seigneur dé), 170i 
— (seigneur de), 138, — (chaste), 
bourg, place, terre, barouoie, 
seigc^eurte de), 94 à 96, 138, 154 à 
175. —(église de), 183, 184. — (re- 
cette de), (63. 

Bauffremont-Courtenay, (prince de), 
171. 

Beaucbarmois. BelehamtoU, Bêlehar- 
moy.'lil, 142, 278, 279. 

Bèauvan (sire de), sénéchsl d'AQioa, 
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(32. " {Pierre de), seigneur de|[)ourlâmoDl,BorMmont,BorI«>imoiif, 



Itanonvllte el de S&ndaucourt, 1S3. 
154. — (Jeao, seigneur de), séné- 
chal d'Anjon, 212, 214. — (Pierre 
de), seigneur de Rorlhe;, 214, 215. 
— (Ëtophe, Atophe de), baroQ de 
Rorthey, 223, 229, 234, ~" 
(René, Régné de), baron, seigneur 
de Rorthej, 219, 220,221,230,233, 
234, 235 — (Uaiimilien de) , sei- 
gneur de BegnjponU 235. 
Bedel(JaCDt),2R7,269. 
BellefoDlaioe (bande), 248, 249. 
Belmont, Bialmont («ille de), US, 

116,132 i 138, 187. 
Belvat, BelUval (prieuré de), 68. — 
(Conrad, prieur ou prévAl de), 10. 
Beroe, Btm. 168. 
Bcrtran (Jean), 87. 
Betligaein, proche AroBe, 24. 
Beurgeg (J.), Eecrétaire,303. 
Biécourt (étang de), 70. 
Bignot (Didier), lieutenant général. 

188. 
BiUteÎD (Antoine de), 91. 
Biwv (de), évËque de l'ouï, 50. 
Bitclie, BUh, Bielu, 330, 331. 
Blainïille (da"" Alart de), 204. 
fiiftniont, Btadmonl (Qenry, seigneur 
de), 36, 37. — {Jehan de), 55. — 
(Catherine de^, dame de Hemire- 
mont, abbesse d'Epinal, 
(comte de}, 102, 30», 327,329, 333, 
336, 341. — (comtesse de), 306, 
Blevainconrt, 177, iSO, 181. 
Bounardel (Adam), tabellion, 1 

135. 
Boppart (Thierry, Thiedrit Bayer de), 

éT. de HelE, Sl>. 
Borde, Bourde (vigne de la), 20 i 

22. 
Borandt (Jaque de), I9S. 
Boadet, secrétaire, 261. 
Bouflers, 343. 
Bonrges, 96. 

Bourgogne, Bourgoigtte, Bourgoin- 
gne, Bourgongne (t^harles de), 
Charles le Téméraire, 70, 75, 78, 
86, 128, 1*3, 146, 147, 305. — (duc 
de), 166. — (pays de), 164,240, 277.. 
Boni^uignons , 276. — (guerre 

contre les), 60. 
BonrgulgnoD {Nicole),prâtT«, 2S0, 28 1 . 



11 à 16. — (Pierre, seigneur de), 
félicité, son épouse, 11 4 16. — 
(Simon, seigneur de), 11. — (Simon 
de), H à 16. — (Thomas de), élu, 
puis éféque de Toul, 40, 41. — 
(Henry de Fouveut, seigneur de), 
Agnès son épouse, H à 16. — (M' 
de), 49. - (seigneur de), 236. 

[tourmont, 96, 185. — (sénéchaussée, 
justice de), 196, 197. 

Bournon, mattre des requêtes, 3IS. 

Bourray (fontaine du), 296. 

Bouvet (n.) 315. 

BouzemonI (Pierre de), 86. 

Bouiiéres (couvent de), 217. 

BrabanI (duc àe\ TE, I2S, 

Brai (fier des perchée* de), 11 à It. 

Bresson (de), 332. 

Breul (Jean, prieur de), 205. 

Briey, 70. 

BriieV, flriiey (Frédéric de), 9. — 
(Philibert de), 249. — (Pierre de), 
évéque de Toul, 7. ~ (habitaols, 
château, châlellerie, terre de), 45 
&4g. 

Brissel (Amoul. hoirs de), 270. 

Rroussej-^n-Blois, Brottiwy, 217,218. 

Bruxelles, 330. 

Bruyère (bois de la), 87. 

Bruyères, Brouyèrei, 59, 96, 305, 
306, 308, 339 k 342. — (ofBce de), 
341. 

Bryon(Jean de), 132. 

BulgoéTille, BuUntuivUle, Bullegne- 
ville, Bulignecille, 248, 261, 264. 

— (Humbert de), 112, 113. — 
(Bcr de), 23. — (seigneur de), 25B, 
2B6. — (seigneurie, barounie de), 
331 à 335. — (comté de), 333 à 337. 

— [marquisat de), 336, 338. 
Buntgncszen (ligue des), 163. 
Bussang, Btuiang, 'marché de), 306, 

307. 
Bussy, BuBsy-le-ChasIel, 127 A 134. 
Buibj (Jean dil Petit Glotit, de), 204. 



C^alabre (Jeaa, duc de), 128, 134. — 
(bâtard de), 247. — (duc de). 81, 
103, 120, ISS, 186, 188, 191, 223, 
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277, S78, 305, 307, 387, 389, 333, 
336, 341. (Duchesse de}, 306. 

Cellerier (Geoffroj), notaire, 23. 

Cicon (BoDoe de), 132, 361, 264. 

Circoutt, Cireeovrt, Sireamrt, 83. 

ChKcenval, Chitemat (Henri de), 6, 7. 

— (Waultier, Warnier, Ubai, Hu- 
gues de), 9. 

ChaiaDt (comte de), 192. 

Chaiigoy, CàaUigny (mines de fer 

de), e 
Chaions-sur-HarDe, Chaaloiu, 3t9. 
Champagne, Champaigne, 164. — 

{comle de), 2(2, 214. 
Cbampagne et Brie (province de), 

319. 
Charmes, Charme (Ferris, sire de), 

29, 34. — (maire, bourgeois, jurés 

de), ïU i 34. — (ville de), 29 à 3g. 

62, 64, 67, 143 à 145. 
Chatmes-la-COte, iS, 16. 
CharoDTal, X«ii«niul Jmnmntl, 56 

A 98. 
CMleausaiin, Chastel-Salia, 71, 72, 

165. 
CbAtelel, Chatteler, ChatUUtr, Chai- 

UlUt, 132 A 139, 332. — (Auloine 

du), 64. — (Éirrard du), 25S, 292. 

— (Ferry du), 34. — (Guillaume 
du), seigueur de Sl-Amand, 261, 
364. ~ (Huet, Huot du), seigneur 
de Deuilly, Tignécourt, Serécourt, 
23B, 261, 264, 292. — (Jean du), 
Gille de Passavant sa femme, 34, 
35. — (Liébaultdu), 54. —{Nicolas, 
Colard, Cola» du), seigneur de 
Uonibureux, de VauvtLIers, 132 à 
136, 264. -(Philibert, PhUbertàa), 
255, 261, 264, 291 292. — (Jean, 
bâtard du), seigneur de Seriziëres, 
13B. — (Maison du), 16, 171. 

Chatenois, Châttnoy, Chattmoy. 6 
à 72, 149, 166, 232. — (prieui, 

Srieuré de), 17 à' 19. — (préïOlé 
e), 267 à 274, 29B. ~ (seigneurie 
de), 140 à 149, 155. — (châtelain, 
gnijer de), 150. — (ville, justice, 
tabellionDage de), 253 à 259 
Chaiel-sur-MosellQ , Chatitl, Chdté- 

ntr-Uoxel, II, 63, 329. 
ChauUoQ- sur-Saône , ChoêtUlon , 
ChatteiUon, 69, 80, 110, lu, 172. 



— (prévOt de), 111, Ut. — (pré- 
voté, chaslel, chaslelleniede),!^ 
173, 176. 

r.hagtetux (Hélène de), 180. 

Cbaumonl, Chauvumt en Battignif 
(bailli, bailliage, prévAlé de), 122, 
125, 132, 2)4, 215, 219 & 226, S33. 

Chaumousey , CalmotÙKO , CAauJ- 
movity, 326, 327. — Wido, abbé 
de), tO. 

1 a m -de-Fonds, CAout-de-Foxf (sei- 
gneurie de), 176. 

Cheret, procureur, 235. 

Chermisey, ClwrmUty, 216, S24. 22S. 
(Pernot, Claude, majeur de), 
. L 

Choiseui (Jehan de), seigneur de 
Rimaucourt, 253,270. 

Choiseui, Choiu, (Hargnerite de), 

Chiestien, CretUm, 253, 2S5. 
Clairefontaiae, Ctert/ontaine (abbaye, 

couvent, église de), 28. 
Claude (Henry), clerc juré, 183, 187. 

— (ChristoQe),bauIanger,312,314, 
Clereveul (maison de), àNeurchfttean, 

272. 
Clermont (bailli de), 122, 147. 
Clézenlaines, Cléimtttime, 67. 
Coirnot (Elisabeth de), 330. 
Colm, dit le Duc, 21,23. 
bouquiniste, 344. 
ColsoD, curé de Nitting, 343. 
Columbier (Anthoine de), 160. 
Commercy, Commarcej/, 146, 1*7, 

150, 199, 207, 208. — (Jeanne de), 

igi). — Collégiale St-nicolas de), 

205. — (chastel, terre, seigneur 

de), 205, 206, 207. 
Condé, Condey-Bur-Mozelle, 2K4. — 

(voué de), 110, 313. 
Conrad, roi des Romains, 6, 7. 
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